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_ ERTISSEMENT.
V / N fe plaint l^epuis long-temps du peti.de connoiffances d;uc nrus avons fur
les cetacds ( i ) y& du defordre qui regne dans les defcriptions des Naturaliftes*
En effet, JHjiCoirc de ces animaux marins eft 7 non feulement la plus confufe, mais
la moins fufceptible d'avancement. A tous les obftacles qu'oppofe un dldment
impenetrable a Thomme 3 fe.joignent encore des difficult^ particulieres. Ceft
dans les mers du Nord , c'eft fous les montagnes de glace que la plupart des
cetac^s ont dtabli leur fdjqujr ; & quel eft Thomme affez z6\6, affez hardi s affez
patient pour aller dffns ce^e^rs dloignees, aux rifques de fa v ie , paffer des
anndes entires a dtudier des animaux' d'autant plus difHciles a obferver, qu'ils
n'ont choifi ced*g, rfctraite inacccffible ^jue pour fe fouftraire a nos perfdcutions &
dans la crainte de devenir nos vi£times ! II *a done fallu s'en tenir jufqu'ici aux
relations, ordinairement peu exa&es, des pqpheurs, & au tdmoignage de quelques
voyageurs qui ont*pdndtrd dans ces regions glacdes. Sibbald, Martens, Dudley,
Klein, & Anderfon, a qui nous fommes redevables des premieres defcriptions
mdthodiques , n'ont point vu tous les individus dont Us ont parld ; ils n'ont
compofd leurs ouvrages que d'apres les mdmoires qu'on leur a communiques,
& les Naturaliftes les plus cdlebres de ces derniers temps, Artedi , Briffon,
Linnd, Erxleben, ont dtabli la bafe de leurs fyftGmes fur les details de ces
premiers Auteurst De la vient que les erreurs & les inexaaieudes qui s'dtoient
d*abord gliffdes dans cette partie de THiftoire Naturelle , fe font perpdtude^
;ufqu'a nous. La feule mani^re de les re&ifier, ce feroit d'examiner avec foia
les divers cetaeds qui viennent de temps en temps dchouer fur nos cotes; mais il
eft rare qu'il y ait fur les lieux des perfonnes affez inftruites pour faire de
bonnes obfervations. La curiofitd attiẑ e beaucoup de fpe&ateurs ; tout le monde
s'extafie en voyant ces grands coloffes, mais perfonne n'en obferve les caraderes
ni les proportions. Bientot Tanimal tombe en putrdfa&ion avant que les Natu-
raliftes en foient inftruits ; & les Gazettes ne tardent pas a publier qu9u«
tel jour, fur une telle plage, il a echoud un SouffLeur ou une Baleinc ^

(0 Ce mot peut etre employe comme fubftantif ou comme adjedif. Dans le premier cas,
il eft tou jours mafculin; dans le dernier, il ne peut pas ctre feminin, puifque le fubftantifqui
le precede eft lui-meme mafculin, poijfons tetaccs, animaux cttacis. Ainfi je Tecrirai avec ua
fe^l e9 a Tewmple de At Daubemon. /
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a l^udfle. on attribue fouvenf de faufles dimenfions (i). C'efi: ainfi que
moyens qui devroient contribuer aux progres de la fcience, ne fyrvent au
contraire qu'a en augmenter la confufion : tant il eft vrai qu'en Hjitpire Naturelle
on a befoin d'une me*thode, m&ne dans les clafles les njoins flg^rofeuiss! Ce ne
fera done qu'en c'iftribuant tous les cetaeds fuivant Tordre^tiun arrangement,
methodique, & enxlonnant des notions claires & exa&es. fur charge efpece, qu'on.
parviendra a dilliper les tdnebres dont cette partie de l'Hiftoirfe Naturelle eft
encore enveloppde. Tel eft aufli le but que je me: fuis prop\>£f̂ dans cet
Ouvrage.

J'ai cru d'abord qu'il dtoit ne*ceflaire de compofeY un titre court & prdcis, qui'
manquoit dans notre langue, pour d f̂igner l'objet de la fcience dont je vais
m'occuper. J'y ai confacrd le mot C E T O L O G I E •t.cc^ofe' des deux racines
grecques KDTOS, \oyo$} dont l'une fignifie animal ma hi.£'une grandeur extraordinaire >•
& l'autre, difcours. Les mots ornithologie & ichthyologies qui fojit d^ja-en ufage j,
l'un pour exprimer la fcience qui traite des (Jtfeaux j l'autre cel!e l%$\\* concerne les,
poiflbns, ont paru m'autorifer a introduire cette nouvelle denomination.

L'Hiftoire des cetaeds ayanc 6t6 Az\t6e fort fuccinaement dâ is le Diclionnaire
encyclopidique, je me fuis determine' a joindre quelques details curieux & hiftoriquesv
a la fuite des defcriptions, afin que l'Encyclopddie , dont cet ouvrage doit faire le-
compldment, renferme a peu pre*s la fomme totale des connoiflances que. nous*
avons en Hiftoire Naturelle. ' ,

Ce traite*, quoiqu'il ne foit pas volumineux, m'a cout^'beaucoup de peine &•
de travail. Je ne me fuis pas content^ de copier fervilement ce que les Auteurs;
ont ecrit; j'ai examine7, jai compare* ce que les anciens Naturalifte* nous ont laiffeV
avec ce que les modernes ont dit, pour voir ce que je pouvois admettre & ce que
je devois rejeter. En fuivant a peu pres la me'thodc de Linne*, j ai trace l e ^
carafteres des genres avec plus de detail qu'on n'avoit fait jufqu'ici: on ne fauroit:
mettre trop de- clarte* dans une matiere aufli confufe; Je me fuis permis aufli de.
changer les phrafes fpe'eifiques de la plupart des Auteurs, parcc queje crois que.
le principal devoir du Naturalise confifte a mettre toujours en oppofition les.
carafteres qui diftinguent les efpeccs. Tout ce- que j'ai dit fur les moeurs, les^
habitudes, la glndration, la nourriture, la p^che, & les avantages qu on retire;

( i ) Oh a annonce dans le Courrier de l'Europe du 26 aoAt 1788, page 13; , & dans pluGeurs
autres papiers publics, que le 21 du meme mois, une Baleine de cent trente-fix pjeds de-
longneur, fur qnatre-vingt-fcize de circonference, avcit echoue a deux-cents ,pas de Ja )etee de
Margate. J'ai t'crit en Anglete^re pour avoir des renfeignemens fur un animal d'une groileur aufli.
extraordinaire; & l'onm'a repondu , qu'a la verite ce jour-la, une 5a / e «e morte avoit ete poufl̂ e..
fur le rivage* mais qu'elleetoit prefque pourrie & qpMk n'ayoit que quarante pieds de longv



AFERTISS E ME NT.
ides cetac^s, 'dtoit difperfd dans une infinite de livres, de notes, ou de
qui m'onr^t^ adreffds ; il a fallu le recueillir. II n'exifioit prefque rien fur l'anatomie
de ces animaux: t'eft la partie qui a exigd le plus de foins & de recherches. En un
jnot, je nJal nefLnj£gligd pour donner a mon travail toute l'cxa&itude dont ii dtoit
fufceptible. Je|fe devois aux engagemens que j'ai pris avec^k, public, & aux
encouragemens ĉ j'un grand nombre de foufcripteurs de TEncyclopddie & plufieurs
favans ont bienj voulu me donner depuis la publication de mon premier volume fur

yg
M. Chardoa, Maitre des requites & Intendant des p§ches, a eu la bontd de me-

eommuniquer des notes curieufes & intdreffantes fur la pdche de la Baleine.
M. Camper, ce favant Anatomifte a qui THiftoire Naturelle eft redevable de

decouvertes prdcieufej^ -z Jbien voulu me donner des dclairciffemens fur plufieurs-
articles, & me fournir roftdqlogie compare'e du crane des^cetac^s, dont j'ai donnd
deux figuresNpl. J .

M. Chabert -9 Eireflteur de TEcole vdtdrinaire d'Alfort ; & M. Flandrin ,,
Profeffeur a la m6me Ecole, ont eu la complaifance, non feulement de me
montrer trois individus deffdeh^s de la plus belle confervation & les preparations
anatomiques dont ils ont enrichi ce Cabinet; mais encore ils oht permis que je fiflb
deffiner les parties intdrieures & le fquelette du Dauphin dont on voit la figure pi. $«

M. l'Abb^ le Coz, Superieur du ftminaire de Quimper, & M. Chappuis ont
eu rhonn£tet£ de* m'envoyer des renfeignemens & plufieurs defllns des trente-uiv
Cachalots qui dchouerent dans la baie d'Audierne le 20 mars 1784.

, II ne me refte qu5a exhorter les perfonnes qui fe trouveront a portde de voir
quelques cetaeds, d'obferver foigneufement la forme du corps & fur-tout la confor-
mation de la tete; de voir quelle eft la pofition des Events > la figure du tiiufcau,
e nombre, la difpofition, & la ftrufture des dents, la fituation des nageoirctf, 1*»

couleur de la peau, & ies proportions de l'animal. Quelle fatisfaaian pour les
Naturaliftes, fi en adoptant le nom qu5iis ont confacrd pour ddfigner Ifes efpeces
connues, on banniffoit les mots vagues de Soufflcurs ou de Balcines qu'on donne
indiftinflement aux Chiens de mer(i) & a tous les poiffons d'une taille extraordinaire!
II feroit d'autant plus aifd de corriger cet abus 9 qu'iL eft tres-facile de diftinguer lâ
famille des Chiens de mer, de connoitre les cetaccs, & m6me leurs difFdrentes efpeces*
Le caraaere particulier a cette derniere claffe, e'eft d'avoir le corps liffe & ddpourvu
d'dcailles, unou deux dvents fur la partie fupdrieure de la t£te> la nageoire de la queue

(1) J'ai vu Pite dernier, fur le boulevart de l'Opera, un individu de Mpece de Chien de mer
que nous avons appelc le Tres-Grand* Oft le montroit fous le nonr de Baleine; & gour rendrfc:
«ette fauffe denomination plus probable^on avoit coujge la nageoire dc larqyene*
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difpaiHe horizontalement, & les parties de la gdn^ration aufli apparentes que celles
des quadgupedes. Les Chiens de rner au contraire ont la peau chagrindc, i^plufieurs
Events fur les parties lat&ales du coi l , dont le nombre varie depuzs ..quatre jtiTqu'a
fept: la nageoifc de la queue eft verticale : on ne voit pas non4¥£fug les partie^de

*la g&u£ration. Je ne parle ici que des prlncipales differences^ extdrieures ; la
conformation int&ieure en offre encore de plus confiddrables. Veu\gon a&uellement
connoitre dans quelle clafTe doit 6tre rangd un cetacd quelconque ?vJl fuffit 9 pour
cela, d'examiner la ftru&ure de la bouche. Si au lieu de dents, <W*'ouve des
efpeces de lames de eorne, termindes par de longs poils qui pendent autour des
machoires y l'individu doit fitre rangd parmi les Baleines proprement dites. Si on
voit une ou Seux dents internes horizontalement fur le devant de la machoire
fupdrieure, c'eft un Monodon. Trouve-t-on uniquement des dents pointues ou
dmoufTtfes a la machoire inf^rieure, & quelques denfs plates, prefque invifibles a
celle d'en haut ? c'eft un Cachalot. Enfin fi on remarque des de^fs aux deux
machoires , il faut conclure que c'eft un Dauphin. On parviendra enfuite a con-
noitre le nom de Tanimal, en lui appliquant fucceffivement les cara&eres exprim^s
dans chaque phrafe defcrip'tive, .Si c'etoit une efpece nouvelle^ il faudroit s'attacher
a bien faifir tous les traits qui la cara£l^rifent, .& a indiquer la place qu'elle doit
occuper dans la diftribution mdthodique.

Je ne faurois .afTez infifter fur ces details, d'ou dependent abfolument les progres
rdc la Cetologie. L'hiftoire de chaque animal en particulier ne pourra recevoir quelques
accroiffemens , qu'autant qu'on fera d'accord fujr la nomenclature; c'eft la bafe de
rHiftoire Naturelle, Je termine jici mes remarques, en conjurant tous ceux qui feront
dans le cas de voir des cetnc6s 9 de comparer mes defcriptions avec les objets & de
porrig^v mes erreurs 5 car je n'ai pas la vanitd de croire que mes Ouyrages ei>
ibi^iit exempts, S'ils daignent me faire part de leurs obfervations 3 j'aurai foin d'en
pjrofiter & de publier le nom de tous ceux qui auronr concouru a la perfe£tion dp,
mon Ouvrage & a Tavancenient de THiftoire Naturelle.
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rNTRODlfCTION.
JuA mer n'eft pâ  feulement la patrie des

poiflbns ; elle rejiferme encore dans fon fein
une multitude^prefque infinie d'animaux,
aufli variflLygfr leur forme que par leur gran-
deur : c'eft un empire immenfe y dont la
domination s'etend fur toute la nature &*
dont toutes les clafles \ies etres animes p£
roiflent tribntaires. Les quadrupedes qui
habitent nos forets; les infedes qui peuplent
les airs ; les oifeaux qui animent nos bo-
cages; les ferpens qui fe cachent fous les
buiflbns; les reptiles qui croupiffent dans
flfc marais; & les vers qui ratnpent fur le
limon; toutes les tribus enfin des animaux qui
vivent fur le globe, fourniflent a ce vafte

|element une population nombreufe , dont
Irenfemble prcfente un tableau auffi etonnant
par le nombre que par la diverfite des indi-
vidus qui le component. Mais au milieu de
ces diverfes colonies, on diflingue une race
extraordinaire, qui femble n'avoir etc creee
cjue pour commander aux autres: la Baleine
paroit au milieu de ces5 animaux , comme
un Souverain environne de fes fujets. Si 1'on
confidere fa taille monftrueufe, elle furpafle
celle de 1'clephant, autant cjpe l'etendue de
k mer furpafie celle dc la terre. L'agilite &
la force correfcondent a fa grandeur; d'un
feul coup de fa queue elle renveife & fub-
merge les vaiffeaux. Son ToufHe, femblable
a un vent impetueux, eleve en l'air deux
immenfes colonnes d'eau, & les divife comme
en pouflicre. Son approche s'annonce au loin
par des ondulationsrapides, & produit a plus
d'un mille le mcme effet que celui d'un
orage. Bientot, on voit ce colofle animc
fendre les ondes, avec plus de vitefle que
Paigle n'en a en parcourant les airs, & laifler
fur fes traces des tourbillons dont \e mou-
vement circulaire fe communique a tons
les objets circonvoiiins- Cette force deja fi
prodigieufe , reqeit encore une nouvelle
aclivite , lorfqu*etant anx prifes avec fes
ennemis & fe fentant blefle v cet animal de-
ploie toute 1'etendire des reflburces que la
nature lui a donnees. On emend alors tin
bruit qui s'ctend plus loin que cclui du

canon. La mer eft agitce jnfqu'au fond de
fes abimes; fa furface ell couverte d'ecume;
& les Hots lances par le mouvement de fac
queue redoutable, jailliffent jufqu'auxnues,
Ce tableau raccourci ne fuffit pas pour faire
Gonnohre cet cnorme & prodigieux animal j
la plus grande maffe animce qui exifte fuc
la terre. On en aura une idee plus precife,
en reuniffant fous un meme point de vue
les connoiffances que nous avons fur Porganifa-
tion, les mocurs,& les habitudes des individu*
qui compofent cettc famille peu nonibreufe.

DIFFERENCES I^NTHE LES CETACES ET JLES
POISSONS. Dans tous les temps, on a con-
fondu les cetaces avec les poiflbns. Toute
la difference qu'on a mife entre ces deux
denominations , confifte a exprimer leur
grandeur jrefpeftive : ainfi on a nomine ceta~
ces, toutes les groffes betes marines remar-
quables par une taille extraordinaire; & les
petits individus, ceux qui ont une grofleur
mediocre 5 ont porte le noin de poijjons*
Cependant il exifle entre ces deux clafTes
d'animaux, des differences bien plus mar-
quees que celles de leur grandeur- La plus
legcre atrention fuffit pour aperceroir les ca*
radcres qui les diftinguent. Les cer.aces one
le corps depourvn d'ecailles ; un ^ij deux
events fur la partie fuperieare-de lau;ne;
les nageoires latcrales garnies d'articulatiofis
femblables a celles de la main de I'homm'e;
& celle de la queue difpofee horizofttalementr
De plus, leur fang eft chaud; le cocur a deux
ventricules j ils refpirent par les poumon^
syacconplent, font leurs pcths vivans, & l f l
allaitent comme les quadrupedesr ^

Les cetaces different encore des poifibns ,
en ce quails ont plus de fang & que leur chair
eft revctue d'une conche de graiffe poreufe
& tendineufe, qne les pecheurs anglois ap-
pellent blubbes. La temperature du climat &
relement que ces animaux habitent fembloient
exiger une conformation particnlicre. Era
effet,. cette furabondance de fang doit pro-
duire une chaleur extraordinaire7 & capable
de refifter au froid rigoureux qui regime dans
les pays du Nord j & la couche de graiffie
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qui enveloppe la chair en dehors, diminue
rimpreffion du froid\& concentre la chaleur
interieure. On peut ajouter encore cjjue
Tepaifleur de la graifle tient Peau froide a
line diftance convenable du fang., qui fans
cela pourroit fe refroidir , & qu'elle allege
la mafle du corps, au point de le mettre en
equilibre avec un femblable volume d'eau.

FORME DU CORPS ET DE LA T^TE. Xes cetaces
deftines a vivre dans l'eau, comme les poif-
fons, ont re$u de la nature une conformation
appropriee a Pelement qu'ils doivent habiter.
Leur corps prefente ordinairement une figure
qm approche de celle d'un cone ou d'une
ellipfe; & qui, fous ce rapport, eft propre
a divifer da tenacite du fluide. Dans les gen-
res des Baleines , des Monodons , & des
J)auphins, la tete fe dirige en pente du
fommet vers le mufeau. Dans les Cachalots
au contraire, cette panic forme une mafle
inonftrueufe , emouflee anterieurement, &
qui fait a peu pres la moitie ou le tiers de la
longueur totale de -l'animal.

.GUEULE. On ne peut aflez reco'mmander a
cenx qui fe.livrent a 1'etude de la Zoologie,
d'obferver la guenle des animaux. L'ordre,
la difpofition, & la ftrudurc des dents four-
niflent, non feulement des traits caraderifli-
ques, mais encore des notions exafles fur
leur genre de nourriture & fur la manicre
dont ils5a prennent. Les cetaces, confidents
fous ceftapport, offrent entre eux de grandes
dillcre'ices* Les Baleines, les Monodons, &
lesgDauphins* ont la bouche a 1'extremitc
.»iicrieure dn mufeau ; dans les Cachalots au

contraire, elle eft fituee fur la partie infe-
rieure de la tete. Les ucs ont la gueule
armce de dents j les autres en font abfolu-
ment depourvus. Cenx-ci en ont feulement

|de bien apparentes a la machoire inferieure;
Fceux-la en ont aux deux machoires, C'eft fur
la difpofiticn des dents qu'eft fondee la me-
thode diflributive que nous avons adoptee
dans cet Ouvrage.

FANONS. Les Baleines proprement dites n'ont
point de dents; mais a leur place, on trouve
de chaque cote du palais,dcs efpeces de
lames de corne , difpofces Tune a cote de
l'autre, dans une fituation paralleled & ap-
jpuyees par leur bafe fur un os qui s'ctend
lur toute la longueur du palais, depuis Tex-
tremite du mufeau jufqu'a Tentrce du gofier.
Chaque lame ou fanon ell compofe' d'uu
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aflemblage de filets tres-ra^prcphes les,uns
des autres, & unis par une* fufcftance gelati
neufe qui, etant sechs, reifeiwDle a de la
corne. II eft trcs-aplati, un peu echancre en
faux, & fe terrnine, de part & d'autre, en
un tranchant iriegulier. L'un de ces tranchana
eft garni de foies qu'on compare aux crins
du cheval, & s'applLjiieVerticalement fur la
langue; 1'autre n'eft poii^ frange & s'insere
dans la fubftance du pa^js. A fa bafe,
le fanon a plus.d'epaifleur; ifn'eft point ap-
pnye immediatement fur l'os qui pafle au
milieu du palais ,* mais fur une fiibftance
blanche & ferme dont cet os eft recouvert 8c
qu'on compare a celle des gencives. On peut
voir la figure laterale d'un fanon de la Baleine
a bee, pi. 4, fig. 4, Le bout fuperieur P.
reprefente la partie du fanon qui correfpond
au contour de la machoire, & les barbcApii
paroiflent a l'exterieur,; la bafe B defigne
l'extremite inferieure qui s'appuie fur Tos
du palais; les deux lettres CC indiquent 1
extremites de la fubflance blanche, ou s'F
sere la bafe du fanon ; les lettres SS d<
gnent enfin la matiere charnue qui recouvre
Tos fitue au milieu du palais. J'ai fait aufli
graver fur la planche deja indiquee, fig. $+
plufieurs fanonŝ  reunis enfemble. Dans la
Baleine a bee, ils font eloignes les uns des
autres d'un quart de pouce; dans la Baleine-
Franche,l<i diftance qui les fepare eft plus
confiderable. Si on fe-rappelle que la ma-
choire fiiperi^iire de la Baleine eft ovale, &
que les fanons font fitues, de part & d'autre*#
fur des rangees paralleles & tranfverfales* on*
concevra facilement que les plus longues de%
ces lames occupent le milieu de la longueur
du palais , & qu'ii y en a de plus courtes
aux deux extremites , c'eil-a-dire, au bout
du mufeau & a l'entrce du gofier J: les unes
& les autres ne tombent pas perpendiculaire-
nient fur l'os du palais ; el les font un peu
incUnees en arrifcre. Les plus longs fanons
ont fouvent quinze pieds de longueur; ils
font larges d'environ quinze pouces a leuc
bafe & epais de douze a treize li^nes. Les
poils qui les terminent diminuent aufli de
longueur a mefure qv.'ils ^eloignem des bords
de la machoire; de forte que par cette difpo-
fiuon ., le palais prefente une furface qui
reflemble a la peau d'un animal, couverte
d'un poil rude.

ACCRO1S5EMENT ET D £ P £ R ! S S E M E N T DES FA-

Selon Jes remarques de M. Hunter»
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u maii*- i} icupt fe fait le developpement des
fanons eft&resjcurieiife, & oflVe line analogie
jparfaite ^ec^celui des cheveux ou avec Ja
formation cte la co'rne des animaux. J'ai dcja
dit que Jes fanons ne font pas attaches im«
mediatement a J'os du palais, mais a une
fubftance blanche qui imite celle des gen-
cives : c'eft aufli au milieu de cette fubflance
que le fanon fe dcveloppe, de la meme ma-
mere a peu pres^ue cet accroiflement a lieup p ^
dans la carT^^fu taureau ou dans Ja dent qui
eft encore renfermee dans fon alveole. Le
fnnon etant creux a la bafe ou il eft attache,
le premier degre de ce developpement com-
mence dans i'interieur de cette cavite : il s'y
forme un noyau qui pafle dans le centre &
qui s'accroit fucceflivement par en ham ; &
tandis que les fanons fe prolongent par un
accroiflement graduel & fucceflif, les lames
intermediaires qui les feparent fe develop-
pent & croiflent dans la meme proportion :
elles s'etendent egaieinent depuis la fubf-
tance blanche qui rccouvre Tos du palais,
jufques fur le contour de la machoire. L'ufage
de ces lames intermediaires confide a ren-
forcer les fanons & a les aflujettir dans leur
place. Nous avons indique la maniere dont
ie fait ce developpement, pU 4, fig. 6. Le
prolongement exprime par la lettre A repre-
fente la couche du milieu du fanon, qui eft
formee par le noyau qui pa fife dans le cen-
tre : les barbes font artachees a 1'extremiie
de cette couche. L'cfpace indique par la
lettre B exprime raccroiffement des lames

• intermediaires , qui font produites aufli par
la fubitance blanche SSSS, Les deux lignes
verticales C defignent un autre fanon qui
n'eft pas encore developpe ; & les deux
lignes horizontals D marquent la bale fur
laquelle le fanon eft appuye, & qui eft adhe-
rente a Pos du palais.

II refulte de ce que nous venous de dire,
qu'on doit diftinguer trois parties dans la
formation de chaque fanon, la noyau cjni

! eft au centre, les couches exterieures qui le
» recouvrent, & les lames intermediaires qui

iles feparent. Ces parties , quoique pofees
fur la meme bafe , Formees dans le meme
temps, & ne faifaht qu'un feul corps, ne
deperiflent pas enfembie ni de la meme
maniere. Le noyau qui fe developpe dans
le centre du fai\(jn, &.qui produit les barbes
a fon extremiteToperieure, dure beaucoup
plus long-temps. Il n'en eft pas de meme de
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l'enveloppe exterietfie du fanon.1 Aufli-tot
qu'elle eft parvenue aline certaine longueur,
elle fe caffe; mais lcS franges fubfiftent apres
fon depcriflement. Lorfque les lames inter-
mediaires ont atteint le bord de la ma-
choire fuperieure , la fubflance dont elles
font compofees s'amollit & tombe dans un
etat de diffolution femblable, a celui qu'e-
prouve la vieille cpideime de la plants des
pieds, apres qu'elle a etc detrempee dins l'eau.

La flrudure des fanons, qnelque extraor-
dinaire qu'elle paroiffe, eft neanmoins con-
forme a 1'organifation de la Baltine & a fa
maniere de vivre. Je ne deciderai pas ce-
pendant fi elle a ete ainfi conformee, parce
qu'elle etoit deftinee a fe noiirrir de vers &
d'infedesj ou bien fi elle a adopte ces ali-
mens, parce qu'elle avoit re^u de la na^
ture cette finguliere conformation ; j'obfer-
verai uniquement qu'il rcgne une grande
analogie entre la conftrudion de fa bouche
& fes habitudes aduelles. Les petits vers ou
infefles dont elle fe nourrit, feroient comme
perdus dans une gueule d'une capacite aufli
monftrueufe , fi tome la furface du palais
n'etoit couverte de James tranchantes, qui
font Toffice des dents pour la trituration des
alimens. Les poils qui garnilFent les fSnons
concourent encore merveilleufement a cette
fin, puifqu'ils fervent, non feulcment a
empecher que les levies & la langue ne
foient coupces par le tranchant de tfics lames;
mais encore a prendre & a contenif, comme
dans un filet, les animaux que la BoYeine at-
tire pour faire fa nourriture 6j qu'elle^ ^rafe
entre ces lames. /^t^v

Les hommes a leur tour ont aufli appro-*
prie a leur ufage les fanons de la Baleine.

, Les grands, qui font fitucs fur le milieu de
la longueur de la machoire, fervent a faire
des bufes , a garnir les corps des femmes, a
monter des parapluie*, des eveniails, a faire
des canes legcres & des baguettes de bedeaux.
Les petits, qui garniflent Ie devant & le
derricre de la gueule , font employes pour
la garniture des corps des enfans & pour
faire de petits ouvrages 5 mais comme ils
font tres-minces & qu'ils ne peuvent donner
de grands profits, les pecheurs les negligent
ordinairement.

FORME ET ACCROISSEMENT DES DENTS. II n'y
a que les efpeces cjui compofent le genre
des Baleines , quj foient depourvues de
dents. Les Monodons, les Cachalots, & les

b
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Ibauphlns en ont plu£ ou moins; les premiers
feulement a la mdcfcpire fuperieure; les fe-
conds a celle de deffous ; & les troificmes
a Tune & a Tautre. Mais ce qu'il y a de
particulier dans cette claffe , c'eft que ,
quoique les dents varient fuivant la diverfite
des genres & meme felon la difference des
efpeces, elles font toutes egalement confor-
mees dans le meme individu : ainfi celles

3ui font fituces fur le devant de la machoire
'un cetace quelconque, font femblables a

celles qui occupent l'entree du gofier. Quel-
ques efpeces de Cachalots ofFrent une
exception a cet egard, puifque, felon Fbb-
fervation de M. Otho Fabricius & les remar-
ques que M. Chappuis a faites fur les Ca-
chalots echoues en Bretagne en 1784., la
machoire fuperieure eft garnie, de diftance
en diftance, depetites dents emouflees , apla-
ties , & afTez femblables aux machelieres des
quadrupedes.

On peut indiqwer en general quelle eft
la forme des dents des cetaces. Les Mono-
dons ont une ou deux dents inferees hori-
zontalement fur le devant de la machoire
fuperieure; elles font longues df environ fix
oi^fept pouces, & contournees en fpirale.
Une efpcceparticulicre, decritedans laFaune
de Groenldnd,<L ces deux dents trcs-courtes &
recourbees. La plupart des Cachalots ont la
machoire inferieure armce de dents en forme
deconp, longues de fept ou huh pouces, &
plus $ u moins recourbees au fommet. Dans
Ja f^nille des Dauphins , les dents font
minces , tantot coniques, tantot cylindriques,

~quelquefois tranchantes ou aplaties, & fou-
yent emouflees*

M. Hunter, qui a obferve avec beaucoup
de foin les dents des cetaces, pretend qu'el-
les ne fe development pas de la meme manicre
que celles des autres animaux. « Dans les
» quadrupedes, dit-i l , les dents croiffent
» dans la machoire & s'clevent avec la gen-
» cive qui en recouvre totite la bafe ; dans
» les cetaces au contraire, la dent paroit totite
» formee dans Talveole ; & quand elle
» s'alonge , elle s'enfonce dans la gencive,
» au lieu de pouffer en dehors. Dans la
» plupart des poiffons & meme dans les
» quadrupedes, la machoire fe prolonge en
» avant, & le nombre c« dents augmente
» vers Textremite anterienre, a mefure que
» Panimal grandit & fe developpe; dans les
» cetaces au contraire, ie proiongement de
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» la m^choire fe fait vers la pUni| pe
» & le nombre des dents s'afccrctf t vers le go-
» fier, a proportion que l'apimal prend ion
» accroiffement. De la vienJ^que dans le
» grand Cachalot les alveoles font d'autant
» plus profondes, qu'elles s'approchent da-
» vantage du bout du mufeau »•

LANGUE. Dans les cetaces, qui font piiv£s *
jufcju'a un certain poin©. de Tufage de la

i l l 'ft ' fbft l l
j j p g
voix, la langue n'eft qu'une fubftance ^
graifleufe, fpongieufe, & plus ou moins
lufceptible de mouvement, Une des princi-
pales fonftions de cet organe etant de fer-
vir a fe maftication & a la deglutuion des
alimens, il etoit neceflaire qu'il fiit mo*
bile, en raifon de la difficulte que Pani-
mal eprouve pour faifir fa proie ou pour
l'avaler. Ainfi dans la Baleine-Franche, qui

Erend ia nourrkure en ouvrant fimplement
1 gueule, & qui Tecrafe fans peine fous le

tranchant de fes lames de corne, la langue
confifle en une grofle mafle de graifle depour-
vue de mufcles & prefque immobile. Dans
les Cachalots, qui ont la gueule fur la partie
inferieure de la tete & qui font obliges de
fe retourner pour faifir leur proie, dans les
Dauphins, dont Fouverture de la gueule ell
peu fpacieufe, la langue eft garnie de muf-
cles qui la rendem plus forte 8c plus adive.

YEUX. Les obfervations que j'ai recueillies fur
Ja ftrufture des yeux des cetaces, font d'au-
tant plus precieufes , qu'elles ont ete faites
fur de^ animaux qu'on yoit tres-rarement 9
& qu'elles exigent une infinite de connoif-
fances qu'il eft difficile de trouver reunies
dans un Obfervateur. Les meilleures que
nous ayons en ce genre fe trouvent dans le
volume des Tranfaciions philofophiques %
annee 1787 : nous en fommes redevables a
M. Hunter. Suivant ce favant Anatomifte,
les yeux des cetaces ont a peu prcs la meme
conformation que ceux des quadrupedes :
on ne remarque a cet egard qiie quelques
legcres differences. Ne vivant point habifuel-
lement dans l'eau & etant obliges de venit
fouvent a la fnrface pour refpirer, leurs yeux
font entoures de paupieres qui ont peu <fe
mouvement ; elles nev font pas a la yerite
compofees d'une membrane cellulaire ni auffi
detachee que celle du bocuf & de Telephant;
mais d'une peau graifleufe comme celle du
corps. Les mufcles, deftines au mouverraent
des paupieres, font longs & ues-forts •> Us
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. prennem Seur origine dans la tete, autour du
nerf optique. 1Q11 peut les divifer en quatre ;
ie fupcrieur , Pinfirieur , & un a chaque
angle. Ourfce ces°quatre mufcJes, il y en a
encore deux autres beaucoup plus grands qui
enveloppent le nerf optique.

La cunique conjondive, a l'endroit ou elle
forme le pli des paupieres , eft tome con-
vene de petits corps glanduleux, perccs dans
le milieu & difj?ol"cs circulairement. II fi'inte
de ces an*y:nelons une mucofite femblable a
celle qu'on trouve dans les yeux de la tortiic
& du crocodile. Ces mamelons fuppleent aux
fondions de la glande laoymale, qui n'a ni
points, ni conduit dans aucune efpece de
cette clafle.

La fcUrotique entonre tout Ie globe dc
Foeil, qui fe partage en deux hemifphcres j
Tun anterieur, & l'autre pofterieur. Le pof-
terieur forme une ellipfe, dont le grand axe
avoit deux polices trois lignes dans la Ba-
leine a bee; & le petit axe, deux polices &
un huiticme. La fcUrotique eft fort cpaifle
fur Pemifphere pofterieur : la, elle paroit
compofee de fibres tendineufes, melees de
cartilages qui dennent cependant paffage a
quelques vaifleaux. A mefure que cette mem-
brane s'approche de la cornee, elle diminuc
graduellement d'epaifleur, & devient enfin
mince & tranfparente.

La cornee a auffi la figure d'une ellipfe un

Ecu alongee. La corhoide imite celle du
ocuf ; fâ  furface interne eft d'une couleur

argentine, marquee d'un point noir qui ,
paffant fur la couronne ciliaire, s'etend juf-
ques dans Pinterieur de Piris.

La retine & le crifiallin ne different prefque
pas de ceux des quadrupedes. Ukumeur vitree
eft adherente a la retine , vers Pentrce du
nerf optique, dont la longueur eft trcs-con-
fiderable, & proportionnee a la largeur de la
tete.

En general, tout ce que nous avons dit
fur la conformation de Poeil des poiffons,
peut s'appliquer aux cetaces. Les nuineurs,
les membranes, & les mufcles qui enrrent
dans la firuftiire de ces organes , font les
memes de part & d'autre; & en outre , les
individus qui coVnpofent ces deux clafles,
vivent dans le meme element.

EVENTS. Les cetaces, comme tous les animaux
terreftres , ont des ouvertures qui fervent en
meme temps de paffage a i'air qu'ils refpi-
rent, & coaimuncment d'organes a i'odorat.

AC T I O N ,
Ces canaux , qirorta*nomme events \ partent
de l'entrce du gofirt , parcourem plus oil
moins obliquement finterieur de la tete, &
vienncnt aboutir fur le fommet, tantot fepa-
resen deux orifices, taniot reunis en un feuL
Dans la famiile des Baleines, ces deux tubes
hydrauliques, apres avoir traverfe oblique-
ment les os du crane, fortent, Tun a cote de
Paiure, fur le milieu de la partie fuperieme
du nm lean, ou ils form ent deux gros tuber-
cules. Dans les genres des Monodons, des
Cachalots , & des Dauphins, les events ,
quoique fcpares en deux canaux dans Pinte-
rieur de la tete, fe reuniflent dans la partie
membraneufe qui recouvre le fommet, & ne
forment qu'un feul orifice, dont la pofition
varie felon la diverfite des families. On peut
voir ces differenfes diredions fur la pL ir c . ,
fig. 1&2. L'event des Monodons eft defigne
par les deux lignes ponfiuees AMBm (fig.
I ); il va aboutir derriere le fommet de la
teie. Celui des Dauphins fuit les lignes
ponctuees A C B C (fig. i ) , & s'ouvre fur
le fommet de la tete, au deffus des yeux.
Les deux events des Baleines font marques
par les lignes ponduees A D B E ( fig. 2 ) ,
& aboutiffent vers le milieu du mufeaiu
Celui des Cachalots fuit la diredi^h des
lignes ponduees A F B G (fig. 2 ) , & fe
prolonge jufqu'a Pextremite anterieure da
mufeau.

Ces tubes ont leurs parois rev|5tues inte-
rieurement de cartilages 9 parlcmees de
glandes , & couvertes de rides fur toute
leur longueur. La conformation imerieure
de ces organes, leur diredion, & la /place
qu'ils occupent font tres-analogues ̂ a Pufage
auquel ils ont ete deftines: ils font fermes a
Pentree du gofier par la reunion de la glotte
& de Pepiglotte, afin que le fluide ne puiffe

{>as penetrer fur les poumons; & ils occupent
a partie la plus elevee du corps, afin qu'ils

foient a decouvert an(li-t6t que le cetace
paroit fur la furface pour refpirer : car,
quoiqne ces animaux puiflent refter quelque
temps fous Peau , a caufe de la circulation du
fang, qui, fans pafTer par les poumons, eft
etablie par la communication des veines avec
les arteres, il eft near.moins certain qu'ils
periroient, fi Pair leur manquoit abfolument.
C'eft ce qui arrive a Pegard des individus qui
tombent dans tes %ts. S'ils ne peiivent fe
debarrafler ou fi le pecheur tarde trop long-
temps a les relever, ils meurem d'afphixie*

b ij
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J'ai dit que Ids events fervent commune-

ment d'organes a l'oflorat. En effet, dans les
Baltines, les Monodons, & les Cachalots, il
n'y a point de narines exterieures, & les nerfs
olfadifs fe trouvent en quantite dansjirfavite
des events. Les Dauphins font les feuls ani-
maux connusdaris cette claffe, qui aientdeux
petites ouvertures a l'extrcmite du mufeau,
pour recevoir les fenfations dp l'odorat.

QREILLES. Cet organe dans les cetaces offre la
meme ftrudure que celui des quadrupedes;
on y decouvre une ouverturc exterieure, la
membrane du tympan, le tube d'Euftache,
le tympan, & les autres petits os qu'on trouve
dans I'oreille du taureau. II y manque feu-
lement le cartilage exterieur qui forme Tcn-
tonnoir; cette partie, enoppofant une refif-
tance continuelle au fluide , eut retarde la
viteffe r!e 1'animal. Tout l'appareil qui fe
prefente a l'extcrieur , confilte done en un
orifice prefque imperceptible, fituc derriere
les yeux. Ce tuyau, qui penetre, en ferpen-
tant, dans ftnterieur de la tete, fe prolonge
enfuite un peu obliquement jufqu'a la mem-
brane dtr tympan, ou il fe termine ; il eft
compofe , dans toute fa longueur, de carti-
laop reunis enfemble par une membrane
ceHvnaire, fufceptible d'extenfion & de con-
traciion y e'eft fans doute afin qu'il puiffe
s'alonger ou fe raccourcir a mefure que 1'ani-
mal dewent plus ou moins gras.

BLANC p t BALEINE. Toutes les efpeces qui
compofent la famille des Cachalots, renfer-
ment dans la .vafte capacite de leur tete une

. quantite plus ou moins grande de matrcre
blanche comme de la bouillie. ^ette fubf-
tance , connue fous le nom de blanc de
Baleine, & qu'on appelle encore impropre-
ment fperme de Baleine, eft contenue dans
deux compartimens inegaux qui rempliffent
rinterieur de la tete, 1'un en deffus & l'autre
en deffous jils font fepares par une membrane
tres-nerveufe, placee horizontalement depuis
le bom du mufeau jufqu'a la nnque. Les
canaux hydrauliques traverfent obliquement
ces deux chambres. La plus haute eft envi-
ronnee en deffus & par les cotes, de 1'enve-
loppe de la tete; favoir, de la peau, d'une
couche de graiffe de quatrc doigts d'epaif-
feur, & d'une membrane *entrelacee de nerfs
auffi gros que des fidjlles.i Le blanc de Ba-
leine qu'on trouve dans ce compartiment eft
en moindre quantite * mais d'une qualite

fuperieure; on en rerire environ (ept petits
tonneaux d'huile. Immediat^meht au deffous
de cette premiere chambre, il y en a une
autredont la bafe eft appuyec fur le pa!aisf
8c qui a fouvent depuis guatre jufqu a fept
pieds & demi de hauteur, felon la grofleur de
1'animal. Le blanc de Baleine qu'elle contient
eft raflemble, comme celui de la chambre
fuperieure, dans des cellules ligacnenteufes,
femblables a la j>ellicule interieure d'un oeuf r
dont les partitions font j>erpei:diculaires:
Cette chambre fournit environ onze petits
tonneaux d'huile* A mefure qu'on en retire
le blanc de Baleine, il eft auffi-tot remplace par
celui du canal de ia moelle epinicre qui
vients'y decharger. Cette veine, qu'on nomme

fpermatique 9 eft grofle , prcs de la tete 9
comme Ja cuifle d'un homme 5- & fe divifant
enfuite en une infinite de petits vaifleaux ,
elle tranfmet cette fubftance jufques aux ex-
tremites du corps. Quand on extrait le blanc
de Baleine, il eft dans un etat fluide; mais
il fe coagule a mefure qti'il fe refroidit : il
reflemble alors, dit M. Hunter r a la fubf-
tance interne du melon d'eau. On a remarque
quelorfqu'il eft mele avec 1'huile, il fe fond
a un moindre degre de chaleur que quand il
eft feul : voila peut-etre pourquoi il refte
fluide dans le corps du Cachalot. Tout le1

monde fait que le blanc de Baleine forme
une branche de commerce aflez confidera-
ble; mais on lui fait fubir auparavant une
preparation bien fimple. Apres- qu'on l'a
retire de la tete du Cachalot, on le fait
fondre fur un petit feu, & on le met enfuito
dans des. formes fembhbles a cellts ou on
jette le fucre. Lorfqu'il eft refroidi, & apres
qu'on en a fait egoutter i'huile, on le retire
du moule & on le refond , jufqu'a ce qu'il
foit bien purifie & ues-blanc. On le coupe
enfin en ecailles, telles quyon les vott dans
le commerce. On fait auffi ufage en nicde-
cine du blanc de Baleine, pour ie traitement
de certaines maladies. « Cleft un onguent
» fouverain pour les plaies recentes , dit
» M. Chappuis; plnfieurs ouvriers, occupes
» a depecer les Cachalots echoues dans la
» baie d'Audierne, en ont eprouve Peffica-
» cite , malgre la profo'ndeur de leurs bleC*
» fures ».

D o s . II n'y a d'autre difference entre le dos
des animaux de cette clafle & celui des
poiflbns, que celle qui refulte de leur gran-
deur, Dans les uns & dans les autres, cette
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pame du tronc eld tantot plate, tantot con-
vexe; quelquefoisronde,.& fouvent amincie
en carcne. La couteur noire qui domine
ordinairemeitt dandles cetaces, ell pUis fon-
cee fur le dos que fur les parties inferieures
du corps.

COTES. Tome la furface laterale, comprife entre
le dos & l'abdomen, & qui s'etend depuis
les nageoires lat^rales jufqu'a 1'origine de la
queue , eft plus ou moins convexe , felon
la graifeftr de l'animal; fa couleur s'eclaircit
a mefure qu'elle s'eloigne du dos*

PARTIES DE LA G£N£KATION. Si les cetaces fe
rapprochent des poiflbns par quclques ref-
ferablances, ils syen cloignent aufli par des
caradcres bien plus marques. Cette diffe-
rence fe lmifefte fur-tout dans la flrudure
des parties de la generation : elles refiembleut
exa&ement a celles des quadrupedes.

Le male ell pourvu de deux tefliculcs,-
fitues fun a cote de 1'autre fur les mufcles
abdominaux , & d'un balenas de fix , fept,
ou huit pieis de longueur, qui fe renferme
dans une efpcce de fourrcau. Ce membre eft
compofe des memes parties que celui des
animaux ruminans ; on y voit les branches,
tin corps caverneux, Turetre, nn corps fpon-
gieux, & pluiieurs mufcles crefieurs & acce-
lerateurs*

La femelle prefente aufli la meme organic
fation qu'on remarque dans la vache ou la
jument. Si on confulte la planche 4,, fig. 2,
on verra les grandes levres defignces par les
lettres LL ; Fe clitoris par C ; le meat tiri-
naire par M; le vagin par V ; I'anus par A,

MAMELLES. Les fcmelles des cetaces ont de
part & d'autre, vis-a-vis les parties dc la
generation, une mamelle deflinee a allaiter
leurs petits (pi. 4, fig. 7, m). Ce font deux
corps conformes en manicre de cone , &
places dans un fillon forme par la couche
exterieure de ^raifle & les mufcles abdomi-
naux ( pi. 4, fag. 7, ss ), Ces deux mamel-
les, qui ne depaflent prefque pas le fillon
avant l'accouplement 9 ont dix oil douze
pouces de longueur & un pied de diame-
tre, lorfque la mere nourrit fes petits. J'ai
fait graver la figitfe intcrieure & exterieure
de ces fillons ( pi. 4, figr 8 , 9 , & 10.)
Au milieu du mamelon , on diftingne un

• orifice qui penctre dans 1'inteiieur de la ma-
melle j il recjoit dans fa longueur une infinite
de petits vaiffeaux, qui different entre eux

par leur longueur &iJpar lenr direction. Les
parties latcraTes du fill-bn, ou la mamelle ell
renfermee, font plus1 laches que le refte de
la peau. On y trouve encore des plis difpofes
tranfverfalement; e'eft fans doute afin que la
mamelle puiffe fe detendre pendant Pallaite-
ment & ceder avec plus de facilite a la fura-
bondance du la it.

AMBRE GRIS. On a donne ce horn a ime
fubftance legere, grafK, opacfiie, atfez fou-
vent d'une couleur cendree, & parfemee dp
paillettes blanchatres ou noires: elle s'amollit
a la chaleur, & devient ondueufe & odorife-*
rante; mais cette odeur fe developpe plus
puiffamment encore, lorfqu'elle eft melee a
une petite quantitc d'autres aromates. Les
Naturaliftes ne font pas d'accord fur la nature
& 1'origine de cette fubftance ?• dit M. Val-
mont de Bomarej les uns pretendent qye
e'eft 1'excremem de la Baleine* Ics'autrci,
que e'eft une^fcnte d'oifeaux. Ceux-ci dh'cnt
que e'eft de la cire & du miel digcrcs &
cuits par le foleil & le fel marin ; c'eux-laf
penfent que e'eft ime efpcce de bitumc qui
coule du fein de la terre dans las eaux skr
la mer, ou il fe condenfc &.s9aggtuthic.
Enfin il y a des Auteurs qui croient q\ie
e'eft le produit du Cachalot que nou Avons
appele Trumpo9& que fon origine & fa
formation font a peu pres f^mblables a ccl-
les du mufc. Ce fentknent eft appuyc fur
des faits qui le rendent trcs-probable. Oil
a trouve dans quclques individus , qu'on a
ouverts, notamment dans celni q-.ii cchoua
pres de Bayonne en 1741 -K on a trouve,
dis-je, f* ambre gris fous la forme de boules
de trois a douze pouces de diamctre. Elles
pefoient depuis une livre & demie jufqu'a
vingt, & etoient renfermees dans une bourfe
ovale de trois a quatre pieds de long', fur
deux ou trois de large, fufjpendue ditefle-
ment au deflus des tefticnlcs : clle fe termi-
noit en deux tuyaux, dont Tun alloit, en fe
retreciflant, jufqu'au balenasj 1'autre venoit
des reins & aboutiflbit a 1'autre extremite.
Cette bourfe etoit prefque remplie d'une
liqueur jaune, moins epaiffe que I'huile, &
dont Todeur etoit encore plus forte quecelte
qui s'exhale des boules tiambre, qui nagent
dans ce flinde. Chaqne boule etoit compofee
de couches cencentriques, femblables a
eel les de l'oignbn ^f n'y en a jamais plus
de quatre dans une Dourfe. On en a vu une
qui pefoit vingt livres 9 mais elle etoit feute.
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Gtt ajoute encore qii'on ne les trouve que
dans les Cachalots' \ieux & dans les males
feulement. Suivant 1'opinion de quelques
Savans, la bourfe eft la veflie de l'urine; &
les boules qu'elle contient font une concre-
tion des particules huileufes & puantes du
fluide qu'elle renferme. Mais d'ou viennent
ces gros morceaux d'ambre qu'on trouve
quelquefois fur Jes bords de la mer des Indes,
auprfs des ties Moluques, des Maldives, de
Madagafcar, & fur les cotes d'Afrique ? D'ou
venoit cette grande inaffe du poids de cent
quatre-vingt deux livres, que la Compagnie
des Indes orientales de Hollande avoit achetee
du Roi de Tidor onze mille ecus ? Et cette
autre du poids de cent vingt-cinq livres, que
Ja Compagnie Hes Indes de France expofa a
ia venie :lfe TOrient en'1755' f D'ou venoit
enfin cet autre morceau que poffedoitun riche
NegOc&nt de Marfeille, & qui, au rapport
dt M# de Bomare, fut vend^ cinquante-deux
mille livres ? Un Cachalot eftwi en etat de
produire une boule d'un volume fi confide-
rable?

Les divers melanges qu'on trouve frequem-
ment dan's les boules d'ambre, ces petits corps
jicgrs pointus qui reffemblent a du verre, a
des fragmens de coquilles , ou a des bees
d'oifeaux, femblent annoncer que cette fubf-
tance eft prSduite par une autre caufe que
celle que nous venons d'afligner. Mais on
reponrf a tomes ces objections, en difant que
ces globules, detaches du corps de l'animal
apres fa mort, fe font rev&us des depouilles
des oifeaux, des teftaces, ou des poiftbns,
en roulant dans la mer ou fur les rivages. On
pent encore conjedurer, a moins qu'on n'ait
des preuves decifives, qu'on a fait fondre
plufieurs boules enfemble, pour en compofer
ces maffes eytraordinaires qu'on a vues en
differens temps. Enfin il fainconcluredetoutce
que je viens de dire fur Vambre gris, qu'on
en a trouve dans le corps de plufieurs Ca-
chalot s-T rump 0 ; mais qu'on ne fait point
encore fi cet animal eft le feul qui en pro-
duife.

QUEUE. Cette partie du corps, qu'on confond
. prefque touiours avec la nageoire qui la

termine, f>rend fon origine a i'ouverture de
1'anus, & tinjt ou la nageoire commence; elle
eft ordinaircment rc^fcle, tres-mince relative-
pient a la grandeur ou tronc, & garnie inte-
neur^nieijt de qiufc/es fgrts & vigoureux. Celt

- ^ ^B» " ^ ^ A ^ *

dans cette partie que refide la principale force
de l'animal.

NAGEOIRES. Les cetacesr comme les poiffbns,
n'ont point de pieds & ?y? ne^ent fe mouvoir
que par le moyen des nageoires; d'oii il fuit
que ces membres, qui lont deftines a fup-
porter le poids de l'animal, & a le tranfporter
d'un lieu dans un autre, devroient angmenter
en nombre & en volume & a raifon de la mafle
du corps ; cependant le contraire arrive h
1'egard des cetaces. Les plus grbffes Balei*
nes, celles qui ont cent pieds de longueur ,
n'ont que trois nageoires ; tandis que le
merlan, qui nJa pas un pied de longueur ,
en a neuf; mais la nature, dont les reflburces
font infinies , a compenfe le defaut des na-
geoires par une furabondance de graifle.
Cette fubftance , fpecifiquemftt plus legere
que Teau , allege le poids du corps, & le met
en equilibre avec cet element. La plus foible
puiflance fuffit alors pour lui donner le mou-
vement progreffif.

NAGEOIRES LAT^RALES. Si I'on confidere ces
nageoires quant a leur forme exterieure, on
voit qu'elles font abfolument femblables a
celles des poiffons. Ce font deux faillies
plates, un peu echancrees en faux, ovales
ou arrondies y qui paroiflent deftinees a eta*
blir l'equilibre entre la tete & le tronc, a
produire divers petits mouvemens a droite
& a gauche , & a favorifer Tafcenfion du
cetace, lorfqu'il veut s'elever a la furface de
l'eau \ mais quand on examine leur confor-
mation interieure, on y decouvre nne diffe-
rence bien grande. Dans les poiffons , les
nageoires pedorales font compofees de
rayons rcunis enfemble par des membranes ;
dans les cetaces, on trouve, a la place de ces
rayons , des os articules & figures comme
ceux de la main & des doigts de Thomme ,
revetus de mufcles & de beaucoup de chair
tendineufe, & enfin reconverts d'une peau
epaiffe, femblable a cplle qui enveloppe le
refte du corps. On pent voir les os des na-
geoires laterales du Dauphin , planche $f
figure $•

NAGEOIRE DU BOS. On ne trouve pas tou-
jours de nageoire fur fc dos des cetaces. La
Baleine-Franche & le Nord-Caper en font
abfolument depourvus. Dans d'autres efpe-
ces, il y a, a Ja place d'une nageoire pro-
prement dite, une ou plufieurs excroiffances
d'une forme tantot conxque, tamot triangu*
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g
tegumens qui recouvrent le corps

ces confident dans Tepiderme &
' i d ft P l l

laire, difpofees fur la partie fuperieure du
tronc.

NAGEOIRE DE LA QU*UE. La pofition de cette
nageoire forntt^n-des princij>aux carafleres
diftinfiifs de cette clafle. Au lieu d'etre ver-
ticale comme celie des poiffons , elle eft
fituee horizontalement, & compofee de deux
lobes ovales ou echancres , dont le jeu imite
celui d'une rame de bateau, & dont les in-
flexions repetees donnent a l'animai le mou-.
vement progreffif.

Les
des cetaces d p
dans la peau. L'epiderme eft Penveloppe la
plus exterieure; c'eft lui qui donne la cou-
Ieur au cetace ,' & qui re^oit les premieres
impreflions ides corps etrangers. II reffemble
affez a la premiere peau de la plante des pieds
dans Tefpcce humaine ; fon tiffu eft com-
pofe de plufieurs couches qui fe dechirent
liicceflivement par la putrefaction. La couchc
la plus interne eft ordinaireinent dure &
epaifle; dans le grand Cachalot9 elle pre-
fente une furnace veloutee; dans quelque
autres efpeces ,' elle eft rude & raboteufe, a
caufe de i'innombrable quantite de pores dont
elle eft revetue.

La peau proprement dite fe trouve par
deflbus l'epiderme , & termine la membrane
cellulaire du corps; elle eft feulemem plus
unie, plus ferree, & beaucoup plus com-
pade. Ce changement dans la texture de
cette membrane fe fait quelquefois par une

• gradation fi peu marquee , qu'il n'eft pas
poflible de determiner alors les limites qui
feparent la peau de la membrane. Cela a
lieu principalement dans la Baleine-Franche,
qui eft plus chargee de lard ; au lieu que
dans les elpcces maigres, les cellules inter-
mediates etant depourvues de graifle , on
apercjoit plus diflinctement la feparation de
ces deux fubftances. Dans cette clafle ,
comme dans celle des quadrupedes, la peau
eft trcs-epaifle , & beaucoup plus fur cer-
taines ̂  parties que fur d'autres ; car elle eft
deftinee a fervir tout a la fois de defenfe &
de tegument a Tindividu. La grande quantite
de graifffe dont elle eft furchargee, la rend
en general trcs-peu fufceptible de contradion
& de dilatation. Cette qualite feroit fans
dome nuifible au mouvement progreffif &
retarderoit la viteffe du corps; mais fnr les
parties ou le mouvement devient plus necef-

faire,. comme aux paupieres, a Particuiduon
des machoires , aux parties de la generation ,
autour des mamelles, la peau eft beaucaup
plus flexible. Ce degre de flexibilite aug-
mente encore confiderablement fur la poi-
trine de trois efpeces connues. Le Rorqual,
la Jubarte, & la Baleine a bee ont le deflbus
de la partie anterieure du corps trcs-elaltique
& couvert de plis, depuis le bout de la »ia-
choire inferieure jufqu'au nombril. On ne
connoit pas encore 1'ufage de cette confor-
mation particuliere j ce n'eft pas certaine-
ment pour donner a la poitrine la facilite de
fe dilater, puifque fon volume eft prefque
invariable. Ne pourroit-on pas conjefturer
que cette peau fe gonfle & fe remplit d'air an
gre de Tanimal, lorfqu'i'. veut refter long-
temps fur la furface de l'eau ?

SENS. II y a dans tons les animauK des fens
qui paroiffent. independans des cotps inter-
mediaires ; leur impreflion fe communique
toujours par 1'application immediate de Tobjet
fur les organes de I'animal, fans le concours
d'aucun milieu environnant : tels font lets
fens du gout & du toucher. II en eft d'autres
au contraire, qui dependent abfolument du
milieu intermediate. Les organes de Podo-
rat, par exeqiple, ne re^oivent la fenfation
qu'autant que Fair tranfmet les parties odori-
ferantes. Le fon ne fe fait entendre que
lorfque le tympan re^oit la vibration des
molecules de Fair ; & les yeux ne resolvent
l'imprcflion des objets , qu'apres que les
rayons vifuels ont fubi plufieurs refradions
dans les differens corps internaedraires, ou ils
paflent avant de parvenir fur la retine qui
tapiffe le fond de 1'oeil. Sous ce rapport, les
cetaces doivent offrir de grandes differences ,
puifqu'ils vivent dans l'eau, qu7ils refpirent
l'air, & qu'ils participent tout a la fois de la
nature des poiffons & de 1'organifation des
quadrupedes.

SENS DU TOUCHER. J'ai deja dit , en parlant
des poiflbns^ que le fentiment qui reftike
du toucher, depend en general du contaft &
de l'application immediate de la fuperficie de
quelque corps etranger fur celui de Tanimal;
8c que la fenfation eft d'autant plus vive &
plus delicate y que Jes parties du corps font
plus mobiles, plus flexibles, & plus propres
a etrc appliquees fur la furface de Pobjef
etranger. D'aprcs cc^principe, il eft certain
que le fens du toucher doit etre plus parfait
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daris les cetaces que dans les poiffons. L'epi-
derme, qui recouvre le corps de ces animaux,
eft uni, liffe, & garni interieurement d'une
infinite de houpes nerveules , qui font les
organes du fens. II n'y a ni ccailles , ni
tubercules 3 les deux nageoires laterales font
compofees d'os articuJcs comme la main de
Phomrne. Par le moyen de ces membres,
lianimal pent embraffer les corps etrangers,
& juger diflinftement de leur forme & de
Jeur grandeur. La langue, dans cette clafle
d'animaux, n'eft pas feulcment deflinee a etre
1'organe du gout, elle eft encore d'un grand
ufage pour la perfedion de ce fens : fon ex-
teniion hors de la gueule, fa flexibilite, la
fineffe de la peau qui la recouvre, la rendent
propre a rec*^°"<: Pimpreflion du toucher. II
iemble danc que dans les ceraces, le fens du

- toucher foit plus vif que dans les poiffons,
mais naoins parfait que dans les quadrupedes.

S E N S DU GOUT. Si Ton doit juger du fens du
gout dans les cetaces, par la grandeur & la
iirufiure de la langue & de la bouche, on
ne peut avoir qu'unc idee tres-favorable fur
la perfedion de ce fens. Prefque tous les
individus de cette claffe font pourvus d'une
grofle langue fpongieufe, qui remplit Pinte-
rieur de la gueule : de plus, la voiite du
palais & Je bord des alveoles font parfemes
d'une multitude de pores qui abforbent les
niatieres favoureufes, & les conduifent juf-
ques dans les papilles nerveufes, ou elles
excitent leur impreflion,

SENS DE L'ODORAT. II n5eft pas aufli aife de
prononcer fur le fens de Podorau Dans les
Dauphins, les organes exterieurs de ce fens
font places fur la partie anterieure du mu-
feau ; on y voit deux petites ouverturcs,
garnies a l'interieur d'un filament long de
cinq ou fix lignes, recourbc an fommet, &
appuye fur une efpcce de rcfeau nerveux,
qui s'ciend depuis le bout c!e la machoire
hiperieure, jufqifa la couche de graiffe qui
recouvre cette partie, Klein a encore obferve
trois nerfs qui viennent aboutir dans cette
cavitc , & il les reqarde comme les nerfs
olfaflifs. Dans les naleines^ les Monodons
& les Cachalots 9 il n'y a point de narines
particulieres ; les canaux nydrauliques fer-
vent en Pi£me temps d'iffue a Pcau que
Panimal afpire & (ĵ prganes a Podorat. Les
parois de ces tubes, au lieu de corps fpon-
gieux, font compofees de membranes plif-

fees qui recjoivent Pimpreflitn des parties
odoriferantes , foit lurlque 1'animal eft en-
fonce dans 1'eau, foit iorfqu'il vient a la fur-»

parmi
de vehicule aux parties odoriferames, & agiC-
fent fur la membrane qui tapiffe Pinterieur
des events. M. Camper, qui a diffeque plu-
fieurs Cachalots dans 1'intention de faire des
recherches fur Porgane de Podorat, avoue
qu'il n'a trouve dans la contexture des events
que les ramifications de la premiere branche
de la cinquieme paire. « Je n'oferois affinner,
» dit ce favant Anatomifte ( i ) , que ce nerf foit
» Polfadif j mais pourquoi ne pourroit-il pas
» fervir a cct ufage, puifque nous voyons que
» la troificme branche de la cinquieme paire
» fert a Porgane du gout » ?

SENS DE LOUIE, L'oreille intcrieure des cetaces
eft conftruite, fuivant M. Hunter, b pen pres
fur Je meme plan que celle des quadrupedes.
Les o s , les cavites, les cartilages , les nerfs
font les memesj leur difpofnion varie feule-
ment dans quelques individns. Et de la, il
rcfulte une difference dans la ftnidure de ce%
organes, & peut-eire meme une petite mo-
dification dans la fenfation qu'eprouvent ces
animaux : car pour entendre, il ne fuffii pas
que le fon penetre dans Pinterieur de Poreille;
il fain eiicore qu'apres avoir parcouru tous
les replis & tomes les concavites ofleufes,
les parties fonores parviennent jufiju'a la lame
fpirale du lima^on , qu'on doit regarder
comme Porgane immediat de la fenfation :
& comme Pintenfite ou la foibleffe du fon
dependent tonjours de la quantite des parties
fonores qui frappent la membrane du lima-
qon , il s'enfuit que la fenfation fera d'aiitant
plus vive , que les concavites des parties
ofleufes feront regulicres , & propres a reunir
dans un foyer ces differens cbranlemcns. Ce
feroit fans dome ici le lieu d'afllgner en quoi
Poreille des cetaces diffcre de celle des qua-
drupcdes ; mais les Anatomifles ne font pas
encore d'accord fur ces differences. Les uns
difent qu'il nfy a point de conduits demi-
circulaires dans cette famille (2 ) ; les antres
en admettent (3); CeuVci nient Pexiflence

(1) Lettre de M. Camper, du 18 Janvier 7^
(i) M. Camper, JVI. Vicq-d'Azir, Trait/ d'anatomie^'

ie . livraif. ^ .33 .
(3) M. Hunter, Obf.fur lescetac. Tranf.philof. 1787.
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rdu veftibnlfe dans les Cachalots & les Dau-
phins ; cenx-la en decrivent la forme. Je
ferois porte a croii£, que comme les canaux
demi-circulaL'e*. A le veflibule font un peu
itioins ou differemment prononces dans cette
claffe, quelques Anatomiftes out conclu qu'il
n'y en avoit pas.Dans ce fens, Us ne different
gucre quant au fonds, de ceux qui ont de-
montre Fexiftence de ces organes. Quoi qu'il
en foit, ilparon, par la relation des pecheurs,
que les Tietaces entendenc d'auffi loin que les
quadrupedes*

ORGANE DE LA VUE. NOUS avons deja dit que
Forganifation extcrieure de Focil des cetaces
prcfente une analogie parfaite avec celle des
quadrupedes; nous favons aufli qu'il y a le
meme rapport entre la tunique choroide, la
retinc, & Fhumeur criftalline; mais comme
on n'a point encore obfervc la forme ni la
denfite des humeurs, tout ce que nous di-
rions fur le fens de la vue de ces animaux,
relaiivemcnt a celui des poiffbns, ne feroit
que des conjectures hafardces.

ACCOUPLEJSENT ET PORTKE DES CETACES. II
y a deux opinions fur l'accouplement" des
Baleines. Les pecheurs de Groenland difent
que le male & la femelle fe laiflfent tomber
perpendiculairement fur leur queue, & que
dans cette pofition , ils tiennent la icte hors
de Feau, s'embraffant ctroitement avec leurs
nagcoires. M. de Saint-Pierre m'a affure avoir
vu plulleurs fois des Baleines dans cette
fituation, pendant le cours de fon voyage a

• File de France. M. Dudley au contraire pre-
tend qu'au moment de Paccouplement, la
femell^fe couche fur le dos, & qu'elle re-
tient le male fur elle, en repliant les nageoires
laterales & celle de la queue. Ces deux fen-
timens ne paroitrftm pas contradidoires, fi
Ton fait attention qu'on a mal a propos dc-
figne jiifqu'ici foils le nom de Baleines, tous
les animaux qui font compris dans cette
claffe; & que fur le nombre des efpeces
qu'on a confondues fous la meme denomi-
nation , il y en a qui different reellement
entre el les par leur forme exterieure, & peut-
etre meme par la^maniere de s'accoupler.
Les pecheurs conviennent unanimement que
lorfque la femelle du Marfouin ett en cha-
leur f elle fê  renverfe fur Je dos auffi-
tot au'elle voit un male de Ion efpece, &
qu'elle le ferre entre fes nageoires laterales.
M, Dudley ajoute encore que chaque Ba>

U C T I O Ni
leine s'acconple avec nn individu de fon
efpece > & que, fidcles Fun a l'autre, ils

vivent en focicte & ne fe quittent plus. Se-
Ion Fopinion la plus probable , Faccoupie-
ment n'a lieu que tons les deux ans. La
mere porte fon focius , comme la vache,
pendant neuf ou dix mois; elle eft alors plus
graffe , principalement vers le temps ou^elie
doit mettre.bas. Elle ne donne qu'un petit a
la fois, rarement deux; & e'eft ordinairement
vers le mois d'avril. Le Baleineau, lorfqu'il
vient de naitre > a environ vingt pieds de
longueur. On trouva dans le ventre de la
Baleine qui echoua prcs del'ile deCorfe en
1620, un foetus de trente pieds de longueur,
qui pefoit quinze cents livres.

Ce que je vieos cie tine iiyr la Baleine f
peut s'ajppliquer a la femelle du grand Ca-
chalot. Tous les details que j'ai re<jus de la
Bretagne, A Foccafion dc trente-un Cachalots
qui echouerent au port d'Audierne le 14.
mars 1784, annoncent a cet egard une par-
faite analogie entre ces deux families de
cetaces. « Ces animaux etoient prefc[iie tous
» femelles , dit M. FAbb<i le Coz , & deux
» mirent bas fur le rivage, ce qui fut precede
» par des explofions bruyantes: Fune donna
» deux petits; Fautre un feul ». On dit que
ces petits faifoient des efforts pour fe remettre
a flot, & que deux s'elancerent d'eux-memes
dans la mer ; mais je prefume qt^ils furent
enleves par les vagues. Celui qui refta fuc
la cote etoit trcs-bien conforme j il n'avoit
pas encore de dents dans la gueule. Selon
M. Chappuis, fa longueur etoit de dix pieds
fix pouces.

ALLAITEMENT ET LAIT. Quand on connojt
la pofition des mamelles & le befoin conti-
miel qu'ont les cetaces d'aller a la furface de
Feau pour refpirer, il eft bien difficile d'ima-
giner quelle eft la pofiiion que prend la
femelle pour allaiter fon petit. Dans tous
les cas, les events de ces deux individus
fe trouvant dans une direction oppofee, il
paroit neceffaire que Fun foit plonge
dans Feau , tandis que l'autre s'eleve a
la furface. Mais les relations des pecheurs
groenlandois'expliquent, de la maniere la
plus fatisfaifante , tomes ces difficultcs; ils
difent que lorfque la mere veut donner a
teter, elle fe jette de cote fur la furface de
la mer, & que le petit s'aitache auffi-tot a fa
mamelle. Dans cette fituation , le mojndre
mouvement du corps , la pi"*

c
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ofcillation procure alternativement a la mere
& au petit les avantages de la refpiration.

Du refle, le k" eft fort gras & tres-nour-
riffant. M. Jenner, qui a goute celui d'une
femelle du Nefarnak, qui fut prife a Berkeley
il y a quelques annees, affure qu*il eft comme
celui de la vache, auquei on auroit ajoute un
peu de creme. Les Baleineaux tctent pendant
xin an, dit M. Dudley. Les Anglois les appellent
alors Shorteads (Courtes-Tites). Us font extre-
mementgras & donnent environ cinquante ton-
neaux de graifle: les meres au concraire font
tres-maigres. Lorfqu'ils ont deux ans, on les
appelle Stunts ( Bites ), parce qu'ils font
comme hebetes aprcs avoir ete fevres : i!s
ne donnent 'alors que vingt-quatre a vingt-
huit tonneaux'cle graiGTe. Aprcs ce temps,
on les nomine Sculfish , & on ne comiait
plus leur age que par la longueur des barbes
qui pendent amour des machoires.

ATTACHEMGNT DE LA MERE POUR SON PETIT-
Tous les animaux qui exiftent fur la terije ont
recju de la nature ce fentiment d'amour & de
tendreue qui les porte A facrifier leur tran-
quillite, & a cxpofer.mcme leur vie pour le
falut des individus auxquels ils ont donne
Pctre; & c*eft de ce penchant fecret> de cet
attachement irrcfiftible que depend la con-
fervation des efpeces. L'animal qui vient
de naitre eft trop. foible pour fatisfaire fes
befoins & pour refifter aux ennemis qui
l'environnent; il fuccomberoit done bientot
fi la mere ne venoit a fon fecours pour le
protcger, le defendre, & pour fournir a fa
fubfiftance. Les cetaces remplifTent fidelement
a cet egard le vceu dc la nature. Audi-tot que
le petit eft ne , la mere ne le perd pas de
vue. Dans ces premiers momens ou il ne
peut pas encore nager , ellc femporte par-
tout avec el le , le ierrant tendrement entre
fes nageoires. Dans le mois de fevrier J764,
il parut fur la cote de SaiiTt-Jean-de-Luz y

line Baleine qui portoit fon petit fur le dos.
On harponna le Bateineau, qui avoit deja
vingf-cinq pieds de longueur & dix fept &
demi de cii conference. « On ne croyoit pas
» avoir blefle la mere avec le harpon 5 ce-
» pendant, dit M. de la Courtaudiere ( i ) ,
» on s'aper<;ut qu'en s*enfuyant , elle don-

(r) Lctttc adreffite a M. Duhamcl, Trahe des peches,
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» noit beaucoup de fang ». SWun ennemi fe
prefente, e'eft la mere qui fe met au devant
pour le defendre & Je proteger. On a vu
plufieurs fois la Jubarte 5 ^iaimide d'ailieurs,
& prenant trcs-aifement la fuite, fe retourner
fur les pecheurs qui donnoient la chafle a fon
petit , frapper a droite & a gauche avec fa
queue, renverfer leurs canots, & fauverainfi
fon Bateineau 9 qu'elle em portoit enfuite entre
fes nageoires. Quels efforts n'a-t-on pas vu
faire a la femelle du Butskopf, pemr remettre
a Hot fon petit, qui echoua le 19 feptembre
dernier fur les cotes de Normandie ICette ten-
dre follicitude ne fe manifefte pas fculement
lorfque le petit eft en danger j e'eft un fenti-
ment habituel & permanent qui agit dans tou-
tes les circonftances. Si la Baleine plonge dans
Ja mer, elle tarde au moins un quart diieure a
reparoitre; mats lorfqu'ellc eft avec fon petit,
elle fent qu'il ne peut pas refter aiiffi long-
temps fans refpirer: elle remonte done plutot 9

malgre le danger qui la menace* II eft vrai-
femblable que cet attachement rcciproque de
la mere pour fon petit, qu'elle accompagne
toujours Sc qu'elle ne quiuc pas jufqu^a ce quit
foit fevre, a donne lieu a l'hiitoire fabuleufe
du poiffon condudeur de la Baleine , qu'on.
trouve fi fouvent repetee dans ks ouvragts
des Anciens.

NOURRITURE. En recueillant les obfervations
des pecheurs & des Naturalifles, il paroit
que dans les cetaces ^ chaquc efpece a fes
alimens particuliers. En effet, s'ils prenoient
tous la meme nourriture , la mer , qnelle
que foit fa population & fon etendue , ne
pourroit deja plus fuffire a la fubfiftance d'une
iamille fi deilrudive«

Suivant M. Otho Fabricius, la Baleine-
Franche vit principalement de cancers & de
planorbes. On eft etor.ne d'apprendre qu'une
bete aufl! enorme que la Baleine fc nour-
rifle de fi petits animaux , & qu'elle en*
graiffe au point de donner plus de cent
vingt milliers de lard ; cependant cette
affertion paroitra plus probable, fi Pon fait
attention que ces vers & ztz infedes font en
fi grand norobre dans ks mers du Nord ,
qu'en ouvrant (implement la gueule, la Ba-
leine en engloutit plufieurs mille a la fois*
Linne & plufieurs autres Naturaliftes difent
qu'elle fc nourrit de medufes; mais cette opi-
nion ne paroit pas vraifemblable r M. Otho
Fabricius n'en a pas entendu parler en
Groenland ^ & d'ailleurs ces vers n'offreiu
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qufuneefpe4edefubftancegelatineufe,quifem-
ble peu'Jhropre a produire une grande quan-
tite degraiffe. « Certaines gens pretendent en-
» core, ajoute M. *e Chevalier de Pages, que
» la Baleine avalc des polypes de la groffeur
» d'une feve. L'on m'affura qu'elle fe nour-
» riffoit d'une petite carnofite qu'on m'ap-
» porta ; elle etoit de la groffeur d'un oeuf,
» a peu pres de la forme du melon; & des
» fibres dans fa longueur, qui en refferroient
» la furface, iui donnoient ia forme des cotes
» de ce fruit. Certaines fibres rouges, repan-
» dues dans toute la carnofite, Iui donnoient
» une couleur rougeatre ; le refte ne me
» parut etre qu'une maticre vifqueufe. Je
» doutai fort qu'une Baleine put s'en nour-
» rir j car I'^nt mife a fecher, il ne refta
» prefque rien de folide; & Palimem de la
» Baleine a certainement un peu de folidite,
» puifque fes excremens, couleur defafran,
» en ont affez. Je crus plutot qu'elle fe nour-
» riffoit de cheyrettes. Un loup marin que
» Ton prit dans la fuite, qui en avoit l'efto-
» mac plein, m'indiqua qu'elles abondoient
» au fond de la mer. Les fanons de la Baleine
» feroient tres-propres a les ramaffer, & affez
» forts pour les ecrafer ».

Le Nord-Caper fe nourrit de maquereaux ,
de thons, de monies, & de harengs. M. de
Breville, Capitaine des vaiffeaux de la Com-
pagnie des Indes, a obferve que quand une
Baleine de cette efpece rencontre un ba?ic
de harengs, elle frappe I'eau avec fa queue
& la fait bouillonner de maniere a ctourdir
ces poiflbns, 8c qu'alors elle en fait fa proie.
Willughby a trouve vingt ou trente monies
dans un iiidividu de cette efpece ; & Harrc-
bows raconte que les Mandois trouverent
fix cents morues vivantes, 8c outre cela,
une grande quantite defardines 8c quelques
oifeaux aquatiques , dans l'eflomac d'un
Nord-Caper, qui, en pourfnivant des poif-
fons , s'ctoit jete fur le rivage. Toutes les
autres efpeces de ce genre fe nourriffent de
harengs , de falmones ar&iques, ou d*appdts
de vafe.

Le Narhwal choifit de preference les cy-
nogloffes & les a&nies. A la verite 5 il n'a
point de dents pour faifir fa proie; mais des
Auteurs dignes de foi affurent qu'il en file ces
poiffons avec ia dent qui fort de fa machoire
iuperieure; & qu'apres les avoir ainfi rame-
BCS jufques fur le bord des levres, il les fuce
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& les dctruit en y paffant continuellement Ia
langue.

Les Cachalots donnent la chaffe aux pho~
ques, aux dauphins , aux cyclopteres, & aux
Baleines a bee. Le grand Cachalot pourfuit
avec'acharnement le requin, dont il fait fa
nourriture ordinaire; & cet animal, d'ailleurs
li formidable, eft faifi d'une telle frayeur a
la vue de cet ennemi terrible, qn'il vji fe
cacher dans la terre ou fous le fable, pour
fe fouftraire a fa dent meurtricre : quelque-
fois, fe voyant affailli de toutes parts, il fe
precipite a travers les rochers, & fe frappe

. avec tant de violence , qu'il fe donne lui-
meme la mort •, tant eft grande la terreur dont
il eft penctrc ! Cet effroi va meme fi loin 9
ajoute M. Otho Fabricius, que ce chicn de
merf qni recherdve av€c tant d'avidite le ca-
davre des autres'' cetaces , n'ofe pas meme
s'approcher de celui du grand Cachalot.

Le Cachalot-Mi crops n'attaque guere que
les phoques, qui prenneut la fuite aufll-tot
qu'ils Tont apenju : les uns gagnent avec
precipitation le rivage j l e s autres grimpentp p g
r.,-i \~~ A i

il fe cache fous les glaces, & attrappe les
phoques a mefure qu'ils redefcendent dans
l'eau; & lorfqu'il y a plufieurs Cachalots
reunis , ce qui arrive communement , ils
entourent le gla^on , lc renverfent , 8c fe
faififfent de leur proie.

Les Dauphins vivent de morues, d'egle-
fins, de perfegues, de pleuroneSes, & de
beaucoup d'autrcs poiffons d'une groffeuc
mediocre. h'Epaulard eft, dit-on, le plus
hardi, le plus vorace, 8c Me plus fort de
cette famiile. Prefque tous les Naturalifles
s'accordent a dire qu'il attaque meme les
groffes Baleines, qu'il les met en fuite, &
qu'il eft caufe qu'clles yiennenc fouvent
cchouer fur nos cotes.

•
GRANDEUR. Les Baleines de moyenne gran-

deur n'ont gucre plus aujourd'hni de foixante
pieds de longueur, fur trente-fix de circonfe^
rence. Celle qui echoua ores de Pile de Corfe
en 1620, eft une des plus groffes qu'on ait
vues dans ces derniers fiecles; elle etoit lon-
gue de cent pieds. Cependant, quelque enor-
mes que foient ces proportions, les anciens
Naturaliftes en ont encore donne de beau-
coup plus confiderables a celles qui exiftoient
de leur temps. S'il faut en croire Pline, 011
en trouvoit alors qui avoient jufqu'a neuf

c ij
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cent foixante pieds de longueur. Au rapport
du meme Naturalift$, dans les relations que
Juba adreffa a C. Cefar, tils d'Augufte, il
y eft fait mention de quelques cetaces qui
entrcrent dans les fleuves de l'Arabie, qui
avoient fix cents pieds de longueur & trois
cent foixante de circonference ( i ) . Nearchus
dit que les Baleines om ordinairement vingt-
trois pas de longueur; & qu'il en a vu une
cfe cent cinquante coudees, qui echoua dans
ces iles qui font de\ ant l'Euphrate. Jacques
Zieglerus, dans fa Defcription de la Schondie9
afflire qu'atipr&s de JFardhuys, dans le
printemps , tout le rivage eft rempli <\e
Baleines d'tine grandeur monftrueufe, & qu'il
y en a de cent coudees de longueur. II n'eft
pas etonnant que les Anciens y exceflivement
amis du raerveillettX";s£ient attribue a ces
animauxdes dimenfions l! prodigieufes; mais
ce qu'il y a de plus incroyable r e'eft qu'il y
ait eu dans ces derniers temps des voyageurs
qui, portant l'exageration a l'exces, om dit
avoir vu daus les mers de la Chine y des
Baleines lougues. de plus de ncuf cents
jpieds; d'aiitres les ont comparees a des iles,
a des ecueils ; & de la fans dome eft nee
chez les pecheurs du Nord , l'idee de ce
pretendu kraken ou poiffon-montagne, qui,
difent-ils, s'clcve des fonds de la mer corrune
ime efpece dile flotante y & attire fur fes
flancs une infinite d'animaux qui viennent y
etablir leur demeure. Quelle que foit la con-
fiance que meritent ces relations, il eft certain
que les Baleines qu'on prenoit dans les mers
du Nord, il y a deux certt foixante ans .̂etoiem
beaucoup pl;is grandes que celles qu'on y
trouve a prefent : fans dome parce qu'elles
etoient plus vieilles^car a peine peut-on raet-
tre des bornes a la vie de ces grands animaux.

LJEUX au SE TROUVENT LES CETAC^S* Selon
le temoignage des Anciens, on voyoit an-
trefois beaucoup de cetaces dans TOcean;
mais depuis que les voyages* aux Indes font
devenus fi freqiiens^ ces animanx, qui ai-
nient la paLx & la tranquillite, fe font retires
dans les regions du Nord , ou ils font moins
expofes au bruit des navigateurs & aux pour-
fuites des pecheurs. Les Baleines-Franches
habitent les mers de Greenland tirant a
foiled , le dctrok de Davis , les cotes de
Spitzberg , d'Iflande > de Norvege on en

(i) Plioc, Hijl. Nat. UK

peche au nord de Coree, pi^JjJe Pife'rfe
Mayen, fur les cotes de Labrador, dans le
golfe Saint-Laurent , & autour de l'ile dp
Terre-Neuve. Selon le Maire, on en voic
beaucoup aux Philippines, fur-tout proche
la terre des Etats : il y en a a Socotera, ile
pen eloignee de 1'Arabie heureufe, & au
cap de Galles, qui fait la pointe de Tile de
Ceylan. On lit dans le dixicme volume de
YHifloire des voyages , que Men des Pinto
vit attaquer, dans une ile du Jbpon , une
Baleine monflrneufe , que le Roi de Tile
aida luimeme a la prendre, & qu'il la tua
de fa propre main. 11 exifte auflTi fans dome
des Baleines dans les mers de la Chine;
mais nous fommes bien cloignes de croire
qu'elles aient les dhnenlioM exagerees que
quelques voyageurs leur ont attributes.

Les Cachalots font leur fejour ordinaire
dans les mers Boreales , vers le detroir de
Davis, au cap du Nord, & vers les cotes
de Finmarchie : e'eft la famille la plus
vagabonde de la claffe des cetaces: ainfi on'
en trouve frequemment dans les autres mer^
& il en vient affez fouvent dans nos parages-
Selon qnelques papiers anglois , on a de-
couvert en 1787 une baie fort etendue fur
la peninfule meridionale d'Afrique, a qua-
rajite lieues environ du cap de Bonne-Efpe-
rance, ou les Cachalots font en trcs-grand
nombre. II refle a favoir, en fuppofanc
que cette decouverte foit vraie, q îelle eft
Tefpece de Cachalot qu'on a vue dans ce&
contrees.

Les Dauphins appartiennent prefqne a tou-
tcs les mers : on en trouve dans l'Ocean, la
Alediterranee, le canal de Me(fine,& dans
la mer Adriatique; d'ou il en paffe dans les
lagunes de Veniferfur les cotes de Galice*
8c meme dans le port de la Corogne. On
sffure que dans la Cochinchine, on en fait
des peches confiderables,, qui produifent une
grande quantite diiuile^

En general, on pent conclnre, dyaprcs le
temoignage des pecheurs f que les Baleines.
proprement dites & les Monodons fe trou-
vent habituellement vers les poles, entre les
foixante-di-x-huitiieme & foixante-dix-neu vieme
degres de latitude; & qje les autres families
font phis ou moins repandues dans les iners
temperees. II femble done que les produc-
tions de la nature foient difpofces dans \\n
ordre contraire & dans une fuccefllon oppo-
fee;puifque tousles grands aniaiaux terreftres j
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telsqiieJPel^hant, Ierhinoceros, fetrouvent
attuellenrefit dans Jes contrees du midi; tan-
dis que les plus groffes betes marines ont
fixe leur fejour dans lesyregions polaires.

VOYAGES, Cependant, quoique Ie fejour des
cetaces paioiffe generalement determine, il y
a des circonflances qui les obligent quelque-
foisdequitter leur fejour ordinaire. Le temps
dtf leurs antoucs , une tempete furieufe ,
tin ennemi acharne a les pourluivre, le defaut
de nour?iture, un froid exceffif les obligent
fouvent d'abandonner leur demeure j & ils
paroiffent alors taniot feuls, tantot en trou-
pes nombreufes, felon la nature des caufes
qui ont determine leurs migrations. Suivant
le rapport de quelques voyageurs , tous les
ans au mois de novembre , les Baleines-
F ranches s'eloignem du detrott de Davis ,-
cntrent dans le fleuve Saint-Laurent, & vont
mettre bas leur petit dans l'eau faumatre,
entre Camourafca & Quebec. De la , au
mois de mars, elfes repaffent regulicreinent
avec le Baleineau vers les mers du pole.

II paroit done qu'elles fe tiennent conf-
tamment dans les mers du Nord, & qu'elles
ne quittent ce fejour que pour mettre bas, ou
lorfqu'elles font pourfuivies par leurs enne-
mis. Dans ce dernier cas , on n'en trouve
ordinairement qu'une a la fois , a moins
qu'il n'y ait le male & la femelle , ou la
mere & fon petit. Celle qui fut prife pres
de Pile de Corfe, & celle qui echoua au
mois de decembre 1726 , au cap de Hour-
dec , dans la baie de Somme , etoient feuJes.
Les Cachalots au contraire fe plaifent a
changer de demeure 9 & a voyager par troupes
dans les mers ctrangeres. On en trouva en
1670 trois cents echoues fur Jes cotes de
Pile Tireiaj en 16^0, cent deux animanx
de la meme efpece refterent a fee dans le
port de Kairfton j & en 1784, trente-un
grands Cachalots vinrent echouer fur la cote
occidental d'Audierne, en Baffe-Bretagne,
dans la greve nominee Tres-Couaren. Voici
Its details que j'ai re^us a ce fujet. « Le
» dimanche 14 mars, a fix heures du matin,
»la mer etant fort groffe & les vents fouf-
» flant du lud-oueft avec violence, on en-
» tendit vers le Cap-Eftain des mugiffemens
» extraordinaires, qui fe propageoient k plus
» de trois quarts de Jieues dans les terres.
j> Deux hommes qui cotoyoiem alors le rx-
» vage pour fe rendre a une chapelle voifine^
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» connue dans le pays fous le nom de Saint-
» Hugen, furent laifis/de frayeur j & ayant
» porte leurs regards Arers Tendroit d'oii ve-
» noit ce bruit, ils aper^urent, un peu an
» large, des animaux d'une grofleur enorme,
» qui s'agitoient avec violence dan* la mer.
» Gcs nionftres, roules par les vagues, s'ap-
»prochoient de la cote, en faifant un bruit
» epouvantable avec leurs queues, don* ils
» battoient les Hots > & avec leurs events, par
» lefqnels ils rejetoient avec fifflement une eau
» ecumante. En voyant les premiers deuces
» animaux arriver fur (able, les deux fpefta-
» teurs furent tentes de fuir. Leur efFroi aug-
» menta encore, lorfqu'a ceux-la, ils en virent
» fucceder une multitude d*autres, dont leur:
» imagination frappee augmenta fans dome
» le nombre & la. gi ahcteur. Us fe tranfpor-
» terent au(fi-tot a Pegltfe voifine, pour an-
» noncer un evenement fi extraordinaire aux
» perfonnes qui s'y etoient raflemblees pouc
» entendre la meife. Cette nouvelle fe re-
» pandit bientot jufqu'a Quimper, qui eft
» diftant de huit lieues; & on vint en foule
» pour voir ces animaux, encore peu con-
» nus dans nos contrees ». En effet, ce due
etre un fpedacle bien impofant de voic
reunis dans un petit efpace, ces trente-un
animaux, dont le plus petit avoit au moins
trente-quatre pieds de longueur, & Je plus;
grand, quarante-cinq : ils etoient difpofes
comme les arbres d'une forct qu'on auroit
abattus pele mele* Us ont vecu fur Ie fable
au moins vingt-quatre heures j on dit meme
qu'un d'entre eux n'eft mort que le mardi
matin. M. TAbbe le Coz, q\ie j'ai confulte
fur la caufe de cet evenement, prefume que
le froid rigoureux que nous eprouvames
dans les mois de Janvier & de fevrier en
1784, obligea ces animaux de quitter les
plages du Nord, & qu'en pourfuivant quel-
que bane de harengs ou d'autres poiffons ,
ils avoient echouc fur ces cotes. « Le 15
y> mars, dit-il, veille de leur arrivee , on
)> vit avec furprife une multitude de petits
» poiffons fe jeter a la cote : ils etoient fi
» effrayes , qu'on les prenoit a la main.
» II entra auffi ce meme jour, dans Je port
» d'Audierne, plufieurs Marfouins, dont le
» nombre etonna ».

Les Dauphins font en fi grand nombre &
fi repandus dans toutes les mers, qu'il n'eil
pas pofTible de favoir s'ils enueprennem cfe«
voyages.
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ENNEMIS DES CETAC&S. Pour conferver l'equi-

Jibre que la nature ^ecabli parmi les differens
ordres d'animaux qift vivent fur la terre, il
falloit qu'il y eut une difference dans leur
organifation , dans leurs moeurs , & dans
leurs'habitudes j il falloit que les efpeces
voraces fuffent moins nombreufes que les
autres , ou qu'elles fuflent releguees dans
des contrees particulieres ; il falloit enfin
que la force fut compenfee par i'adrefie, &
la mafie par Tagilite. Si la Baleine avoit des
ctents dans la gueule , fi elle fe trouvoit dans
tous les climats , fi elle avoit la hardiefle du
lion ou la ferociie du tigre, deja toutes Jes
niers feroient devaftees par l'immenfe depre-
dation d'une bete aufli prodigieufe; mais la
nature, qui veille^aja confervation des efpe-
ces , a doue cet animal? d'un caradere paci-
fique .• on n'a jamais entendu dire que la
Baleine ait fait du mal a perfonne , a moins
qu'elle n'ait ete provoquee: elle ne lui a donne
d'autre arme offenfive, qu'une queue mufcu-
leufe, ou refide fa force principale; elle Pa
releguee dans les plages du Nord, & lui a
fufcite une foule d'ennemis , qui , en lui
faifant une guerre continuelle, entretiennent
une jufle proportion dans le fyfteme des
etres crees.

Le plus grand & le plus terrible ennemi
des petites Baleines , c'eft le Cachalot-Mi-
crops. Aufli-tot qu'il aperqoit la Jubarte,
la Baleine a bee, le Marfouin, ou le Be-
luga , il s'elance fur eux & les dechire fous
fes dents recourbees.

On pretend aflez generalement que le
NarAival a une antipathie decidee pour la
Baleine-Franche, & gue ces deux cetaces
ne fe rencontrent jamais fans fe battre, Quoi-
que plus foible que la Baleine, il lui porte
de fi rudes coups , que fi elle n'a point
Tadreffe de les efquivcr, elle perd bientoc
la vie. Ceil encore, dit-on, par une fuite
de cette inimitie, que le Narhwal frappe
fouvent avec fa corne les vaifleaux, qu'il
prend pour des Baleines. M. Duhamel a vu
un bout dc cette defenfe de deux on trois
polices de longueur, qui, s'etant rompu,
ctoit refte dans le bordage d'une fregate.
Mais comment concilier la relation de ces
Hiftoriens, avec 1'obfervaiion de M. !e Che-
valier de Pages ? « Nous vinies auffi beau-
» coup de licornes de mer, dit-il; elles ne
» fe tiennent guere dans ces parages que
)) yers le quatrc-vingtieme degre de latitude j

» elles paroiflfent armies des Baieines, & l'on
» voit les unes & les autres a petf prcs dans
» le meme lieu (i) ».

UEpee de mer eft regardee, avec raifon ,
comme Pennemi des cetaces > cependant c'efl:
moins par cette efpece de fabre qu'elle porte
fur le dos, que par les dents dont fa gueule
eft armee, qu'elle fait du mal aux Baleines.

Suivant le recit des voyageurs , les ani-
maux de cette efpece marfchent en troupe 8c
attaquent tous enfemble la Balejjie ; ils la
mordent chacun de fon cote, jufqu'a *ce
qu'etant harcelee & fatiguee , elle ouvre
enfin la bouche. Alors ils s'elancent fur la
tete, & arrachent la langue qui eft prefque
la feule partie de la Baleine dont ils font leur
nourriture. De la vient que les pecheurs trou-
vent qiielquefois des Baleines mortes qui ont
perdu la langue.

Uours blanc, fi commun en Groenland &
en Spitzberg, eft tres-friand de la chair des
poiffbns & des cetaces. Ce quadrupede fe
tient toujours fur les banes de glace ou au
bord de la mer, pour guetter fa proie; &
aufifi-tot qu'il la decouvre, il fe jette a Peau
& plonge pour Pattaquer. Il pourfuit avec
le meme acharnement les grandes & les
petites Baleines; mais il ne s'en rend le
maitre que lorfqu'elles ont perdu leur fang

Ear les blefiures, ou qu'elles fontexcedees de
itigue.
Il regne encore une haine implacable entre

la fcie & la Baleine. De l'aveu de tous les
pecheurs , tomes les fois que ces deux efpe-
ces fe rencontrent, il y a un combat dans
lequel Je poiffon Jcie eft toujours Pagref-
feur : quelquefois meme deux ou plu-
fieurs de ces animaux fe reunifient contre
une feule Baleine. II eft difficile de con-
cevoir avec quelle ardeur ils fe chargent
reciproquement. La Baleine, qui n'a que fa
queue pour defenfe, tache d'en frapper fon
ennemi : un feul coup fuffit pour le mettre
a mort. De fon cote, la fcie, qui n'a pas
moins'd'agilite, s'efquive ; elle bondit en
Pair , retombe fur fon adverfaire , & lui
enfonce fa plaque dentelce dans le dos. La
Baleine s'irrite encore davantage par cette
bleflure, qui ne devient monelle qnViutant
qu'elle penctre au deffbus de la graiffe; &
le combat ne finit ordinairement que par la

(i) Voy. vers lc pfilc du Nord, p. 14*•
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wort dSwydes deux combattans. Martens a
vu un combat de cette efpece, derriere la
Hitlande, entre \m Nord-Caper & une fcie.
II crut qu'il feroit dangereux d'approcher du
champ de bataille ; il les voyoit de loin
s'agiter, fe pourfuivre, & fe porter de fi
rudes coups, que l'eau jailliffoit comme une
efpece de brouillard. Le mauvais temps
1'cmpccha de vpir l'iflue du combat : les
matelots lui dirent qu'ils etoient accoutu-
janes a ^es fortes de fpedacles, & qu'ils
etoient dans l'ufage de fe tenir a une dis-
tance eloignee , jufqu'a ce que la Baleine
fut yaincue. « Les poiffons a fcie, ajou-
» toient-ils, ne mangent que la langue de
» la Baleine, & ils abandonnent le rede du
» corps».

Au rapport de Forskal, les Arabes pre-
tendent que le Jcare, que nous avons decrit
fous Je nom de figan , s'infinue dans les
events de la Baleine & qu'il lui donne la
mort par fes piqures. Ils conlirment leur
affertion par un fait dont ils ont ete te-
xnoins; ils trouvcrent un poiflbn de cette
efpece dans les events d'une Baleine morte,
qui aborda pres d'Hateban.

Quoique trop foibles pour faire du mal
aux cetaces, les oifeaux ne laiflent pas en-
core de les fatiguer par leur importunitc :
on en voit fouvent des troupes nombreufes
fondre fur le dos des Baleines, pour faifir
les teflaces ou les petits infedes dont elles
font couvertes.

En un mot, tous les animaux, jufqu'aux
•infedes, font la guerre aux cetaces. 11 y a

une efpece de pou qui s'attache fi fort a la
peau de la Baleine-Franche & du Narhwal,
qu'on le dechire pktfot qne de Fen detacher:
il fe tient fur les nageoires, fur les levres,
fur les parties de la generation , & dans
tous les autres endroits ou ces animaux ne
peuvent point fe frotter. Leur morfufe eft
ires douloureufe , & e'eft dans le temps de
la chaleur que les Baleines en font principa-
lement tourmentees.

DURBE DE LA VIE. Si le temps de l'accroifle-
ment du corps eft en proportion avec la
duree de la vie , ^on ne peut douter que
les Baleines ne foient de tous les animaux
connus, ceux qui vivent le plus long-temps.
On fait que les premieres Baleines, e'eft-a-
dire, celles que Ton pechoit il y a plus de
deux cents ans, etoient beaucoup plus grof-
[QS que celles d'aujourd'hui i elles avoieot
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jufqu'a cent pieds de Jpngueur, tandis que
les plus grandes que I'pn prendaftuellement,
n'en ont que foixan^p. La raifon de cette
difference de grandeur peut s'expliquer, je
crois, d'ane maniere affez fatisfaifante. Quand
on a commence la peche des Baleines, on
a trouve les plus agees , celles qui avoienc
pris eur entier accroiffement; on les a pour-
iuivies & chaflees de preference; enfin»»oii
les a detruites, & il ne reUe plus aujourd'hui
dans les mcrs frequentees par les pecheurs %
que celles qui n'ont pas encore atteint toutes
leurs dimenfions. Or comme il a fallu plu-
fieurs ficcles a ces preniieres Baleines avant
qu'elles aient acquis ce degre de grandeur
qu'il eft fi rare do trouver aftuellement, ne
pem-on pas condur^.q^ie le cours de leur
vie eft de tres loi^guc durce ? Une Baleine
pent bien vivrc mille ans, dit M. de Buffon 9
puifqu'une carpe en vit plus de deux cents.
Selon Pline & Albert, le Dauphin vit plus
de cent trente ans; en s'en eft allure par ceux
qu'on a retrouves en vie un certain nombre
d'annees apres leur avoir coupe la queue.

P&CHE DE LA BALEINE. Celui qui ofa le
premier affronter le danger des Hots & des
tempetcs, etoit fans dome un hdinnie trcs-
comageux; mais celui qui avec une frele
chaloupe a eu la hardiefle d'aller actaquec
dans une mer couverte de glaces , le plus
gros & le plus mpnftrueux animal que la
nature ait produit; ^elui-la, dis-je, a donne
l'exemple d'une fhtrepidite bien plus extraor-
dinaire. Les Bafques font tes premiers qui
aient forme cette entreprife vep le quinzicme
fiecle, & qui aient enhardi les autres peu-
ples maritimes a fe livrer aux details de cette
peche dangereufe. Ils firent leurs premiers
effais fur les cotes de la Bifcaye & dans le
golfe de Gafcogne. Les Baleines & les
Cachalots , qui dans ce temps-la etoient
moins rares qu'aujourd'hui, paroiffoient fre-
quemment dans ces parages & venoient
jufques dans le port de Saint-Jeai>de-Luz«
Quelques pecheurs les attaquerent avec
fucces , & le profit qn'ils retirerent de ces
captures excita ('emulation de leurs compa-
triotes. On etablit des corps-de-garde fur ie
rivage, ou rcfidoient habituellement des hom-
ines munis dc navires, de tous les inflnimens
neceffaires pour la peche, & qui partoient
au premier fignal que donnoient das lenti-
nelles ^)lacees fur les hiuteurs, pour obfervec
farrivee de« cetaces. Mais comme ces am-
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maux'ne psroiffoi^nt que dans certaines fai-
fons de 1'annee, onVimagina qu'ils faifoient
un fejour permanent lians les climats eloignes.
On refolut done de les fuivre loffqu'ils fe reti-
roient, & on ne tarda pas a reconnoitre qu'ils
habitoient dans les mers du pole. Des lors, on
equipa des navires, & on choifit les mate-
lots les plus hardis & les plus expermientes
four aller les attaquer jufques dans leur re-
traite. De pretftiers fucces firent accroitre

{>eu a peu ces armemens; de forte que dans
e milieu da fiecle dernier, on comptoit

deja a Saint-Jean-de-Luz douze ou quinze
navires employes a cette peche. Les Bafques
fe porterent d'abord dans la mer glaciale &
fur les cotes de Groenland ; mats rebutes
par les dangers qw'ils ̂ voient a courir a tra-
vers les montagnes de glace , ils gagnerent
la pleine mer, vers Pile de Finlande, dans
Pen droit nomine Sarde, Us quitterent enfuite
ces bas fonds & vinrent etablir leur peche
dans le detroit de Davis, aux environs de
Hie Difco.

Dans le temps qQe ce peu pie induftrieux fe
livroit avec tant d'ardeur a la pourfuite des
Baleinesy les ANGLOIS , tcmoins de fes fucccs,
entreprirent aufli cette peche a la fin du fei-
zicme ficcle. Elle leur ctoit prefque indftnnuc
en 1'annee IJ77> puifque de i'aveu incme
des Hiftoriens de cette Nation ( i ) , a cette
epoque, on faifoit venlr de la Bifcaye des
hommes capable* dt *prmdre les Baleines,
d'en extraire Vhuile, & fkeme des totinellers
pour radouber les tonneaux. Le premier
voyage des navires anglois en Groenland
eut lieu en iyp8 , & la ville de Hull eut la
gloire de Pentreprife. Dans la fuite, cette
peche eft devenuc fort confiderablc en An-
gleterre, par la protection que le Gouverne-
ment a accordce aux Armatetirs. Dos 1672 ,
on avoit promis line rccompenfe de fix
fchellings par tonneau d'huile , 8c de cinq
fchellings par tonneau de fanons. En 16^7,
ces encouragemens ayant paru infuffifans , &
le Roi ayant juge ces entreprifes au defTus
de 1% fortune d'un particuher, ordonna la
formation d'une Compagnie qui feroit 40,000
livres fterlingsde fond, & a laquelle il accorda
une exemption de tous droitf. Les foufcrip-
tions fe porterent en I(JJ?J a 82,000 livres fieri.

(1) Voy. M. Pennant, Zool, brit. vol. j , p. f j &
j 4 } & Jiackluyt's, Col. voy. 1, 4r4.
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En 1701, cette Compagnie &pnx iii fup-
primee, on donna aux particuliers les memes
privileges. A mefure que les Anglois obte-
noient de nouveaux encouragemens , les
Bafques redoubloient d'adivite pour foutenk
le poids de la concurrence; Us envoyerent
a cette peche vingt-fept navires en 1729 &
trente-trois en 1730 ( i ) , Mais quelques annees
apres, le Gouvernemem englois ayant ajoute
aux avantages fucceflivement renouveles par
difFerentes lois, une recompenfe de vingt,
de trente, & meme de quarante fchellings par
tonneau j ces premiers Armateurs , aprcs
avoir ouvert aux autres Nations cette branche
de commerce, furent enfin obliges de Taban-
donner enticrement, II ne refta plus a Saint-
Jean-de-Luz que quinze a vingt navires,
depiiis 1731 juiqu'en 1735"; que dix a douze
de 173^ a 1740; enfin que cinq & fix jufqu'a
la guerre de 1744-, qui finit de dctruire abfo-
lument cette peche,

Les Anglois, fe voyant debarrafles de nous,
ne fongerent qu'a donner a leurs entreprifes
une confiftance plus durable, 8c a nous in-
terdire pour toujours les moyens de re-
paroitre fur la fcene. Le Roi crea une
Societc de foixante perfonnes, a la tetc def-
quelles etoient le Maire & les Echevins de
la ville de Londres, & 1'autorifa a faire tous
les reglemens fur cet objer. Cette Societe
etoit obligee de faire un fonds de yo,ooo
livres fterlings, dont elle recevoit un interet
de dix pour cent fur la banque, & de trois
pour cent fur le produit de la douane, pen-
dant quatorze ans. On fit plus encore , he
Gouvernemem anglois impofa un droit de
17 a 18 livres fterlings par tonneau de deux
cent cinquante-deux gallons d'huile (2) de
peche etrangere a 1'entrce du Royaume ; &
il accorda une prime equivalente a ce droit
a Texportation de Thuile, qui proverioit de
la ]feche nationale.

On donna des gratifications aux Arma-
teurs ; & pour exciter encore leur emula-
tion , on dillribuoit de grandes recompenfes
a ceux dont la peche etoit la plus abon-
dantc. Les equipages des batimens deflincs
a la peche de la Baleine furent exempts de

(1) Note communiquce par M. Cfea^on, M ait re des
requites & Intendant des p^ches.

(1) Ces deux cent cinquante-deux gallons conticonent
eaWron quatrc cent cinquante pots.

la
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la preffe* c'eft-a-dire, qu*ils ne pouvoient
etre forces, dans aucun cas, de fervir fur
les vaifleaux du Roi , pas meme en temps
de guerre. Les Armateurs furent indemniies
de toutes les penes qu'ils avoient faites fur
les premieres entreprifes; ils jouirent d'une
exemption generale de tous droits fur les
objets d'approvifionnement, & d'une entiere
liberte pour la formation des equipages. En
calculant tous les avantages qu'on a faits en
Angleter?e a ceux qui s'intereffent a la peche
de la Baleine , il refuhe que le Gouverne-
ment paye une fois plus que le produit net
de cette peche; mais il faut obferver que
Fans ces facrifices, il fortiroit du Royaume le
double de cette fomme , pour acheter de
Petranger ces denrces devenues neceflai»*es.
De plus, cette prime que le Roi accorde a
raifon de quarante fchellings par tonneau ,
circule dans le commerce, & fert a former
une foule d'excellens matelots. « Ces recom-
o penfes, difoit un ouvrage politique public
» en 1766 , ne font point une perte pour
» Tetat. Celle de 1'argent que Ton porteroit
» a l'etranger pour acheter les produdions
» de la Baleine; celle des matelots les plus
» courageux, formes par cette peche, en
» feroit une rcelle »•

Enfin, pour augmenter de pins en plus les
progres de cette peche, les Communes ont
accorde, le 27 aoilt 177P, une prime aux
cinq navires qui apporteroient la plus grande
quantite d'huile de Baleine ; favoir, yoo
Jivres flerlings a celui qui en auroit le plus,

fl^oo livres au fecond , 300 au troifieme, 200
au quatricme , & 100 au cinquicme. Les
Anglois etoient parvenus auffi a accroitre
ces peches dans leurs anciennes poffeflTions
de l'Amerique feptentrionale. Une Societe
etablie a la nouvelle Yorck avoit accorde
10 livres fterlings.de recompenfe pour chaque
boucaut d'huile de Baleine. A peine fiirent-
ils en poffeflTion du Canada, qu'ils s'occu-
pcrent d'abord des moyens d'y former des eta-
bliffem^jis. En 176^, on armoit deja a
Anticofti dix-huit navires; a Rhode-Ifland,
trente-fept ; & plufieurs autres dans diffe-
rentes villes de ces colonies. Leur peche a
prefquctoujpurs et£ heureufec aufTi la me-
tropole, qui outre le produit de ces peches,
etoit ^encore obligee d'acheter pour 16 a
18,000 livres fterlings^de fanons feulement,
avoit-elle trouve dans rimportation faite chez
elle par fes fujets Americains, de quoi
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fournir amplement ar, fa confomoiDtion*

LEsHoLi-ANDOisfe font formes depuis long-
temps a cette peche, qui eft devenue un des
objets les plus importans de leur commerce.
En 1611, les bourgeois des vilies de Hoorn
& d'Amfterdam fe reunirent pour etablir une
Compagnie, deflinee a la peche de la Ba-
leine , fur les cotes de la nouvelle Zemble &
de Spitzberg. Depuis ce temps-la, ils onPeu
en effet a lutter contre les Anglois; mais ils ont
eu plus d'avantage que nous. Leur fituation f
leur economie, 8c ccrtaines vues politiques
ont foutenu leurs etabliffemens. On regardoit
comme un point d'honneur d'etre mis au
nombre des adionnaires de cette Compagnie,

moyens ont produit I'ettet qu']
attendoient. Cette branche de commerce s'eft
accrue au point que la feule ville d'Amfter-
dam equipa foixantequinze navires en 176/.
Deux ans aprcs, les Provinces-Unies en en-
voyerent cent trente-deux fur les cotes de
Groenland, & trente-deux au detroit de
Davis : elles n'en avoient cependant que
cent trente-cinq en 1774. En general, on
compte que depuis 1669 jufqu'a 1780, les
Hollandois ont pris fur les cotes de Groen-
land ou de Spitzberg, plus de cinquante-
cinq mille Baleines. En Hollande , nom
plus qu'en Angleterre, on ne calcule point
le benefice fur Fe produit reel de cette peche*
« J'ai oui dire en Hollande, dit le Prefident
» de Montefquieu, que la peche de la Z?a-
» leine ne rend preique jaiijais ce qu'elle
» coute; mais ceux qui ont ete employes a
» la conftrudion des vaifleaux, ceux qui en
» ont fourni les agrcs, les apparaux , les
» vivres, fontaufli ceux qui prennent le plus
» grand interct a cette peche. Perdiffent-ils
» Fur la peche, ils ont gagne fur les fourni-
» tnres. Efp. des. Lois, liv. 20 , chap. 6 »•
Ces fpeculations fages & reflechies ont en-
traine prefque toutes les Nations du Nord.

La ville de HAMBOURG eft une de celles
qui s'y eft livree avec le plus d'ardeur. Les
villages d'Eylighland & de Jutland, qui bor-
dent I'EIbe, lui fourni(Toient autrefois un grand
nombre de matelots & de harponnetirs experi-
mentes; mais les Anglois font parvenus a
attirer chez eux ces navigateurs , les plus
fobres & les plus robuftes qui exiftent fur la
terre. Des lors la ptche de la Baleine des
Hambourgeois a diniinue a mefure que celle

4
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des Anglois s*eft accrue : cependant ils ont
envoye encore cette annee (1789 ) trente-
deux batimens au Groenland , ainfi qu'au
detroit de Davis, pour la peche de la Ba-
leine & des chiens de mer.

LE ROI DE PRUSSE a tente de faire partici-
per a cette branehe de commerce fa ville
CHIMBDEN : en confequence, il a donne des
ordres, en 1768, d'equiper plufieurs navires
pour cette peche.

LE GOUVERNEMENT SUEDOIS, plusapor-
tee du lieu de la peche, a voulu aufli en jproiiter*
En J774, *1 accorda a une Compagnie, dont
il avoit protege 1'ctablifiement a Gottimbourg,
le privilege de la peche du Groenland & du
detroit de Davis, pendant vingt ans : il fit en
outre a cette Compagnie des avantages trcs-
confiderables.

Le DANEMARCK a voulu enfin partager un
fruit que toutes les Nations de I'Europe
viennent cueillir fur fes rivages. On etablir. a
Berghem une Compagnio pour la peche de
Ja Baleine. En 177^, le Roi tit prcfent aux
adionnaires d'une galiote a bombes ,. & de
deux autres batimens. Dans la n«eme annee,
la Societe mile de cette ville confacra a 1'en-
couragement de cette peche, des fommes que
le Roi venoit de lui envoyer.

Les faits que je viens. de rapporter ne
font que I'an.ilyfe des memoires que M.
Chardon,. ALiire des requetes & Imendam
des peches, a bien voulu me communiquer :
ils fuffiront fans dome pour donner une idee
de 1'importance fous laquelle cette branehe
d'induftrie eft envifagce par tous nos voi-
fins, & des efforts que nous avons a faire
pour la remettre en adivite parmi nous. Nous
avons vu que cette peche , qui ne s'etoit
foiuenue en France que par fes propres
forces, n'aroit cependant fuccombe fous les
efforts de la rivalue qu'en 1744. Depuis ce
temps-la, des Negocians de Bayonne & de
Saint-Jean-de-Luz ont fait, en 174P , de
nouvelles tentatives fous la protection du
Gouvernement. M. de la Borde, par amour
pour fa patrie, fit armer a fes frais, en 1765*,
deux navires a Bayonne, qui firent chacun
deux voyages dans les mers du Groenland;
mats toutes ces entreprifes ont cchoue , &
Its interefles ont ete obliges de les aban-
donner, aprcs avoir efluye des pertes trcs-
confiderablcs, foit que rexecution ait ete
mal dirigee > foit que le mauvais fucces
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doive etre attribue a I'impcritie des Gapitaine*
ou des equipages : c'elt ce qui paroit affez
probable, puifque les deux navires expedies-
par At de la Borde ne prirent que deux Ba~
le'nes en deux voyages. Apres des effais aufli
infrudueux , la peche de la. Baleine eut
ete abfolument aneantie en .France , fi le
Gouvernement n'eut entreprAis de la rehabiliter
En effet , on arma, en 1784, fix navires a
Dunkerque pour le compte de Sa Majefte,.
qui firent fucceflivement plufieurs campagnes-
ete peche, tant dans les mers du Nord que
dans celles du Sud. Leurs dernicres expedi-
tions ont ete affez heureufes pour faire elperer
de retablir en France une branehe de com-
merce aufli importante , & une navigation
trcs-utile pour la marine royale, qu'elle four-
nit des meilleurs matelots. Le Gouvernement
n'a pas perdu de vue des avantages aufli pre-
cieux. En 1786 , les habitans de Pile de
Nantuckett , fituee dans la nouvelle Ameri-
que, pres d'Hallifax, qui font tres-experts
dans Tart de pecher la Baleine, furent invites
a venir s'etablir en France dans le port de-
Dunkerque , pour y pratiquer cette peche.
Les avantages que le Roi lour a accordes &
les facilites qu'on leur a donnees, ont engage
plufieurs families a venir s'y fixer. Depuis
leur migration, ils out expedie plufieurs na-
vires dans difterentes mers, ou ils ont eu le.
plus grand fucces. Les fieurs Rotch fur-tout 9
principaux habitans & armate;irs de cette
lie, ont fait a eux feuls de nombreufes ex-
peditions , qui toutes ont parfaitement reudr..
Le Roi a accorde une protedion fpeciale*
a cet etabliffement, & Sa Majefte a charge
M. Chardon,en qualite de fon Commiffaire*
en cette panic, de furveiller toutes les ope-
rations des Nantuckois , & d'en rendre:
compte a fes Miniftres. Ainfi nous avons.
lieu xi'efperer que ces armemens fe multi-
plieront dans la fnite , & que nous verrons*
bientot la France rivale des autres Nations.
qui prariquent la peche de la Baleine avec le:
plus de fucces.

Pour coinplcter cet article, il me refte a*
parler de la manicre dont fe pratique la-
peche de la Baleine. Crlle de Spitzberg eft
aujourd'hui la plus profitable de toutes: on
y envoye tons les ans environ trois cent cin-
quante vaifleaux de ditlcrentes Nations f.
principalemeiit de France, de H^llande*
d'Angleterre, de Danemarck , d'Hambpurg *
& de Brcme;. les Hollandois feuls y eu oat.



mQjns cent. On n'emploie pour cette
jjeche qne des vaiffeaux d'une forte conftruc-
tion , accompagwcs ^hacun de fix ou fept
chaloupes, qui out vmgt-cinq pieds de lon-
gueur, fix oieds & un tiers de laree, & trois
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harpon fur les endroiti les plus fenfibles da
corps de Tanimal, tels que le deffous de
Touie f la plus grande partie du dos , & la
deflTous du ventre. Ce harpon eft un inftru-
mem de fer legcrement trempe , de deux

pieds de profondeur du plat bord a la quille.
Dans chaquc chaloupe, il y a quatre ramcurs,
un patron, o^m harponneur. Son equipage
eft compofe d| fept pieces de cordage fin ,
de cent vingt brafles chacune , de douze
braffes«de cordage blanc fort fouple, de trois
harpons, de fix lances, d'un hachot a m&r-
teau, d'un epiloir, d'un pieu arme de fer
pour amarrer fur la glace, d'une bouflble,
& d'un pavilion. Les vaiffeaux partent de
France en mars, &reviennent en ieptcmbre.
Us arrivent au lieu de la peche dans le mois
d'avril, faifon ou les BaLeines fe reuniflent
-en fi grand nombre emre le foixante-dix-fep-
tieme & le foixante-dix-neuvieme degre de
latitude, qu'elles reprefentent de loin, par
les jets d'eau qui fortent de leurs events, les
cheminees d'une grande ville : il en paroit
auffi beauconp pendant I'ete fur les cotes
d'Iflande ( i ) . Aufli-tot que le matelot Guet-
teur, place au haut de la dune en vedette,
aper^oit de loin une Baleine, il donne le
fignai; & a Tinftant, on fait partir les cha-
loupes. A force de rames, on approche en
filence de I'animal. Le plus hardi & le plus
vigoureux pecheur eft fur 1'avant de fa cha-
loupe, tenant le harpon de la main droite,
la pointe tournee a gauche, avec la premiere
des deux cordes auxquelles il eft attache 02>
Lorfque la chaloupe eft parvenue a la dif-
tance d'environ trente pieds de la Baleine ̂
le harponneur lance avec force & adreffe le

(i) « On voit une grande quantite* de Baltines, fur-tout
» dans l'^te, fur les cotes d'lflande. J'en ai vu douze ou
D quinze enfemble, a cinq ou fix lieues de terre, dans le
» Nord des iles aux oifeaux. Je leur fis tirer une vingtaine
» de coups a boulet pour exercer mes cannoniers, qui en
» blefserent plufieurs » Rel. d'un voy. dans la mer du
Nord, par M. de Kuergelen- Tre'marec, page 51.

(i) Les Bafques paffent pour les plus habiles harpon-
neurs. On -a vu deux chaloupes, Tune bafque, Tautre
hbllandoife, courir c n V m e temps fur une Baleine.
Celle-ci arriva la premiere; mais pendant qu'elle cher-
choit a s'approcher , le harponneur bafqus lan;a fon
inftrument par deffus la chaloupe hollandosfe, &, fuivant
la loi , la Baleine fut a liu. Note communiquie par
M. Chardon.

pieds de longueur, avec un manque ue DOIS
de fept pieds de long , plus gros en haut
qu'en bas, & creux jufqu'a la moiiie pour y
faire entrer le fer: la pointe du fer eft tfian-
gulaire & a la forme d'une flcche. Le poids
etant en bas , de quelque manicre que le
harpon foit lance, il tombe toujours iur fa
pointe. A ce fer , pres du nianche , font
attachees les douze braffes de cordage blanc:
on les roule , afin qu'elles ne retiennent
point le harpon lorfqu'on le lance. Cette
corde eft liee aux autres pieces de cordage 9
qu'on file a mefure que 1'animal s'eloigne.

Des que la Baleine fe fent bleflee , elle
prend la fuite & plonge dans la mer. On
tile alors la corde, en obfervant qu'elle paffc
diredement par le milieu de la chaloupe,
qui, fans cette precaution, feroit infaillible-
ment renverfee. A mefure que Panimal s'en-
fonce, on lache plus de corde; & fi la
chaloupe n'en a pas aflez, on prend celle
des autres, Le harponneur mouille fans ccflfĉ
avec une cponge, le bord que la corde frotte
en filant, dans la crainte qu'un mouvement
fi rapide n'y mette le feu; tandis qu'un ma-
telot experimente, qui eft fur l'arrjere pour
gouverner la chaloupe avec fon aviron, ob-
ierve de quel cote la cbrde file, & fe regie
fur fon mouvement. On a foin de ne pas
trop lacher la corde aux Baleines qui fuient
au niveau de Teau, parce*qu'en s'agitant,
elles pourroient 1'accrocher a quelque rocher
& faire fauter le harpon. Cette manoeuvre
dure qnelquefois plus de quatre heures,
Lorfque la corde paroit lache & qu'elle ne

pour e
etat de la filer avec la tneme facilite, fi la
Baleine recommen^oit a fuir. Les autres cha-
loupes fuivent celle qui eft attachce a la Ba-
leine, pour la remorquer; & le batiment,
toujours a la voile, la fuit audi, foit afin de
ne point perdre de vue fes chaloupes, foit
pour etre a portee de mettre a bord la Baleine
harnonnee.

Ordinairement la Baleine, gnelque temps
apres avoir ete harponnee, revient fur Teati
pour refpirsr. Alors toutes les chaloupes

d i j
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tachent de s'en ap^rocher, pour la harponner
de nouveau ou pour la tuer a coups de lances :
ce moment eft toujours le plus dangereux. La
chaloupe qui a lance le harpon s'en trouve a
la verite fort eloignee; mais les autres, qui
viennent la frapper de leurs lances, font
prefque fur fon dos, & ne peuvent eviter d'en
recevoir de tres-rudes atteintes. Cet animal,
irrite par fes bleflures, peut d'un feu! coup
renverfer ou brifer une chaloupe. Lorfqu'on
s'apenjoit que la Baleine a perdu tomes fes
forces y les pecheurs fe reuniffent pour la
conduire au vaifleau; car quand elle meurt
fans revenir fur Feau, & qu'elle va au fond
avant d'etre a'marree a cote du batiment, on
eft oblige de couper les cordes , pour empe-
cher qu'elles n'entrainent les chaloupes; &
l'on perd fans retour la Baleine & tout ce qui
y eft attache* Mais quand on eft parvenu a
la fufpendre par des cordes, on lui coupe la
queue, & on Fattache a Farriere d'une cha-
loupe .qu'on arnarre de meme a la queue de
quatre au cinq autres. Alors on poufle des
cris de joie, & on la conduit au vaifleau
dans cet ordre. En y arrivant, la Baleine y
eft attachee avec des cordes ou des chaines,
la tete vers la poupe, & Fendroit ou l'on a
coupe la queue, vers la proue j enfuite cteux
chaloupes fe'placent de l'autre cote de Fani-
mal. Les depeceurs fe raettent fur la Baleine
vetus d'habns de cuir , avec des bottes qui
ont des crampons de fer aux femelles, pour
mordre fur la peau gliflante de ranimal. De
plus, ils tiennent au vaifTeau par une corde
qui les lie pir le milieu du corps. « Dans
» cet etat, ils commencent a couper, a la tete
» & en travers , une bande de lard, qu'ils
» detachent feulement de la chair fans ia*
» couper ou feparer du tout,, dit M. le Che-
» valier de Pages ( i ) , & l'on y amarre une
y> caliorne a garant de neuf torons : cette
» band; fert a tenir le corps un peu au deffus
» de l'eau y & en la derachant de la chair &
» l'elevant, elle le fait tourner a proportion
» que Ton a pris le lard de la furface &
» que Fbn vein en decouvrir une nouvelle
» partie. L'on divife en bandes toute la
» longueur du corps ; l'on coupe le lard
» par coins de quatre ou cinq pieds, & on

(i) Voy. vers le pole du Nord, p. 184. M. lc Che-
valier de Pages a vu fiire lc depecement doot il dooae ici
les details.
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» les embarque avec le cabeflan* D'aittres
)> gens divifent ces grands coins en parties
» d'environ un pie4& demi en carre, & les
» jettent dans Fentre pont ou on les met en
» grenier. L'on embarque enticre la gencive
» qui contient les fanons, & on la divife fur
)> le pont avec des coins oui la rompent
» aifement. $r

» L'on prend enfuite ^ces coins de lard
» emmagafines dans l'entre-pont,on en coupe
y> la couenne & les tilamens qui les tenoient
y> attaches a la chair; on les coupe en naor-
» ceaux de quatre ou cinq ponces de long,
» f?r deux ou quatre de largenr ou d'epaif-
n feur. Un long baquet pofc devant la lable
» ou ofi les coupe, fert a hs reeevoir, & on
» les pouffe avec des pelles dans Fcntonnoir
» d'une manche qui donne dans les bari-
» ques : la graifle , un peu fondue par le
» maniement , fait qu'ils s'y arriment aifc-
» inent. L'on met dans des bariques fcparces
» le lard charnu ou filamemeux que l'on a
» fepare des coins de lard fin, & Fon jette
» les couennes a la mer ». Enfuite on fait
fondre la graifle fur le vaifleau, ou on la
garde jufqu'au retour de la peche, pour la
faire fondre. Les Hollandois font dans cet
ufage: dela vientqueleur huile eft toujours
infede & de mauraife qualite.

Telle eft la manierc dont les peuples civi-
lifes de 1'Europe font la peche de la Baleine.
Les Nations qui habitent les cotes des mers
glaciales ont des methodes bien diffcrentes^
Lorfque la faifon du printemps, favorable a
cette peche, eft arrivee, les Oliomcres (1)
commencent a fortir leurs filets, & e'eft alors
la plus grande de leurs fetes : elle fe celebre
dans la lourte (2), avec plufieurs pratiques
& ceremonies fnperflitieufes. On me des
chiens en frappant fur des efpeces de tam-
bours ; 8c on remplit 1111 grand vaifleau
de Tolkoucha, qu'on. place devant l*ouver-
mre pratiquee dans le cote de la lourte. Les
Pretres portent folennellement une Baleine
de bois du Balagane (3) dans la lourte. Les
homines & les femmes crient tous enfemble f
la Baleine s*ejl enfuie dans la mer; & ils

(1) Peuples qui habitent fur la grande rivie're SOliout-
tora.

(z) Habitation £buterraine des Kamtchadals pendant
I'hiver.

(}) Maifon d'<ft&
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montreijt les, traces de la Baleine fur le Tol-
koucha y comme li effedivement elie etoit
fortie par Piflue de la lourte. Apres cette
ceremonie preliminaire, les homines pren-
nent leurs filets & moment dans leurs canots.
Us vont les\tendre dans les embouchures de
quelquebaidL & mettent aim bout despierres
tres-grolFes, taiWis que l'autre extremite fuit les
ondulations des $ots. Les Baleines, en pour-
fiuVant les poiilons , ne manquent pas de
s'y prernlre : aufli-tot les pecheurs s'appro-
chent avec leurs canots & entortillent 1'animal
avec d'autres courroies \ tandis que leurs
femmes & le.urs enfans qui font refles fur le
rivage, font eclater leur joie par des danfes
& des cris d'alegrefle, felicitant les pecheurs
d'une aufli bonne capture (i). Mais avant
que de tirer la Baleine a terre, & aprcs qu'ils
ont bien attache les courroies fur le rivage,
ils mettent leurs plus beaux habits. TIs tranf-
portent la Baleine de bois, de VIourte dans
tin nouveau Balagane; ils y allument line
Jampe, & y laiffent exprcs nn homme qui a
foin d'entretenir le feu, depnis le printemps
jufqu'a l'automne : enfin , ils coupent pa
morqeaux la Baleine qu'ils ont prife ; elle
leur fournit pendant long-temps un mets
delicieux.

Les Kouriles des environs d'Awatcha &
des iles de ce nom, moment fur des canots
au commencement de l'automne, faifon ou
les Baleines abondent fur ces cotes, & vont
les chercher dans les endroiis ou elles ont
coutume de dormir & de fe repofer. Quand

»ils en trouvent qiielqu'une, ils s'approchent
fans bruit & les percent avec des dards em*
poifonnes. Q'loique cette bleflure paroifle
d'abord legcre dans un animal aufli enorme;
cependant elle ne tarde pas a lui caufcr des
douleurs infupportables: il s'agite & poufie
des mugiflemens horribles; enfin il syenfle
extraordinairement, & meurt peu de temps
aprcs.

Les habitans de Groenland qui fupputent
par les lunes , calculent fur Je cours de cette
planete le retouv des Baleines & des autres
poiflons fur leurs cotes. Lorfque cette faifon
eftarrivee, ils mettent leur gvandejacquette (2),

(1) Voy. en Sibtrie, par M. Kracheninnikow, Profeff.
de l'Acad. des Scienc. de Petersbourg, voh 3 , p. 458.

(2) La jacquette eft une efpece dTiabit d'une feiile
piece , qui enveloppe (out le corps ; elle eft faite dc
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attachent a leur cote un^grand couteau & une
pierre a aiguifer : ils fe muniflent au(Ti de
grands harpons, de flcches , de lances,
des plus grandes peaux de chien de mer en-
flees, & le mettent dans leurs grands canots
avec leurs femmes 8c leurs enfans. Les har-
pons dont ils fe fervent font garnis dime
pointe d'os crochue ou dime pierre pointue.
Quelques-nns emploient des harpons de fer,
qu'ils achetent des Danois pour de l'huile ou
de la graifle. Comme ces pauvres gens ont
peu de bois & de fer, ils ont la precaution
cTattacher au milieu de chaque harpon qu'ils
jettent, une veflle de chien de mer> pleine
d'air, afin que fi le harpon .n'atteint pas. la
Baleine oil qu'il s'en dctachc, il puiffe flottec
fur Teau & ne foit pas perdu (1). Avec ce
petit equipage, ces homines adroits & intrc-
pides vont attaquer les plus fortes Bale'ines*
« Ils les entourent avec leurs petits capots (2)
» & les approchent avec une hardieffe eton-
« name, pf>ur tacher de leur accrocher qucl-
» ques peaux enflees, par le moyen des har-
» pons qu'ils lancent dans le corps : car,
» quelque enorme q:ie foit cet animal, il
» fuffit de lui appliquer deux ou trois de cea
» peaux, qui, par leur legerete & larefiftance
y> qu'elles font a Teau , 1'empcchenc de fe
» plonger. Quand ils font parvenus a arreter,
» pour ainfi dire , la Baleine > ils s'approchent
» avec leurs lances & la percent de coups 9
» jufquTa ce qu'elle incxire & perde fon fang.
» Us fe jettent alors dans la mer avec leurs
» jaequettes remplies d'air & nagent au poif-
» fon, ou ils reftent couches a plat y & flot-
» tarn fur Peau en le depouillant avec leurs
» couteaux, de tons cotes , de fa graifie qu'ils
» jettent dans leurs grands canots, a mefure
» qu'ils la coupent. Ils ont auflTi l'adreffe,

pluficurs peaux de chien de mer bien coufires enfemble 8c
remplies d'air. Son ufage confift: a rendre le corps plus
leger que Teau, II y a devant la poitrine une petite ouver-
ture bien bouchee avec une dieville , dans laquelle 00
fouffle la quantity d'air qu'on juge neceffake pour fe fou-
tenir fur la furface de Teau.

(1) Cette invention 6ioh connue des pftcneurs
Atlantique , puifqu'Oppien en fait mention dans foo
Halieuticon, Hv. 5C. , verf. 177. « Ils Ikhent, dh-il 9

» d'dbord apres le poiffon qui fe plonge , de gros facs
» fouffles par les bommes a\rec leur Laleine, & attaches
v 2 une corde ».

(z) Anderf% Hlfl. Nat. du GroenL vol. xr, p-
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» nonobftant leufc mauvais outils, de tirer
» de mcrae de la gueule, la plus grande ou
» du moins la meilleure partie de fes barbes,
» & font home a nos matelots & pecheiirs>
» a qui il faut tant de gros & de precieux
» inftrumens pour en venir a bout».

Mais la peche la plus etonname & la plus
hardie, c'eft celle qui eft en ufage parmi les
Sauvages de la Floride. Lorfqu'ils aper£oivent
une Baleine, Us attachenta leurceinture deux
tampons de bois & un maillet: ces inftrumens
forment, avec leur canot, toutleur equipage de
peche. A Finflam ils fe jettent a la nage, vont
<lroit a elle, & ont l'adrefle de fe jeter fur fon

cou, en evitant fes nageoires & fa queue, t o r t
que la Baleine a lance fon premier jet d'eau, le
Sauvage met le tampbn fur l'ouverture de
Tun des events, & l'enfonce a coups de mail-
let. Celle-ci plonge auffi-tot fk entraine avec
elle le Sauvage, qui la tienV fortement em-
braflee. La Baleine, qui n'a f̂lus qu'un event,
ne tarde pas a reparoitr^/nir Peau pour ref-
pirer ; & fi 1'Indien patient a mettre 1'autre
tampon dans le fecond event, elle replonge
a la verite dans le fond de la mfer, mais un
inftant apres , elle reparoit fans mouvement
fur la furface de Teau, fame de pouvoir fairc
evacuation de fes eaux pour tefpirer.
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P £1 £ C I S ANATOMIQUE
D E S C E T A C £ S ,

rAvec Vexplication de quelques mots techniques quon emploie ordinairement dans*
les defcriptions.

JLJE corps de ces animanx a beaucoup de
rapports avec celui des poiflbns. Au premier
coup-d'oeil , leur conformation exterieure
paroit la meme; ils different cependant par
des caraderes bien prononces, fur-tout par
Torganifation interieure.

* Figure du corps (I).-

IL EST CYLINDRIQUE (Cylindrjcum). La hau-
teur & la largeur font a peu pies egales : le
Cachalot-Cy lindrique.

*— ELLIPTIQUE ( Ellipticum ). Le diametre de
Ja longueur furpaffe celui de la hauteur : la
Bale in e- Fran ch e.

H- OVALE ( Ovatum). La longueur furpaffe un
peu la hauteur ; la forme du corps imite
celle d'un oeuf : le Narhwal, quelques ef-
peces de Dauphins.

«—>CONIQUE ( Conicum ). La groffeur diminue
par degres infenfibles, depuis la tete jufqu'a
la queue : le Gibbar, le Rorqual, laJubarte,
& plufieurs efpcces de Cachalots.

* * Surface du corps.

IL EST NUD (Nudum). La peau qui recou-
vre ces animanx n'eft point garnie d'ecailles
comme celle des poiffons^ni depoil comme
celle des quadrupidcs.

?— LISSE , POLI ( Glabrum , Lave ). La peau
eft depourvue d'afperites: elle bcille fouvent
d'un eclat femblable a celui de certains poif-
fons : la Baleine-Franche.

,MARBRE( Variegatum,Marmoratum).

(i) La figare da corps cJont il sfagit ici eft cdle que
jtefence I'aoimal vu de pro'fiL

La furface de la peau eft ornee de plufieurs*
couleurs difpofees comme eel les du marbre :
la Baleine-Franche, le Narhwal, quelques
efpeces de Dauphins.

On divife le corps des cetaces comme celui
de tous Jes autres animaux, en panics exte-
rieures, & en parties interieures-

PARTIES EXT^RIEURES DU CORPS*

§. I".

L A T t T E.

la tete des cetaces eft bien differente de'
celle des poiflbns : elle s'ctend depuis le*
bout du mufeau jufqu'a l'articulation da
crane avec la premiere vertcbre du cou.

ELLE FAIT LE QUART , LE TIERS , ou
M0ITI6 DE LA LONGUEUR DU CORPS
( Quartam 9 tertiam aut mediant parterm
corporis attingens ) :. la Bale in e & plufieur*
efpeces de Cachalots.

ELLE EST MONSTRUEUSE (Monftrofum). Elle
prefente une forme & des dimenfions ex-
traordinaires dnns le genre des Baleines &
des Cachalots.

— EN PENTE ( Declive). Sa partie anterieure*
depuis le fommet de la tete jufqu'au bout da
mufeau , forme un plan plus ou moins in-
cline : le Gibbar, la Jubarte, plufieurs ef--
peces de Dauphins*

'—TRONQJJEE (Truncatum). L'extremite ante-
rieure paroit comme cou pee verticalement %•
toutes les efpeces de Cachalots*

La tete comient la. bouche,, le mufeau 9
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les machoires, Ies fanons ou les dents, !a
langue, les events, les yeux, & Ies oreilles.

I. LA BOUCHE ( Os) eft cette cavite qui fe
trouve entre les machoires; elle fe termine
anterieurement par le bout du nuifeau, &
pofterieurement par la gueule.

ELLE EST DEMI-CIRCULAIRE (Semi-circulare).
Le contour forme un demi-cercle: les diffe-
rentes efpeces de Baleines.

*— ETROITE ( Anguftum ). La machoire infe-
rieure eft fort etroite, relativement a fa lon-
gueur : la plupart des Cachalots.

H- INF£RIEURE (Inferum ) . La machoire fupc-
rieure etant plus avancee que celle de def-
fous, la bouche occupe neceflairement alors
la partie inferieurs de la tete : la plupart des
Cachalots.

II. LE MUSEAU ou LE BEC (RoJIrum)
eft cette partie de la tete qui s'etend anterieu-
rement, depuis les yeux jufqu'a Textremite
des machoires.

IL EST ATROIT ( Strictum ) . 5a longueur
furpaffe de beaucoup fa largeur : la Baleine
a bee.

—.TRONQUA (Truncatum). L'extremite ante-
rieure paroit comnie tronquee : le Grand-
Cachalot , le Cachalot-Cylindrique.

*— POINTU (Subaciltum ). La machoire fupe-
rieure fe termine en pointe : le Dauphin, le
Marfouin.

H-APLATI (Deprejfum). La machoire fupe-
rieure eft comprimce en defllis & en deflbiis :
le Dauphin, le Nefarnak.

I I I . LES MACHOIRES (Maxilla ) font
deux parties fituees I'juie au deffus de Pautre,
fur le devant de la lete : la bowche occupe la
dillance qui les fepare.

ELLES SONT ^GALES ( JEquales). L'une n'eft
pas plus longue que Pautre r^quelques elpc-
ces de Dauphins.

*— IN£GALES ( lnccquales ) . L'une eft plus
avancee que 1'autre. Dans la Baleine-Tranche,
la machoire inferieure depafle celle d'en haut.
Dans le Grand-Cachalot, la machoire fupe-
rieure eft plus alongce.

v—EMBOITEES ( Vaginatcc ). Une machoire
recouvre l̂ autre, en tout ou en partie, Dans
la Baleine-Franche , le bord de la machoire
inferieure eft garni d'une efpece de fillon,
defline a recevoir jes barbes des fanons qui
pendent autour de la machoire fuperieure.

— D^POURVUES DE DfcNTS {Ederttula). II n'jr
a point de dents dans la gueule des Baleines
proprement diies , ui dans celle des Mono*
dons.

— L'UNE OU L'AUTRE MACHOIR^ PLUS LARGE
( Maxilla latior )• Dans la Baleine-Franche f
la machoire inferieure eft plus'large que celle
de deffus. .$

— L'UNE OU L'AUTRE MACHSIRE PLUS ISTROITH
( Maxilla anguflior). Tbutes les efpeces de
Cachalots ont la machoire inferieure beau-
coup plus etroite que celle d'en haut.

IV. LES FANONS ou BARBES (Lamina
cornea) font des efpeces de lames de corne
aplaties, echancrees en faux, frangees a leur
extremite, & difpofces par rangs parallcles ,
mais obliques fur la furface du palais. Tous
les cetaces qui, a la place des dents, ont des
fanons dans la gueule, conftituent un genre
particulier fous le noin de Baleines.

CES FANONS SONT IN^GAUX EN LONGUEUR
( lnccquales ). Ceux qui correfpondent
au milieu de la machoire , out de trois
a quinze pieds de longueur dans la Baleine-
Franche ; ceux qui occupent les deux extre-
mites font beaucoup plus courts.

— NOIRS ( Nigra ).̂  Ces lames font toujours
d'une couleur qui tire fur le noir, dans la
Baleine-Franche & la Jubarte.

— BLEUS ( Carulentes). Elles font bleues dans
le Gibbar.

— BLANCS (Alba). Elles font d'une couleur
blanchatre dans la Baleine a bee.

V. LES DENTS (Dentcs) font des os d'une
figure conique ou cylindrique, places tantot
a l'extremite anterieure de la machoire d'en
haut, tantot difpofes avec ordre de chaque
cote de la machoire inferieure, tantot entin
fitues fur le contour des deux machoires. II
paroit, par la ftrufture de ces dents, que
ranimal s'en fert moins pour la maftication f
que pour fe defendre comre fes ennemis ou
pour rctenir fa proie.

ELLES SONT PLACEES A L'EXTR^MTTE ANTE
R I E U R E DE LA MACHOIRE D9EN HAUT (De
extremo maxilla fuperioris prominentes).
La tete eft armce d'une ou de deux dents di-
rigees en avant : le Narhwal, YAnarnak.
T Turbinati ). Les

dents
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dents font'conune tordues dans tome leur
longueiit: le Narhwal.

-REPLIEES (Recurvi). Elles font recour-
bees a Pextremite : VAnarnak.

SONT DfaftOsfos AVEC ORPRE DE CHAQUE
COTE DE LA^SMACHOIRE INFERIEURE (In
maxilla inferiore utrinque ordinati ). II y a
de pas* & d'autre une rangee de dents fur
la machoire inferieure des Cachalots. (PI. 6,
% 3-)

!•—CONIQUES (Conici). Elles font groffes a la
bafe & amincies au fommet : la plupart des
Cachalots.

5—RECOURBEES (inflexi). Le fommet s'incline
vers ia gueule : le Grand-Cachalot9 le Ca-
chalot-Microps.

P-DKOITES (Reel*). Elles s'elevent verticale-
merit vers la machoire fuperieure : le Cacha-
lot- Trumpo.

fr— AIGUES ( Acuti). Le fommet fe termihe en
pointe plus ou moins aigue: qnelques efpe-
ces de Cachalots & de Dauphins.

fc—PLATES ( Plant). Le fommet eft cmoufle &
aplati : le Petit-Cachalot, le Ncfarnak, le
Beluga*

ELLES SONT SITUEES SUR LE CONTOUR DES
DEUX MACHOIRES ( In maxillis utrifque dif-
pofiti). Tomes les efpeecs de Dauphins ofit
une feule rangee de dents difpofecs avec ordre

• fur le bord des deux machoires.
*— CYLIXDRIQUES^Cylindrici). Lcur epaif-

fenr ell a peu pies egale depuis la bafe
jufqu'au fommet : le Nefarnak, le Dau-
phin.

*T-APLATIES (CompreJ/i). Elles font compri-
mees par devant & par derricre, comme
les dents incifives de Tbomme*: le Mar-
fouin.

*--EMOUSSF.ES ( Plani). Le fitnimet fe termine
par une furface plate : le Nefarnak.

LA. LANGUE {Lingua) eft une partie
charnue, fpongiefjfe, mufculeufe , arrondie,
& fituce dans l'interieur de la bouche. Ceft
le principal organe du fens dii gout : elle
contribue.encore a la perfeflion de celui du
toucher; mais les cetaces s'en fervent prin-
cipalement pour la deglutition des alimens
Sc pour former une efpece de mugifTement.

U C T I O N . xxxiij
ELLE EST LIBKE (-Soluta). Son organifatioiT

eft tetle, qu'elfe peut fe mouvoir dans tous
les fens, fur-tout en avant & en arricre : tons
les cetaces. •

— RABOTEUSE (Afpera). Sa furface eft cou-
verte d'une multitude d'afperites : la Jubarte.

— GRAISSEUSE ( Pinguis ) . Sa fubftance eft
entremclce de graiffe : la plupart.des cetaces

VII. LES EVENTS ( Fijlulcc) font deux
canaux qui partent de Pentree du gofier,
traverfent" plus ou moins obliqqpment la
capacite du crane, & vont aboutir, tantot
reunis, tantot fepares, fur le fommet de la
tete ou fur Pextremite du mufcau. Les events
fervent a rejeter Peau que le cetace a avalee &
a introduirt Pair ncceflalre pour la refpifttion.
Dans qnelques efpeces , ccs canaux renfer-
ment encore les organes du fens de Podorat.

ILS SONT SITUES SUR LE OERRIERE DE LA TETE
(In fummo vertice). L'orifice fupcrieur de
ces canaux reunis va aboutir a la partie pof-
tcrieure de la tete : le Narhwal. Voye^. la
direSion des lignes ponSuces AM, Bm, pU
I , fig. i.

— SUR LE FRONT (In fronte ) . L'orifice fu-
perieur de ces canaux reunis va aboutir fur
le fommet de la tete : ions les Dauphins.
Voye^ la diredion des lignesponSuees A C ,
B C , pi. I , fig. I.

— SVR LE MILIEU DE LA T̂ TE (In medio ca-
pite). Les orifices des deux canaux fepares
vont ab(3utir au milieu de la partie antcrieure
de la tete: tomes les Baleines. P'oye^ la
direction des lignespondmes A D , B E , pL
1 ' fiS- 2- r •

— SUR LE BOUT DU M ĴSEAU (In apice rojlri).
L'orifice des deux canaux reunis va aboutir a
Pex'remite de la partie fuperieure du mufeau:
les Cachalots. Voye^ la direction des lignes
ponctuees A F , B G , pi. i, fig. 2.

VIIL LES YEUX (Oculi) Sont deux or-
ganes fitues fur les parties laterales de la tctef
par lefquels Panimal reqoit Pimpreflloa du
fens de la vue.

Les yeux des cetaces font compofes de
trois parties extcrieures , les paupicres, la
prunclle, & Piris.

LES PAUPIARES (Palpebra) font des membra-
nes placees Pune en deffus & Pautrc en def-
fous du globe de i'oci'; elles fe ferment au
gre de Panimal, pour garantir cet organe dc
rimprellion des corps etrang«ers.
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2 (Pupilla). eftun corps ordinai-

rement fphcrique ou oblong, qui occnpe le
centre du globe de l'oeil. Elle eft de la grof-
feur d'un pois & communeiuent d'une couleur
noiratre.

JJ'IRIS (Iris) eft ce cercle colore qui envi-
ronne la prunelle j fa couleur eft ordinaire-
ment jaune : cependant il eft blanc dans la
fubarte, & bleu dans le Beluga.

IX. LES OREILLES (Aures) ne prcfentem
extemureracnt qu'une petite oilverture ronde,
placre-dcrricre les yeux : du refte, la ftrudure
mterieure de cet organe eft parfaiiement fem-
blable a celle des quadrupedes*

§. I L

L E T R O N C .

Le tronc des cetaccs frtruncus) eft cette
parrie du corps»qt»i s'etend depuis la nuque
jufqu'a l'exrrcmite de la queue: il comprend
le cou , la poitrine, le dos , les cotes , 1'ab-
domen, Its parties de la generation, l'anus r
& la queue.

L LE COU ( Collum ) joint fa tcte avec le
tronc. II n'y a que les animaux dont la ref-
piration s'execute par les poumons , qui
aient un cou : les poiflbns propreinent dits
n'en onr point. Du relle, il eft difficile de
diftinguer le cou de la poitrine r dans les
cetaces*

IL LA POITRINE ( Tforax) eft la panic
antcrieure du tronc : elle commence a la
dernicre vertcbre du cou, & finit vis-a-vis
les nageoires lateral^ II ne feroit pas facile
de tracer exterieurement les limiies q\ii la fe-
parent du ventre.

III. LE DOS (Dorfum) eft la partie fupe-
rieure du tronc qni s'etend depuis rextremixe
du cou jufqu'a la cjueue.

u—II EST AMINCI EN CARKNE (Carinatum).
La peau form#e une faillie anguleufe fur fa
furface : la Jubarte>* le Narhwat, le Mar-
fouin.

*— ARRONDI (Subrotundum)* II prefentfi la figure
d'urrdemi-cercle : le Nejarnak.

*— CoiN VEXE C Convexum ), II eft \xq peu renffe
& dimimie enfuite vers les deux extremites :
p efque tous les cetaces.

H-PJL.AT (Planutn> complanatum). Sa furface

ne prefente ancun enfemcenftnt nr aircune
elevation : le Cachalot-Cylindri))ue.

IV. LES COT^S (Latera) comprennent les
parties latcrales du tronc , depuis le cou
jufqu'a 1'anus : ils font tanto^ nojrs, tantot
blanchatres, tantot marque^ de differentes
eouleurs. . '

V. L'ABDOMEN ou VE^TRE (Abdomen)
comprend tome la lurfacc infe^ieure du
corps, dep*uis l'extremite de la poitrine juf-
qu'a l'anus.

VI. LES PARTIES DE LA
( Genitalia ) font a peu prcs conformces>
comme celles des quadrupedes. Cette ref-
femblance eft plus remafquable dans la fe-
melle que dans le male.

Les parties du male qui paroifient a Pex-
rerieur font le balenas & les tefticules.

LE BALENAS (Penis) eft renferme dans une
efpece de gaine. Dans la Baleine-Franche:,
\l a jufqu'a huit pieds de longueur, & fept
pouces de diamfctre a la bafe.

LES TESTICULES (Tejticuli) font places, un
de chaque cote x fur la partie inferieure de
Tabdomen.

Les parties exterieures de la femelle com*-
prennent la vulve & les mamelles.

LA VULVE ( Vulva) eft difpofee longitudina-
lement vers la partie poftcrieure dc Pabdomen^
uy peu avant l'anus,

LES MAMELLES (Mamma) font Graces de chaque
cote de la. vulve.

VII . L'ANUS (Anus) eft Textremire de Fin-
teftiu rectum r & 1'iflTue par ou fortent les e»-
cremens,

VIII. LA QUEUE (Cauda) eft la partie
pollcrieure du tronc 3 elle s'etend depuis.
rouverture de l'anus jufqu'a la nageoire qui
la termine.

§. 1.1 I.

LES N A G E O I R E S .

Les cetaccs font polirvus de nageoires *
commc les poiffbns; il exifte neanmoins une
grande diflcrence quant au nombre & a la con-
formation de ces parties. Dans la clafle des
animaux dont il s'agit ici, il n'y a tout ait
plus que quaere nageoires * deux latcrales &
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Hine troifiSpe qui termine la queue: ceile du
dos mancrtie dans plufieurs individasj fouvent
elle eft fu jpleee |Wir une callofite ou par une
protuberaiVpe charnue. La fubftance dont les
nageoirts Ibnt compofees forme un cartilage

• ircs-dur : i! n'y a point de#rayons; mais les
nageoires Iterates font fomenues par des os
articulcs comlne la main de I'homnie.

I. LES NAGEOIRES LAT&RALES ( Pinna
laterals ) font fituees de chaque cote du
corps , derricre les yeux ; ellcs correfpota-
dent, gar leur organifation, aux paites ante-
rieures'des quadrupedes, & fervent comme
des :efpcces d'avirons pour le mouvement
des cetaccs. . •.

— ELLES SONT D'UNE FIGURE OVALE (Ovata).
Le diamctre de la longueur furpafle celui de
•la largeur.

*— EN FORME DE FAUX (Falci-formes). Elles
font cchancrees en faux: la Jubarte, le Ror-
qual.

II. LA NAGEOIRE DE LA QUEUE {Pinna
caudalis) eft placee horizontalement a l'ex,-
tremite du tronc. Cette nageoire tient lieu
de rame & produit un mouvement progreflif
trewapide; elle eft toufours partagee en deux
lobes plus ou moins echancres.

III . LA NAGEOIRE DU DOS ( Pinna dor-
falis) eft tantot compofce d'un cartilage qui
prend diverfes formes, tantot d'une callonte
irregulicre, tantot enfin on trouve une ou
plufieurs protuberances qui tiennent lieu de
nageoire. Suivant Anderfon , VEpee de
mer fe fert de la nageoire du dos, qui eft
fort elevee, pour s'arreter dans fa courfe ou
pour en modcrer la rapidite.

PARTIES INT&RIEURES.

§. Icr.

LE SQUEL^fTE.

On peut divifer en cinq fedions tous les
os qui compofent le fqiielette des cetaccs ;
favoir, les os de Ja tete, du cou, de la poi-
trine, de l'epine du dos, & des nageoires
laterals. Voye^ le fquelette du Dauphin,
pi. p , fig. I.

I. LES OS DE LA T £ T E (Offa capitU) ne
font pas aufli noaibreux dans les cetaccs

^ xxxv
dans les poiffons, mais ils font d'une gran-
deur jnonftrueufe. L'os qui forme le deflus
de la tete des Baleines'lk des Cachalots a
fouvent douze ou quinze pieds de longueur,
fur fept ou huit de large-

En general, la forme & les diinenfions de
ces os varient, non feuleinent dans les efpeces
d'une famille differente, mais encore dans les-
f i f l' d lefpeces du mcine genre: ainfi l'os de lâ nia--

choire.inferieure eft abfolument different dani
les Baleines, le Narhwal, les Cachalots, &
Jes Dauphins. J'ai fait graver fur la pi. 3 >
fig. 3 & 4, les os de la machoire inferieure
. de la Balcine-Franche, qu'on voit au Jardin
*du Roi. On peut encore voir, #1. 6, fig. 2,
•Fos fuperieur de la tete d'un cetace qui eflf
au Cabinet du Roi, & que M. d'Aubenton
regarde comme le crane d'un Petit-Cachalot:

d'une pomette a l'autre IkP : les canaux hy-
drauliques font defignes par CC. La figures
troifieme de la meme planche reprcfente la
machoire inferieure d'un autre Cachalot: fa
longueur totale eft de douze pieds; elle n'a
que huit ponces de large a i'extremite da
niufeau, & neuf pouces vers le milieu de fa
longueur: du cot6 du gofier, elle fe divife
en deux branches qui forment un angle de
quatre pieds d'onverture. Si on jttte 1111
coup-d'ocil fur le fqiielette du Dauphin, pi.
9 9 fig' 19 on v e r r a 'a P°fiu°n refpedive de»
05 de Ja tete. m-s reprcfente l'os de la ma-

. choire fuperieure; m-i9 celui de la machoire
inferieure; 0, .la cavitc de*Toeil; O, l'ou-,
verture des oreillesj H, Pos hioide; E, l'^u-
verture de l'cvent; C , le crane. Je ne par-
lerai point ici des differentes cavitcs qu'on
remarque fur les os de *la tete des cetaces v
des apophyfes pierreufes, des os des tempes 9
ni des offelets qui entrent dans la ftructure
de l'organe de I'oui'e; ces details me mene-
roicnt trop loin.

II. LES OS DU COU ( Vertebra ctrvicii)

lajor nit qiru n'y en a point
Marfouin; cependant M. Hunter en a trouve
cinq fur un individu de la mem tfpece, &
j'en ai vu le meme nombre fur le fqiielette du
Dauphin qui eft a CKarenton. La Baleine a
bee en a fept fur cette meme panic

e ij
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III. LES OS PE LA POITRINE ( Offa tho-

racis) varient par leur nombre & par leur
ftrutfure : ils comprennent les vertcBres, les
cotes , le ftenrtim , & les os inter-Jlerno-
coflaux.

LES VERTEBRES qui correfpondent a la cavite*
de la poitrine ne font pas en proportion
avec le ncmbre des cotes, parce qu'il arrive
cfuelquefois que les cotes anterieures font
fourchues a leur extremite, & qu'elles s'arti-
culent avec deux vertebres , comme cela
arrive dans la Baleine-Franche. Dans diiu-
tres efpeces, ces memes cotes de devant s'at-
tachent a I'epine dn dos par le mcyen cf un
tendon carwlagineux, comme on le voit dans
le Marfouia & le# Dauphin.

LES COTES ne font pas en nombre egal dans
tous les animaux de cette claffe. Suivant les
lettres adreflees a Polydore- Virgfle, la Ba-
leine echouee a Tynemtilhe an mois d'aout
I j j 2 , avoit qu^ze cotes, de part & d'au-
tre, de vingt-un pieds de longueur & de
dix-huit pouces de circonference. M Chap- (
pnis a ecrit a M. Faujas de Saint-Fond, que
les Grands-Cachalots cchoucs en Bretagne
n'avoieni. que huit cotes de chaque cote, de
einq pieds de longueur, fur fix pouces de
circonterence. Selon Major, le Marfouin en
a treize; & fuivant M. Hunter, il en a feize.
La Baleine a ne% de bouttille en a dix-huit
de chaque cote. J'en ai rompte quinzfe fur le
fquelette du Dauphin. Voye^ la planche deja
citee.

LE STERNUM elj un os fort plat & tres-petit
dans la Baleine a bee : dans le Marfouin > il
•ft un peu recourbe & comme divife en deux
branches. J'ai vu cclui du Dauphin a Cha-
renton •, il ell plus large a proportion que
dans les autres ce'taccs. Je Tai iait graver fe-
parement pi. p, fig. 2: il eft comme divife
en trois ou quatre parties articu4ees enfemble;
il a fept pouces fix lignes de longueur fur
trois pouces fix lignes de large.

& I'extremite inferieure des cotes. On les
voit fur lapUp, fig. 2, 0 0 0 0 0 0 .

IV. LUPINE DU DOS ( Spina dorfalis )
forme la reunion de tomes les vertebres^
depuis celles du cou jufqu'a la nageoire de

U C T I O N, •
la queue : leur nombre varie,-iwi feulemeni
dans les differens genres de cettt claffe, mais
peut-etre encore dans les intyvidus de la
meme efpece. La Baleine qiyf echoua pres
de l'ile de Corfe en 1620, avtyit trente-deux
vertebres •, la Baleine a bee en a qiarante-fix.
Nous ne fayons pas le nombrfe des vertebres
des Grands-Cachalots, mais. nous connoiffons
leurs dimenfions. Selon M. Chappuis, les
plus groffes avoient huit pouces de diame-
tre. Le Marfouin en a cinquante-**ne, & le
Nefarnak foixante. J'eirai compte foixante-
quinze fur le fquelette du Dauphin qui eft a
1'Ecole veterinaire de Charenton. II y a
quelques obfervations a" faire par rapport
aux vertcbres de cet animal. Depuis la pre-
miere jufqu'a la derniere de la nageoire dor-
fale3en n'y comprenant point celles du couj
e'eft-a-dire, jufqu'a la vingt-neuvieme, elles
fontgarnies par deffus d'apophyfes qui croif-
fent graduellenient;& depuis celle-ci jufqu'a
la foixante-feptieme, la hauteur de ces apo-
phyfes diminue par degrcs infenPbles ; les
trois dernicres en font depourvnesentierement;
& les douze qui precedent celles-ci, en ont
par deffus & par deffous.

V. LES NAGEpiRES LAT^RALES ( Pinncs
laterales ), bien loin de refiembler par leur
conformation interieure a celles des poiG*
fons, offrent au contraire une analogie tres-
marquee avec Jes extremitcs anterieures des
quadruples , fur-tout avec les mains de
1'homme. On y trouve l'omoplate, rhumc-
rus, le cubitus ; le radius , les os du carpe ,
du mctacarpe , & cinq doigts avec lcurs
phalanges.

L'OMOPLATE (Scapula) eft nn os aplati, fort
large du- cfote oppofc a fon articulation, &
compofc de deux prolongemens, l'un inte*
rieur, Tautre exterieur. PI. p, fig, 3 , O.

L'HUMERUS (Humerus) eft nn os affez court,
prefque carre A u i s'articule d'un cote avec

Sc de I';Tomoplate, & de l'antre, avec le cub t̂us 8c
le radius. PI. p, fig. 3 , H.

LE CUBITUS ET LE RADIUS (Cubitus & Radius )
font deux os joints enfemble, quoique fcpa-
res, qui s'articulent avec I'limncrus & avec
les os du carpe. PI. J/, fig. 3, cr.

LES os DU CARPE ET "DU METACARPE ( Carpus &
Metacarpus) font renfermes dans une enve-
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loppe commune, & fhues entre le cubitus,
le radius, $ les phalanges.

Tous LES DOIJGTS ( Digiti) n'ont pas un nom-
bre egal de |halanges. Dans le Dauphin, les
deux extcrieurs n'ont que deux phalanges ; le
fecond du cote du pouce, qui eft le plus
long, en-a hfcit; le troificme, fix; le qua-
tcieme, trois. Voye^ La plan, y 9figw* 1 ? P«
Les os , qui fe trouvent dans les nageoires
laterales f) ne font pas joints par des ligamens
capfulaires, comme dans les quadrupedes *
mais par des cartilages intermediaires, lies a
chaque os : ces cartilages font d'une "fon-
gueur considerable, & recouvrent quelque-
fois la moitie des os. Cette ftrudure donne
a ces memhres de la foupleffe & de la

. folidite.
La nageoire de la queue n'eft pas garme

de rayons, comme celle des poiirons; e'eft
tin cartilage epais, qui a la durete de la corne,
lorfqu'il eft fee.

§• I I . -

- L E S M U S C L E S .

Les mufcles (mufculi) font les agens def-
tines a produire le mouvement da corps :
en eftet, e'eft du jeu de ces divers organes
que dependent tontes les fondions de Vani-
maL Le pen de connoifTances que nous avons
fur la conformation interieure des cetaces, ne
me permet point de decrire ici la figure, la
grandeur, & la diredi< |̂| de tous les mufcles

^qui compofent leur orgahifation ; je vais rap-
porter le petit nombre d'obfervations qu'on
a faites fur cet objet.

J'ai obferve dans ^fentroduftion a Ylch-
tftyologie, qu'on diftinguoic dans les muf-
cles en general deux-differentes parties j Tune
qu'on appelle portion charnue du mjif-
cle , & Tautre qu'on nomme tendon : cette
diftinciion a lieu egalement dans lajclafle des
cetaces.

LA PORTION CHARNUE ( Caro ) reflemble a
celle de la plupart des quadrupedes, notanj-
ment a celle du taureau ou du cheval. Selon
Sibbald, elle eft dflre, coriace, & de mau-
vais gout. Celle de la queue eft plus tendre
& plus fucculente ; e'eft au(Ti celle que les
matelots mangent̂  en gros qjorceaux, apres
Pavoir fait cune a l'eau, comme la viande
ordinaire.

L A PORTION TENDINEUSE *( Tendo) a plus
d'etendue & de confiftance que dans les
poiffons. C'eft vers la poiiriiie, le ventre,
& fur la queue principalement que les ten-
dons font le plus multiplies.

il A\ vraifemblable qu'it y a fur les pariies-
lat^rales du tronc des cetaces , un grand
mufcle deftine a produire les differentes
flexions du corps, qu'il y en a de firnplcsjk
de compofes ( i ) , de congeneres 8c tfantago-
niftes; mais comme je ne connois auctiri ,
Anatomifte qui ait fait des obfervations fuc
cette maticre, je n'aurai garde de donner ici
des details plus etendus.

S. I I I .

DE LA GRAISSE, DU SANG, DES ORGA-
- NES, ET DES VISCERES.

I, GRAISSE (Adeps). On diflingue dans cette
claffe d'animaux deux fortes de graifTe; Pune
eft appelce huile de Baleine, a caufe de fa
fluidite ; l'autre eft connue fous le nom de
lard de Baleine.

Selon M. Hunter , Vhuile de Baleine eft
difperfee dans tout le corps, tres-prcs de lj.
furface exterieure , & renfermce dans une
membrane reticulaire : on la voit couler
auffi-tot que I'animal a re<ju une bleflure.

Le lard de la Baleine eft Htne au deflous
de la peau , dans une membrane cellulaire*
Cette couche nJa pas le meme degre d'epaif-
feur fur toutes les parties du corps; elle eft
tres-profonde fous la machoirennferieure de la
Baleine-Franche , & phis mince vers. la
queue. Ccft le lard qu'on fait bouillir & on en
retire deux efpeces d'huile. La premiere eft
pure & beaucoup plus.legcre : la feconde pa-
roh melee avec une partie de la fubflance ani-
male; elle eft onduoufe, gluante, & acquiert
une certaine confiftllee, lorfqu'elle eft expo-
fee au froid j elle furnage a Teau, neanmoins

(i) OIT appelle mufcle fimple, cehii dont toutes les
fibres font paraileles j & mufcle compofe, celui dont les
fibres font divergentes. On nomme mufcles congeneres ,
ceux qui concourent a produire le mfcme mouvement; &
antagoniftes , ceux qui confpirent a des mouvemens oppo^
Us. S'H arrive que les mufcles antagoniftes fe contra^enl
d la fois & qu'ils foient egaux en force, alors la partie
foumife a ces deux pui flan ces rede dans fon eiac naturel,
par une aftion appelee tonlque.
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elle eft plus pefan'te que la premiere. On doit
mettre encore dans la daffe des huiles Je blanc
de Baleine que produit le Cachalot, & dont
nous avoris fait mention ci-devant, page xij.

I I . SANG (Sanguis). On n'a remanqug juf-
qu'ici aucune difference enire le fang des-ceta-

. ces & celui des quadrupedes, les Naturaliltes
ont obferve uniquement qu'il eft en plus grande
quantite que dans aucun autre animal connu.
De la vient que les arteres font trcs-ramifiees &
d'une grofleur monftrueufe. L'aorte du Grand-
Cachalot a tin pied de diametre; & on eftime
que pendant la fyftole, il pafle environ cin-
quante pintes de fangdu cocur dans les arteres.
.Unefi,grande quantite defluide, qni circule
avec force & rapidite, doit neceflairement pro-
duire line chaleur confiderable dans le corps de
l'animal. « Je fus curieux, dit M. le Chevalier
» de Pages, de mettre fe thermometre dans une
» Baleine qui etoit morte depuis une heure 8c
» demie, & il yrefta fept minutes: il ne monta
» qu'au dix-feptieme degre. Je ne pus le plon-
» ger que dans le lard. La Baleine avoit perdu
» prefque tout fon fang, car on lui avoit coupe
» la queue. Je mis ma main une autre fois dans
}) une Baleine morte depuis long-temps. Elle
» me parut plus chaude ; mais je ne voulus
» pas y rehafarder mon thermomcire, car on
» ravoic perdu la premiere fois dans le trou
» qu'on avoit fait pour le plonger ( J ) » . On
eft fache qu'une experience auflfi curieufe n'ait
pas ete enticrement executee,

III . CERVEAU;( Cerebrum ). Ce vifcere eft
trcs-petit, relativement a la maffe du corps.
Tout le cerveau de la Baleine a bee pefoit
quatre livres dix onces d'Angleterre : celui
du Marfouin eft le plus grand, & fe rap-
proche plus par fa conformation, du cer-

u da 1'homme. II paroit en general que
l l ft f d
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dans les cetaces, le ^rveau eft compofe de
deux fubftances , N n e Torticale , 1'autre
Hiedullaire , & qu'il eft fituc plus en arricre
que dans Pefpece humaine & les quadrupedes.
II ne faut pas confondre le cerveau avec le
blanc de Baleine ; ce font deux fubftances
abfolument differentes.

IV . L'^SOPHAGE ((Efophagus) commence
a Tentree du gofier, traverfie le diaphragme,

(i) Toy. vers le p6le du Nord% par M. 1c Chevalier
4c Pages, vol. z, p. x̂ J.

8c entre dans Peftomac : il eft *evetu en de-
hors d'une peau douce & bLinchatre ; en
dedans, il elt couvert d'une membrane tres-
denfe, glanduleufe, & marquee dans toute
fa longueur d'un grand nombrtl de plis. L'efo-
phage des cetaces eft plus grand que celui
des quadrupedes, & plus ,petit que celui
dss poiffons. L'efophage de ia Baleine a bee
que M. Hunter a obfervee, avoit trois pouces
& demi de large.

V. LA TRACHEE A R i l R E (Afpera arteria)
fe trouve dans tous les animaux de cette
claffe, qui , comme les quadrupedes, refpi-
rent par les poumons & produifent une efpece
de Ion. Cet organe eft compofe des os
hyo'ide, thyro'ide, cricoide, & de deux car-
tilagft , Maryteno'ide & Veptglotte* Tous ces
os & cartilages varient par la forme & la
grandeur, non feulement dans les differens
genres, mais encore dans les diverfes efpeces.
La partie fuperieure de la trachee artcre s'ap-
pelle larynx, & fes differente#branches qui
introduifent 1'air dans les poumons, fe nom-
ment bronches. On peut voir la figure de la
trachee artere du Dauphin > pL p , fig. y. Le
gofier eft defigne par g; le larynx ># par lj
les bronches, par bbbb.

VI. LES POUMONS (Pulmoncs) font deux
co'rps oblongs, cellulaires, elalliques, places
dans 1'intcrieur de Ia poitrine, 8c qui forment

•l'organe principal de Id refpiration. Les lobes
font plus grands que ceux des autres animaux
& difpofes un pe^lifFeremment; Us occu-
pent le devant & Ta partie poftericurc de ia
poitrine. Les cellules puJmonaires font pctites
& communiquent entre elles; de forte qu'en

.foufflaiu. dans unetRes bronches , . tous les
poumons fe dilatent & fe rempliflent d'air,
ce qui n'a pas lieu dans les quadrupedes. On
\oit la figure & la difpofition des poumons

V I I . LE C(EUR (Cor), qui eft large &
aplati, s'appufe fur la partie anterieure de la
poitrine : il eft renferine dans fon pericarde,

#& compofe de quatre cavites; favoir, deux
oreillettes & deux ventricules. Voye^lapi.
9fig4c

VIII. LE DIAPHRAGME (Diaphragma)
eft un mufcle tranfverfal qui fepare la poi-
trine du ventre, Comme les cotes dans les ce-
taces ne formenc pas complcteinciK la cavitc
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cte la poitrijje?, Ie diaphragme de ces animaux
n'a pas les memes liens que dans les quadrupe-
des;il efl .vtache {far devant aux mufcles ab-
dominaux, «ui fonttrcs-forts, parce qu'ils font
compotes d'nn melange de fibres mufculaires
& tendineufes. La pofition du diaphragme
n'elt pas vertkale, mais inclinee en arriere;
ce qui donne aux poumons la facilite de
s'ctendre le long de 1'epine du dos. Du refle,

4 Je diaphragme & les aiures parties qui fervent
immediatement • rinfpiration, font extreme-
men t fortes. Cette conformation paroiffoit
neceflaire a l'egard des animaux de cette
clafle, parce que, vivant dans un milieu trcs-
denfe, il faut, pour imrodutre Pair dans les
poumons, une force d'autant plus confidera-
ble, que la denfite del'eau l'emporte fur celle

pretjion
terne de la poitrine etant plus confiderable
que la refinance de Fair interieur. La pofition
oblique du diaphragme eft bien exprimee fur
hpl. s>, fzg.q, DD.

IX. LE FOIE ( Hepar) eft tres-grand, &
occupe tout l'efpace qui eft entre le dia-
phragme & 1'eftomac; il eft partage en deux
lobes dans quelques efpeces , .& reffemble
nn peu an foie de l'homme, excepte qu'il
n'eft pas fi epais a la bale,"hi d'une contexture
aufli fcroie. Pline & les anciens Naturaliftes
ont cm que les Dauphins n'avoient pas de
fiel, parce que la vi^ule qui le renferme

,5>n'eft pas fituee comm^Vans les quadrupedes ;
roais Klein a decouvert dans le Marfouin un
coViduit qui,' du foie, communique a l'in-
teftin duodenum, & %jui eft rempli'd'un fuc
bilieux, entiereinent femblable a celuj qu'on
uouve dans l^veficule du foie des autres ani-
maux. Voye^ le foie du Dauphin , pi. p >

X. L'ESTOMAC (Ventriculus) eft place a gau-
che coinipe celuides animaux ruminans,& fe
termine par le pilore, Ce vifecre eft compofe
de plufieurs facs on eftomacs renfermes dans
une enveloppe commune, dont le nombre &
la grandeur varien? dans les differentes efpe-
ces. On en a trouve cinq dans le Marfouin,
YEpaulardy la Baleine abec9tk fept dans le
Jtiefarnak.

Le premier eftomac a prefqtie toujonrs la
forme cl'un ccuf, dont le petit bout fcroit

tourne en bas; il eft d'une couleur blanchatre,
revciu de Tepiderme, & ĝarni interieurenaent
de grandes rides irrcgulfenes.

Dans la Baleine !i bee, le fecond eftomac
eft trcs-grand & plus long que le premier; fa
forme imite celle d'une S, Dans le Marfouin 9
il eft un peu plus replie en bas. L'epiderme
finit.au commencement de ce fecond efto-
mac , dont tout Tinterieur eft revetu de plis
inegaux ; de forte qu'il a quelque reffemblancc
avec un rayon de miel. Cet eftomac entre dans
le troificme par un orifice rond, etroit, & qui
n'eft ferme par aucune va'vule.

Le troificme eftomac eft communemem le
pins petit de tous. On diroit que e'eft uni-
quement un paflage entre Ie fecond & le qua-
tricme. 11 a cinq polices de longueur dans la:
Baleine a becy &L un pouCe feulement dans le
Marfouin.

Le quatrieme eflomac eft motns gi^d que.
le premier & le feqpnd. M. Hunter dit qu'il
eft aplati dans la Baleine a bec9 & trcs-aionger-
en ferpentant dans le Marfouin., Les parois
interieures de ce quatrieme eftomac font gar-
nies d'appendices irrcgulicres, qni reprefen-
tent des poils : il communique avec le cin-
quicme par une ouverture ronde, plus pecjg
que celie qui eft du cote oppofe , &
lSJuelle il fe joint au troificme. . ~

Le cinquieme eftomac eft rond dans la Ba~
leine a bee, '& ovale dans le Marfouin. L'en-
veloppe exterieure eft plus mince que celle
du quatrieme* Interieurcnient, il eft lifle &
teint de bile : il eft un des plus petits & fe
termine par Ie pilore. %

D'aprcs Tinfpedion & la ftrudure de ces
differens eftomacs, M. Hunter conchu que les
cetaces fe rapprochent beaucoup de la clafle
dts animaux rumlnans: il n'ofe pas ncanmoins
a (Hirer qu'ils ruminenu Voye^ Veftomac du

• Dauphin , pi. 9, fig. 4, E-

XI. LE PANCW&ASff Pancreas) ef! un corps
plat> uni y 6c fitue derricre Teftomac : il efl
tres-long dans les cetaces. D3un cote, il joint
ia premiere cavite de reftoirac; il paffeenfuite
trai frerfalement devant l'epine du dos, fur le
bord du mefentere , & le long de l'inteftin
duodenum : & de I'autre, rl entre dans le foie.
Le conduit pancreatrque s'inscre dans Tin-
teRwduaJenum environ fept pouces au deffous
du pilore.

XII . INTESTINS (Inteflina). Dans h tribu
des cetaces, les inteftins ne font ni en noaibre
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egal, ni conformes de la meme maniere. La
Baleine a bee & la Baleine-prancAe ont I'in-
teflin appele ccccum; le Marfouin, VEpaulard,
le Nefarnak n'en ont point.

Les parois interieures du duodenum font
toutes convenes de rides longitudinales : cel-
Ics du jejunum & de I'ilium prefentent ordi-
nairement des p!i> irtreguliers; tandis que le

• Nefarnak a la furface interieure de tons les
inceftins divifee en cellules plus ou moins
grandes. Dans ce meme individu , on a re-
marque que le colon & le re&urn ont les rides
cellulaires trcs-peu faiilantes, ce qui paroit
dependre de la contraction des inteflins. Le
rehumfe retrecit beaucoup vers la region de
l'anus, dans l'efpace de quatre ou cinq poli-
ces ; la , il eft glanduleux & recouvert d'un
epiderme trcs-mince.

En comparant les obfervations des Natura-
liftetpar rapport a la longueur des intellins,
on trouve autant de differences qu'en exami-
nant leur ftrudure. Suivant Major, les intef-
rins d'mi Marfouin de quatre pieds & demi
de long , avoient cinquante-quatre pieds;
d'ou il conclut que la longueur du corps des
cetaccs eft a celle des intellins , comme un eft
s doiize. M. Hunter au contraire afliire qu'en
(general dans cette claffe , les intefti^ ne
iojit pas longs, celativement a la taille ae ces
animaux: ils ont, dit-il, tout §u plus de dix-
huit a vingt-quatre pieds de longueur, comme
dans le cheval (i). Le colon n'a pas plus de
capaciui que le jejunum & Vilium; il eft trcs-
court, comme dans les animaux carnivores.
Dans la Baleine a bec> continue ton jours le
meme Anatomifte , la longueur du premier
inteftin , depuis l'ellomac jufqu'au caecum ,
eft de vingtrhuit verges 6c demie (2). Le ccccum

(ij MSm.fur les enacts, Tranf. philof. anncc 1787.
(z) La verge d'Angleterre nc fait qffe fept neuviemes

d'aune de Paris; ainfi neufs verges d'Aiijlctcrre font fept
de. Paris.

a environ cinq ponces; le Colon, deux verges
trois quarts. Les inteflins grcles ont exatfe^
ment ciwq fois la ldngueur^de l'animal; le
caecum & le colon font un $'eu plus que la
moitie du corps.

•
XIII. L'£PIPLOON {Epiploon) eft une menv

brane trcs-dclice qui enveloppe la rate : fon
tiffu eft fort mince du cote droit; elle devient
membraneufe du cote gauche; &(enfin elle ac-
quiert une epaifleur cWifiderable entre les
deux premiers facs de Peflomatf. La rate elt

. petite par rapport a la groffeur de ces ani-
maux. Dans quelques elpcces, comme dans
le Marfouin, on trouve deux petites rates a
peu prcs de la groffeur d'une noix mufcade \
elles font placces Tune dcrriere Pautre.

XLV. LES REINS (Renes) font deuK vifecres
oblongs, plus cpais en haut qu'en bns, dif-
pofes de chaque cote du venire, au deflbus
du diaphragme : ils font compofes d'une infi-
nite d'autres petits corps, d'une forme tantot
iriangulaire, tantot quadrangulaire ou coni-
que, crcux en dedans , & revctus d'une mem-
brane particuliere On fait que ces efpc

qu'elle eft portee dans la veffie par le moyen
des uretcrer. Voye^ les reins du Dauphin y pi.

j ^ R

XV. LA VESSIE ( Veffica urinaria ) eft oblon-
gue & d'une gr^deur mediocre. Dans les
femelles, le co i^ l t urinairc pafle le Ic^g
du fillon exterieur, & s'ouvre au deffous du
clitoris. La veflie du Dauphin eft reprcfentce
fur la / / . 9>fig» 41 v-u.

m

XVI. IAJTtRUS ( Uterus Lett compofe de
deux excroiflances niemWaneufes, qui fe
terminent par deux cornes. Voye^ Its ailes
de Vuterus du Dauphin , pi. 9 , fig% ^} ^m
4m\ & Js cornes C

p , p 9 ,
rm\ & Jcs cornes ^ C-m, c-m.

fABLE



TABLE METHODIQUE DES CETACES.

CARACT&RES DES CLASSES.

Baleines. A. la place des dents, des lames de' corne attachees a la machoireP
CiASsi. -J fupei^eure.

Balena. Dentium loco, lamina cornet in maxilla fuperiore.
Monodons. Uue ou deux dents inferees horizomalement dans la partie anterieute'

2*. CLASSE, ) ^e 'a wiachoire d'en haut.
\ Monodontes. Dens unicus aut duo in pane antica maxilla, fuperioris horifon*
\ taliter exjerti.
* Cachalots. Des dents veritables a la machoire d'en bas ; & quelques dents*

3C. CiiAssE. 3 plates, prefque invifibles, a la machoire fuperieure.
} Pkyfeteres. Dentes veri in maxilla inferiors; aliquot verb planirvix confpicui
( in maxilla fuperiore.-

£?• GLASSES 5 Dauphins. Des dents aux deux machoires.-
I Delphini. Dentes in utraque maxillL

CARACTkR-ES DES GENRES.

Baleine. La machoire fuperieure garniede lames de cofne, a la place des dents:-*
GENRE. ) deux events fur le fommet de la tcte.

Balena. *Maxilla fuperior 9 dentium loco, laminis comets inflrucla : fiflula duple*'
in vertice.- -

Monodon. Une ou deux* dents, longues ou courtes, droites ou recourses ?
. placces horizontalement fur le devant de la machoire fuperieure : un event-

GENRE, </ fur l'occiput.
Monodon. Dens unicus aitt duo, longi aut breves 9 re3i vel reiurvi, in parte

anticd maxilla fuperioris exferti; fiflula in occipite.
Cachalot. Des dents veritables & bien apparentes a la machoire inferieure ; celle'

d'en haut garnie, dans quelques efpeces, de pluficurs dents-plates & prefque1

GENRE. \ invifibles : un event a Tangle fuperieur du mufeau.
Phyfeter. Dentes veri & vifibiles in maxilla inferiore ; in quibufdam verb, maxillk

fuperior dentibusplanis vix confpicuis inftruda :fiftula in angulo fuperiore roftri9>
. Dauphin. Des. dents aux'deux machoires : un event fur la partie qui conefpond1

GENftE, ^ au front.
Delphinus* Maxilla utraque dentata. Fijlula in fronte.
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P R E M I E R E C L A S S £,

Baleines.

V*. <S E N R E.

BA L EIN E , Balena. Linn. f. n. mammalia
cete, ioy.

Corpus nudum , ellipticum , out conico-
oblongum, nigrum 9 vel fufco-marmoratum.

Caput longiffimum y hinc & inde compla-
natum% adroftrum declive. Fifiula duplex in
medio capite. RiSus oris maximus. Maxilla
Jub-'&quales , edentulcc : dentium loco,
maxilla fuperior laminis cornels 9 utrinque
tranfverfis inflruda : maxilla inferior antice
ovata out fub rotunda, fuperiore latior9 mar-
gine fulcata pro excipiendis laminis corneis.
Oculi minuti, in regione pinnarum lateralium

fere confiti. Aures parvi9 inftar tubuli9pone
oculos.

Pars anterior corporis fubtiis in quibufdam
plicata.

Penis vaginatus. Mamma lactantes binos
in abdomine facminarum ; genitalia in medio

«& poni ilia anus.
Pinna 3 aut 4 ; laterales 2 ; caudalis

plana ; dorfalis fape nulla.
Le corps nu, elliptique ou en forme de

cone alonge, noiratre ou marbre de brun.
La tcte trcs-alongee, aplatie de chaque

cote, dirigee en pente vers le lnufeau.Deux
events fitues au milieu de la tete. L'ouverture
de la gueule tres-fpacieufe. Les machoires
prefque egales en longueur & depourvues
de dents; a leur place, on trouve, de part
& d'autre , des efpeces de lames de corne
attachees k la machoire fuperieure, & dif-
pofees tranfverfaleipent : la machoire d'en
bas ovale 011 arrondie par devant, plus large
que celle d'en haut, & creufee en gonttiere
fur fon bord pour recevoir les fanons. Les
yeux petits , fitnes prefque a l'infertion des
nageoires laterales. Le tuyau des oreilles fort
ctroit & place dcrriere les yeuxf

Quelques efpeces ont la poitrine couyerte
de plis.

Le Balenas renfermc dans une efpcce de
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur le
ventre, pour allaiter leurs petits: on trouve
entre les mamelles les parties de la genera-
tion & enfuite Touverture de l'anus.

Trois ou quatre nageoires; deux laterales;
une a l'extremite de la queue pofee hori-;
zomalement; celle du dos manque fouvent.

Efpeces 1qui iCont point de nageoirt fur.
le dos.

LA BALEINE-FRANCHE I . B. Myfticetus B*
maxillis fub aqualibus; inferiore ovaed> in
medio latiore : dorfo impinni § nigro alboqud
maculate

Les machoires prefque egales en longueur;
celle de deflbus ovale & plus large dans le
milieu de fa longueur : le dos depouryu de
nageoire & marbre de blanc & de noir (1).
(PI. 2 , fig. 1*.)

Cet animal, le plus gros qui exifte fur la
terre , eft connu vulgairement fous le nom
de Baleine de Greenland. Son corps monf-
trueux , vu de cote, prefente unfc figure
elliptique; quelques Naturaliftes Font com-
pare a une forme de Cordonnier renverfee.
La tete egale a peu prcs, le tiers de fa lon-
gueur ; le fommet eft compofe de deux plans
inclines, qui, en fe reuniffant fous un angle
plus ou moins grand, imitent par leur diC-
pofition le toit d'une petite maifon. Sur le

(t) Les Fra»$ois Tappellent BaUinz-Tranchc, Baleine
dc grande bait ; les Efpagnols, FaUcna; les Anglois,
Whale ; les Allemands , WhaUffifih ; les Hoilandois,
JPhallvifch ; les Norvegiens , Hvafisk , Slctbach ; les
SuWois, Hvalfisk; les Dano < , SUchtebjch , Sandhual;
les Iflandois, Fatushalr; les Groenlandois , Arbek , A

kfki les Hoctentots, Tkakx.
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milieu de 1'arete que forment par leur reu-
nion les deux plans inclines , s'eleve un
gros tubercuie* au milieu duquel fe trouvent
ies deux events , fitues Tun' vis-a-vis de
Pautre & courbes en maniere d'S. Les ma-
choites font prefque egales en longueur;
celle de deflbus eft plus large que celle d'en
haut, fur tout vers le milieu de fa longueur:
de plus, elle eft renflee par en bas & garnie
en deffus de levres membraneufes,. terminees
par une foflette large, profonde, deftinee a
recevoir les fanons de la machoire fuperieure.
Lorfque les machoires font fermees-, 1'ouver-
ture de la gueule fe replie vers 1'orbite des
yeux & prcfente, par fon inflexion, lacourbure
d'une faucille.Ala place des dents, on trouve
environ cinq cents fanons difpofes tranfverfa-
lement & dans une direction oblique,, fur les
deux cotes de la machoire fuperieure; ils font
appuyes par leurbafe fur une efpece d'os qui
s etend fur toute la longueur du palais. Chaque
fanon a de trois a quince pieds de longueur; il
eft large a fa bafe, aminci par le bout, un peu
recourbe,. & termine pac des franges ou
longs porls qui pendent autour de la iangue.
Vers les deux extremites de chaque rangee,
il' y a encore plufieurs- autres petites lames
carrees de quatre polices de longueur,. & de
la grofleur d'un tuyau de plume; elles font
d'une fubflance moins dure que les prece-
dences , moins: rapprochees les> unes des
autres, mais pofees dans la meme direction.
La langue eft molle, fjpongteufe, fortement
attacheeala machoire inferieure, arrondie a
fon extremitc, blanche en deflus, & mar-
quee Jateralement de taches noiratresj elle
a fouvent dix-huit pieds de longueur, fur
dix de large. Les yeux font places trcs-bas,
fur l̂ bndroit le plus large de la tete y au
deflus. des angles de la gueule, & pres de
Porigine des nageoires laterals ; ils font
garnis de paupieres, de fourcits , & reflem-
blent, par leur forme & leur grandeur, a
ceux d'un bocuf: la prunelle, qui eft blanche
& tranfparente f n'efl pas plus grofle qu'un
pois, L'brgane exterieur de I'ouie confifleen
un petit tuyau de la grofleur d'une plume,
fitue, de part & d'autre, derriere les yeux.
Le dos forme une legere courbure apres le
tubercule des events; il fe relcve enfuite un
pen vers le milieu du tronc , & s'amincit
par degres infenfibles vers la nageoire de la
queue : la partie inferieure du corps fe re-
uecit dans la meme proportion, Les na-

geoires laterales prennent Ienr origihe an
deflbus des angles de la gueule :xe font deux^
grandes mafles fort epaiffes , d'une forme
oyale, irreguliere, qui ont fouvent plus de
dix pieds de longueur; celle de la queue
eft divifee en deux lobes charnus, ovales, &
termines en pointe, Le male eft pourvu d'un
balenas d'environ huit pieds de longueur,,
entoure d'une double peau, quiJui donne
quelque reflemblance avec un couteau ren~
ferine dans fa gaine. La femelle a denx pe—
titesmamelles placees, de part & d'autre, a
cote des parties de la generation. On difiin*
gue fur le corps de cet animal l'epiderme,
la peau , le lard, & la chair. L'epiderme eli
aufll mince que le parchemin & fe detach«
facilement, fur-tout lorfque la chair com-
mence a fe corrompre. La peau qui a un pouce
d'epaifleur , recouvre une couche de lard!

d'environ quinze pouces. Les Baleines-
Franchcs ont ordinairement le dos d'un
beau noir , marque de raies blanchatres :*
cette marbrure reffemble aux veines du
bois ; & dans ces traits les plus epais,*
eomme dans les plus minces r paflent d'au-
tres veines d'un blanc fale. Ce melange*
produit un coup-d'acil agreabk f- principa-
lement lorfque le dos - eft eclaire- par les
rayons du fbleil : alors les diverfes ondula--
tions de blanc & de jaune brillent d'un eclat-
femblable a celui de 1'asgent. Le deflbus du
corps & de la machoire inferieure eft d'une •
blanclieur eclatante : toutes ces couleurs fonr
cependant fujettes a varier, felon Page de
l'animal 5 on en a vu qui etoient entierement
noirs; d'autres tachetes de blanc,de jaune,,
& de brun. Martens aflure qu'il trouva fur
la queue d'une Balelne le nombre 1222 9s
trace aufTi netiement que s'il eut ete defline
par un Peintre. Suivant M. Ellis & quelques>
autres Naturaliftes Anglois,. on trouve dans
les mers du nord-oueft, des Baltines blan-
ches. II n'eft pas rare de voir des Baleineaux
panachesde brun ;& de vieillesBaleines mar-
quees fur le dos d'ujie bande blanche tranf-
verfale , qui s'etend jufques fur le ventre-
Quelquefois les diverfes taches qu'on remar-
que fur le corps des Baleines, font produites
par les blefliires qu'elles ont revues ; car il eft-
certain qu'a 1'endroit okelles ont cte Wefleesr
il refte toujours une cicatrice blanche. Leur
grandeur n'eft point determinee :. on en̂
prend CJJLII ont quatre-vingts & meme centc
pieds de Ipngueur^ & prefque autant de
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•circoriferenoe. En general, les femclles font
plus grofles que Tcs males : elles portent
neuf on dix mois, mettent bas en avril, &
lie font connnunement qu'un petit a la fois.
Le Bale'meau a vingt pieds de longueur au
moment de fa naiflance. Ceue eFptce eft
tres-commime vers le pole arflique, dans
les mers de Groeniand & de Spitzberg ,
principal em ent an dela du foixanie- (S-
zicme degre de latitude : elle fait fa nourri-
ture dft planorbe boreal & tfaclinies. II eft
etonnam qu'un eetace aufll gros fe nourrifte
d'un fi petit animal & qu'il engraifle au
point de donncr plus de cent cinqiiante ton-
neaux d'huile. u eft vrai que , felon le te-
moignage des Pecheurs, ces vers fe trouvent
en ft gratide quanute dans les mers de Spitz-
berg, qii'en ouvrant fimplement la gueule,
Ja Bale'me peut en fa Kir. piufieurs mi liters a
Ja fois : enfnite, rejeiam J'eau a iravers les
barbes qui entotirent fes machotres , ccs
petits animaux fe trouvent prts comrae au
iilet. La Nature a encore pourvu d'une ma-
niere admirable a la fubfi fiance de ce monf-
trueiix animal, par I'inflind qu'elle a donnt-
aux vers & infedes dont i\ fait fa nourriture.
Us fe plaifent a jouer avec les franges qui
pendent au tour des maclioires, & entrent
comftie d'eux-mcmes dans le gouffre qui
doit Jcs engloutir. Linne pretend auITi que
la Bateine fe nourrk de mddufes; mais elles
ne paroifTent pas en afTez grand nombre dans
les mers da norrl, ponr qu'on pin He croire
•qu'elles fovirniffent cette grandc quamice de

*grai[Te dont les BaUin.es font pourvues. Ses
excremens font tin peu folides & d'une coi>
leur qui approche de ceile dn fafran. La
peche oa plutot la chafie de Ja Bale'me
Fait une des principals occupations des ha-
bitans du Groeniand. La capture d'un de
ces animaux fuffit pour faire fubfifter pen-
dant long-temps une famille emit:re. On
mange la chair erne, an te , on apres Tavoir
laiffc pourrir a demi ou fecher au foleil.
Suivant Horrebows , elle eft d'un fort bon
gout. II eft rare qu*on fafle cuire ia peau,
la queue , & les nageoires : ces parties,
crues, fourniffent anx Groenlandois un mets
tres-dclicat. On brule & on mange le lard;
ks iiuellins fervent a fermer Tcntree & les
fenctres des habitations ; les tendons four-
niflent le fil pour coudre les habits & pour
conilruire les filets; avec les os, on fait Acs
lieges & les uileiifiles ntceflaiies pour la

O I 5
chaffe & la peche; les weillciires lignes font
fuites avec les poils qui leimii^ent les fnnons.
Linn../, n. mam. cete ioj"- Oth-Fabric. j'cun,
Croenl. ^i.

J'ai extrait du voyage amour dn monde,
par M. de Pages, Capitaine des vaiffeaux
du Roi , Chevalier dc 1'Ordre Royal &
Militaire de Saint-Louis , les dmienfions
d'une Bale'me qui fut prife fous fes y«UX
vers le pole du nord, & dont il a donnc les
proportions.

6
x
1

Lcngueu r totale, ^8
Circonference de la tcte, quieft

la partie la plus t'paifle., 26
Longueur de la tcie environ, 18
Longueur rics os m.ixillaires, 18
Dianvt'tre de I'orbite des yeux,
Ouverture des paupicres^
Diilauce des ycux a l'ouver-

ture des events , 6
Diamctre de Pouverture des

events,
Longueur de la cavite qui ren-

ferme le balenas, 4
Profondeur de ceue meme

cavite,
Diflance de cetie cavite a rou-

Verture de I'anus , 1
Diametre de chaquc mameile,
Longueur du mamclon ,
Diamctre du niamelon ,
DiJlance des deux lobes de la

nageoire de la queue environ, 17
Profondeur del'ccliancrure qui

fcpare les deui lobes , 2 6
Longueur des nageoires late-

rales environ, 8
Largeur de ces memes nageoi-

res environ, 7

LE NORD-CAFEK a. B, Glacialis B. tnaxtil'ti
fab-ecqualibus ; infenare rotunda., in medio
Ijiihre s dorfo impinnij albicante,

Les maclioires prefque cgales ; celle de
deflbus arroiidie & plus large vers le milieu
de fa longueur: le dos depourvu de nageoire
& blanchatre (1).

Cette efpece ne diRcre de la preacderue

(1) En France, on l'appelle NortLCaper1,BaUinc de
Sarde; en Allemagnc , Nordkaptri en Nonage, *>"**

l LUiHi jford&aptr,

Aij
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que par la couleur & les dimenfions du corps.
Sa tete & les lames de corne qui garniffent la
roachoire fuperieure , font beaucoup plus
petites ; le tronc eft plus mince 8c d'un brun
qui tire un peu fur le blanc. On a encore
obferve que la machoire* inferieure etoit
moins alongee & plus arrondie que celle de
la Baleine^ranche. Comme il eft tres-dange-
jeux de harjjonner cet animal 9 a caufe de ion
extreme agilite, Anderfon attribue aux Iflan-
dois une maniere bien ingenieufe de le pe-
cher, « Lorfiju'ils s'apercjoivent y dit-il, que
» cette Baleine donne la chaffe aux Harengs,
» ils fe jettent promptement dans leurs canots,,
» munis de harpons, de lances, de couteaux,.
» & autres uftenfiles neceffaires : ils la pour-
» fuivent par derriere a force de rames, en
» Tapprochant autant qu'ii eft poffible* Si le
» vent fouffle vers la cote, ils verfent dans-
» la mer, devant leurs canots, quantite de
» fang, dont ils ont toujours bonne provi-
» fion avec eux, 8c a mefure que les flots
» Psmportent vers la cote r en le tournant le
» plus jprcs de terre qû ifs peuvenu Le poif-
» ion fe fentant jpourfuivi, veut regagner la
» haute mer; mais en apercevant le fang,. il
» s'effraye j 8c plutot que de nager a travers r
» il fuit vers Its cotes, ou il echoue bientot
» fur les rochers. Si au contraire, le vent
» fouffle du cote de la terre * les pecheurs
» emourent la Baleine par derriere, comme
» dans le premier cas ; 8c aufli-tot cju'elle
» veut s'en retourner en pleine merf ils jet-
»tent fans ceffe de leurs canots, quantite
» de pierres au devant du poiffon, en pouf-
» fant de grands cris, & faifant un bruit ca-
» pable de Tepouvanter & de le chaffer vers
» la cotey ou il echoue enfin fur le fable ». Ce
recit, quoiquraccompagne de circonftances &
de details propres a perfuader, eft cependant
contredit & defavouc par Horrebows, qui a
fejourne pendant deux ans dans cette i le , 8c
qui a ete plus a portee qu'Anderfon de s*inf-
truire a fond des details de cette peche. «Dans
» tout cela, it n'y a pas un mot de vrai, repli-
» que-t-il; les Iflandois ne font ni affez hardis
» pour attaquer la Baleine de cette fa^on , ni
» affez heureux & affez habiles pour la prei>
» dre fi aifement. L'unique maniere dont on
y> fait ufage. confifte en ce qu'une barque
» s'approchant de la Baleine, un harponneur
»lui darde im grand harpon de fer, 8c la
» barque fe retire promptement. Le harpon
JO porte la marque de celui <|ui 1'a laq^e»
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» Au cas que le coup ak ere fclen porte, 8c
» que la Baleine periffe fur les cotes ou elle
» vient echouer affez fouventy celui a qui
» eft le harpon r a, fuivant la loi. dTflande ,
» une certaine portion de la Baleine, 8c le
» refte appartient a celui fur le fonds duquel
» elle a« echoue. Voila tout l'artifice 8c toute
» la fcience de»s Iflandois dans la peche- de la

Bli
Le Nord-Caper ne dbnne communement

que dix, vingt, ou tout au plus tffente ton-
neaux de graiffe. D fe nourrit de planorbes9
de medufes, & de harengs : ii habite dans
les mers du Nord, pres des cotes de Nor-
vege & d'Iflande. Anderf.. Hifl. d'ljl.p. ii)p-
Brijfony cetacees, p. 35*0. Horrebows, def-
cripu £lfl. p*. 305?. Klein r pifc, miff. 2 r,
p. 12.

Klein diftingue deux varietes' dans cette
efpece,- & il leur donne le nom des diffe-
rentes parties de la mer ou on les trouve.

a. Le Nord-Caper du Sud (Anflralis) w
le dos trcs-aplati.

b. Le Nord-Caper de VOuefl ( Occident
tails ) SL le dos un peu moins plat.

Ce Naturalifte defigne encore celui que jc
viens de decrire , par la denomination de*
Nord-Caper du Nord ( Borealis ),

* * Efpeces* qui ont une nagtoire on des boffe*
fur le dos.

LE GlBBAR 3.. 2?. Phyfalus B. maxillis aqua-
libus9 acutis : laminis corneis brevibus 9 can**-
leis : pinna in dorjb.

Les machoires egales & pointues : le*
fanons courts & d'une couleur bleue : une
nageoirefur le dos (1). ( PJ. 2., fig. %. )

Snivant le temoignage des pcxheurs ,»
f̂e Gibbar eft auffi long , mais moins
gros que la Baleine-Franche. Lorfque les-
machoires font fermees, la tete reprefente*
un cone qui occupe a peu pres le tiers dc
la longueur de Tanimal , & fe termine
par un mufeau pointu. Sur le fommet de la;

(r) En France, on l'appclle Gibbar; en Angleterre,,
Fin-fish; en Allemagne , Finnfisch; en Hollande r

Vinvisch ; en Norvege, Ror-Hual, Finne-fisk, Tue~
Qual, Stor-Hvali en Suide, Finn-fisk ; en Laponie ,.
Reideri en Iilande, Hunfubak*; eo Gcocnland, Tuw>
nulik, Kepolak> Kcpokarfoa/u
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tlte * on vok cteax events fendtis en long >
par lefquels cet animal rejette l'eau avec plus
de violence que Ma BaUine -Franche. La
inachoire fuperieure eft garnie , comme dans
Fefpece que je viens de nommer, de lames
de corne, frangees a leur extremite, & dif-
pofees de la^meme maniere* mais elles font
de couleur bleue & beaucoup plus courtes:
leur longueur eft de dix a douze pouces;
elles font prefque auffi larges a la bafe, Les
lon^s c*ins qui terininent les fanons, s'en-

, tortillept de maniere, que les bords de la
;mach6ire fuperieure paroiffent couverts d'une
fgroffe corde entrelaflee. Les yeux font-fitues-
;itres-bas, dans la diredion des angles de la
-gueule. Vers I'extremite poftcrieure du dos,
s'eleve une efpece de nageoire triangulaire,

, $ui a trois ou quatre pieds de hauteur, &
• dpm le (bonnet eft recourbe en arricre : les
nageoires latcrales font d'une figure ovale r
& longues de fix ou fept pieds j celle de la
queue eft divifce en deux lobes, qui for-
ment a peu pres un angle droit. Cette ef-
pece fe nourrit de harengs ,. de maque-
rtaux y d'une efpece de falmone que nous
avons nommee lJar3ique, & d'autres petits
poiffons d'une groffeur mediocre* La fur*
Face fuperieure du corps eft brune & lui-
fante; le ventre & le deffous de la inachoire
inferieure font d'une blancheur cclatante. On
le trouve dans les mers du Groenland ,-• dans
POcean de ffiurope, dans l'lnde, & dans
le Nouveau Monde. En mars 1673 y Martens
vit 1111 individu de cette efpece d p s le detroit

*de Gibraltar. Comme la maflfe du corps
ne fait que le tiers ou le quart de celle de la
Baleine-Francke , le lard eft moins epais :
onn'en retire, dit-on, que dix tonneaux ou
environ* Par confequent, on s'attache peu a
le prendre; le jproduit qu'on en retire ne
compenfe point les frais & les peines qu'il
en coute pour lui donner la chafle: il y a
meme du danger a l'approcherr Martens
raconte que des pecheurs de fa nation, ayant
lance par meprile le harpon fur un Gibbar>
il les entraina tout d'un coup ayec leur cha-
loupe 9 fous un glaqon, & qu'ils furem fub-
Hierges^ Selon la remarque des pecheurs,
^nffi-tot qu'ils paroiffent dans la mer du
Spitzberg, on n'y voit plus de Baleines-
Franches. Du refte, en Greenland, la chair,
les nageoires , la peau, & les tendons de
ce cetace fervent k la nourriture des pauvres
families, & le* os> a une Lnlinite d'ufages
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domeftiques. On affure que fe chair a le
meme gout que celle de VEJlurgeon. Linn.
f. n. 106. Briffon, cetacees, 3 J2. Oth. Fabric,
faun. GroenU p% 3f.

* LA BALEINE-TAMPON 4. B. NodofaB.pinnis
lateralibus albis : gibbo urtico prope caudam %
capite humano majore.

Les nageoires Jatcrales blanches: une bofle
auprcs de la queue, plus grofle que la tcte
cTun homme (1).

Jufqu'ici, nous n'avons que peu de details
fur cette . efpece de Baleine qu'on trouve
dans !a nouvelle Angleterre. En recueillant
ce qu'en a dit Dudley dans les Tranfactions
philofophiques y & plufieurs autres Natura-*
liftcs qui en ont parie, nous favons qu'a la
place de la nageoire du dos,- on trouve vers
la queue une boffe penchee en arricre, qui
a un pied de hauteur & un peu plus d'epait-
feur que la tete drun homme. Les nageoirea
laterales ont dix-huit.pieds de. longueur; elles
font fort blanches & fituees prelque au mi-
lieu du corps. Sa graiflfe reflfemble beaucoup
a celle du Glbbar. Suivant Klein , fes barbes
font peu eftimees, quoiqu'elles foient meil-
leures que celles de la Baleine que nous
venons de citer. Tranf philofoph. n°. 387^
p. 2j*8, art. 2* AJ- Briffon y cetac. p. 3fi*
Baleine de la nouvelle Angleterre. Anderf?
Hifl. du GroenU n , p. 101. Klein 9 miff,
pifc. I I , p. 12. Hottuin , nat. Hijl. 111 ,
p. 488. Cran^. GromUp. 14.6. MulLNatur*
1 , p. 493.

* LA BALEINE A BOSSES y. B. Gihb&fa B*
laminis corneis albis : gibbis *fex in dorfo.

Les fanons blancs : fix bofles fur te
dos (2).

Tous les Naturaliftes q̂ ii ont fait mention1

de cette efpece, s'accordent a dire que par fa
conformation exterieure^elle fe rapproche de
la Baleine-Franche* Suivant Anderfon elle eft
a peu prcs de la meme couleur, & produit la
meme quantite de graiffe. Comment done con-

(r) On Tappelle tn France Baleint- Tampon, Ba~
leine de la nouvelle Angleierre; en Aogleterre, Bunch ,
Humback- Whale ; en AUemagnc ,. Pfloakfifck ; c»
Hollande, Penvifch.

{%) On Tappelle en France h Baleine a bops, fe
BaUine a fix boffes ; en Angleterre, Scrag- What* $
en Allemagne, Knotenfifch > en Hollandf^ "
vifih j
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i cifier cette derniere proj>riete,avec la denomi-

nation de Baleine maigre (Balana macra)
.que lui donne Klein ? II eft a prefiimcr que
la maigreur dont parle ce Naturalifte fe
^apporte uniquement a la chair de cet ani-
mal : ainfi il a voulu dire qu'il donnoit
moins de chair, mais autant de graiffe que
la Baleine de Groenland. A la place de la

^nageoire du dos 9 on trouve ver$ la queue
fix gros boutons ou efpeces de noeuds. Ses
barbes font blanches & fe fendent difficile-
jnent. Elle habite les piers vojfines de la
nouvelle Angleterre. Tr$nf. philof. n. 3 87,

* /\ 2;8. Anderf. Hift. de Groenl. 11, p. 102.
M* Briffon , cetac. p. 3 p. Klein , miff. pifc.
Illy p. 13. Houtt. Nat. Hift. ill , p. 488.
Cran^ Groenl. p. 146. Mull. Naturf 1,
P* 493-

•* * * Efpeces qui ont une protuberance en forme
4e nafreoire fur La queue & de plis fur le
ventre?

Jak JujSARTE 6. B. Baops B. maxilla inferiore
pariim breviore & ftridiore : protuberantid
recurvd & decurrente in caudd.

La m£choire inferieure un peu moins
avancee & plus etroite que celle de deffus :
une protuberance recourbee en arriere &
prolongee fur la queue (1). (PL 3 , fig. 2 . )

M. Otho Fabricius a donne une excellente
description de cette Baleine; & tout ce que
dit ce favant Naturalifte au fujet de cet ani-
mal doit etre cru avec dfautant plus de con-
fiance , qu'il a affifte lui-meme a la prife d'un
individu de cette efpece, & qu'il a eu occa-
fion d'en obferver plufieurs autres. Son corps
eft rond & tres-epais vers les nageoires late-
rales; il fe retrecu endiite graduellement juf-
qu'au bout de la queue, dont la groffeur eft
telle qu'un homme peut facilement l'em-
braffer. La tete eft oblongue, en pente, &
terminee par un mnfeau large & obtus.
Vers le milieu de la tete, s'elcve nne efpece
de tubercule, au milieu duquel font fitues
deux events, tellement rapproches l9un de
Tautre , qu'ils femblent n'en former qu'un
(eul: ces events font precedes de trois ran-
gees de protuberances circulates, dom on I

(j) On Tappcllc en France h Jubaru; en Grocpjand,
JCeporkakj en UUnde,

ne connoit point encore l'ufage. La ma<!ihoire
inferieure eit un peu plus courte & plus
etroite que celle d'en haut. Les yeux font
fitues fur les parties laterales de la tete, der-
riere les events. L'ouverture des oreilles
foi*me deux trous prefque imperceptibles
derricre Torbite des yeux. La oiachoire fupe-
rienre eft garnie de fanons noirs qui ont a
peine un pied de longueur: ils font difpofes
comme dans la Baleine-Franche ; mais on ne
voit point de petites lames dans les'interftices
qui fe trouvent lur Ja partie anterieure de la
machoire. La langue eft grande, graffe, &
fpongieufe; fa couleur approche de celle du
foie: on voit fur cet organe une peau lache
qui fe dirige vers le gofier & forme en cet
endroit une efpece d opercule. Les nageoires
laterales font grandes, ovales, .entieres par
derriere, arrondies & crenelees par devant f
& un peu echancrees fur le cote exterieur:
celle de la queue eft divifee en deux lobes
echancres en croiflant & termines en pointe.
Depuis le deffus de la gueule jufqu'a la re-
gion de Tanus, la furface inferieure du corps
eft marquee de plis ou de fillons qui vont fe
reunir par paires, & ferment des angles aux
deux extremites: les deux fillons exterieurs font
toujours les plus longs: 1'animal a la faculte
de les dilater ou de les reftreindre a fon gre.
La couleur des parties fuperieurcs du corps
eft noire; le deflbus de la gueule & des na-
geoires laterales, eft blancjla cavite des fil-
lons eft d'un rouge fanguin; les plis exte-
rieurs, le ventre, & le deflous de la na-
geoire de la queue font marbres de blanc *Sc
de noir. Au deffous de l'epiderme, on trouve
la peau qui recouvre le lard : la couche eft
mince & rend par confequent moins d'huile
que celle des efpeces precedentes, Lorfque
Ja Jubarte veut prendre fa nourriture, elle
ouvre une gueule fpacieufe & avale beaucoup
d'eau av«c fa proie. On voit alors les plis du
ventre fe dilater confiderablement : dans ce
moment le contrafte du beau rouge qui brille
dans la cavite des plis, avec le noir des fanons
cjui font attaches a la machoire & le blanc qui
eclate fous la gueule, produifent un eftet
tres-agreable. Toutes les fois qu'elle execute
quelque mouvement progreffif, elle fait
rejaillir Peau par l'ouvenure des events,
mais avec moins de violence qne les autres
BaUines connues. L'inftant d'aprcs , elle
difparoit fous les flots. Lorfqu'en plongeant
elle montre la nageoire de la queue, e'eft
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«n figne qu^lle defcend a une profondeur
confideratle , & qu'elle reftera plus long-
temps a paroitre afur la furface des eaux.
Quand la mer eft calme, on la voit comme
cndormie fur la fuperficie de la mer : bientot
elk fe reveille & fait divers mouvemens
avec une agi/ite inconcevable :' tantot elle fe
couche fur les cotes j un moment apres,
elh frappe vigonreufement Peau avec fes
nageoires laterales & fe retourne fur le
dos : e*le prend fon eflbr dans les airs &
retombe en pirouettanr bien avant de Pen-
droit d'ou elle s'eft elancee. Elle fait fa
nourriture ordinaire du planorbe boreal v de
Fefpece de falmone que nous avons appelee
ardique, & de Vappdt de vafe : elle ne
fait qu'un petit a la fois. Le Baleineau fuit
fa mere jufqu'a ce qu'elle en ait fait un
autre ; ce qui n'arrive pas cependanr tous
les ans. La plus petite bleffure fuffit pour
lui donner la mort : la gangrene fe met
atiffi-tot k la plaie , & Fanimal va fouvent
inourir trcs-loin de l'endroit ou il a re$u le
coup fatal. Le moyeii le plus sur de la faire
mourir, c'eft de la frapper avec *une lance
derricre les nageoires laterales. S'il arrive
qu'on lui percefes inteftins, elle s'enfonce
tout de. fuite dans la mer. Sa longueur varie
dfcpuis cinquante jiifqu'a cinquame - quatre
pieds. Oh la trouve ondinairement dans les
nvers de Groenland ,• entre* le foixante-
unicme & le foixante-cinquieme degre de
latitude, aux environ de Pamiuk. & de Pif-
fukbik j elle paroit rarement dans les autres

oparages. L'hiver , elle yh en pleine mer;.
pendant I'et6 & dans Tautomne fur-tout,
elle vient fur les cotes & dans les grandes
anfes* D'aprcs la defcription de M. Otho
Fabricius, il me femble qn'il y a quelque le-

Sere defeduofite dans la figure que nous avons
onnee. Linn. f. n. 106. Eged. 41. Strom,

398. Otho Fabric. 36. AdeU 384. Mull.
Zool\ dan. prodr. p. 8.

Sibbald a decrit un jeune individu* de
cette efpeoe , dont il trace ainfi les dimen-
tions.

Depuis le Bouf du mufeau jufqu'a
l'extremite de la qpeue, 46

Sa plus grande grofleur, imefuree VIB-
5-vis lesnageoires laterales, 10

Sa grofleur mefuree. vis-a-vis la na-
geoire du dos » iz*

OGIE. ?
pieJt. ponces.

Largenr dela machoire inferieure
vers le milieu de fa longueur, 4- 6

Longueur de Touverture de la
gueule, 10

Largeur de Pouverture de la
gueule, 4

Longueur de la langue ,• j?
Largeur de ce meme organe vers •'

fa racine, 3
Diftance du bout du mufeau a

l'ouverture des events, 6 %
Longueur des nageoires pefto-

rales, $
Largeur de ces memes nageoires, z 6
Diftance de la nageoire du dos

a celle de la queue, 8 5
Largeur de la nageoire de la

queue, 9 6
Diftance de Panus a I'extremitc

de la nageoire de la queue,. 14
Longueur du balenas r 2.

L E RORQUAL 7. B. Mufculus B\ maxillS
inferiore multb longiore & latiore : protu-*
berantia re£ta , triangulari r Recurrence in
caudd.-

La machoire inferieure beau coup plus*
Targe & plus avancee : une- excroiflance-
droite , triangulaire , & prolongee fur. la-
q.ueue (i)- ( PI. 3 , fig.-1. )

Cette efpece rcffemble beaucoupa la pre--
cedente par la forme du corps ; dans Pune &
dans l'autre, il eft d'une grofTeur prodigieufe
du cote de la tete & Scimincit infenfible-
ment en tirant vers la queue. La conformation^
de la machoire inferieure fournit le principal,
caradere qui les diftingue : dans la Jubarte r
elle fe termine en pointe j dans celle-ci» au
contraire, elle forme un demi-cercle }.ce qui
fait paroitre la tete obtufe & arrondie. L'ou-
verture de la gueule eft fi prodigieufe r cju'it
y peut tenir quatorze hommes debout dans-
Je meme temps^ Au rapport de Sibbald r on<
a vu une chaloupe avec fon equipage entree
dans la gneule d'un individu de cette efpece r
qui ayoit echoue fur le rivage^ La raachoire^
luperieure eft plus etroite que celle d'en bas;;
elle eft plus pointue a fon extremite 8c
s;emboite dans Pinferieure^ La langue: effi

(1) Eh France & en Groenland OR I'appelle Rorqual
ca Iflandc, St€ige~Reydus*.
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compofee d'une fubflance molle, fpongieufe,
& recouverte d'une peau mince,: a la bafe
de cet organe , on trouve de chaque cote
une maffe de chair arrondie & de couleur
rouge , qui bouche fi etroiiement l'entrce du
gofier, qu'il n'y a que les petits poiflbns qui
puiffent y paffer. Tout le palais eft couvert
de fanons noirs , termines a ieur extremite

"par une multitude de foxes de la meme cou-
leur , qui pendent fur la langue: ces lames
& ces foies ne font point egales en longueur
ni en largeur. Celles qui viennent aboutir
fur le devant de la machoire , ont trois pied$
de long & douze pouces de large; celles qui
font fituees a l'entree du golier, ont a peine
fix fpouces de longueur fur un pouce de lar-
geur. Les yeux font fitucs au deffus de l'angle
de la gueule; ils reflemblent a ceux du boeuf,
U y a fur le milieu de la tete, au deffus des
yeux, deux events d'une forme pyramidale.
ties nageoires des cotes font larges, un pen
oyales, echancrees en fer de lance, & fituees
vis-a-vis Tangle de la gueule: la nageoire du
dos eft direftement oppofee a I'ouverture de
i'anus ; elle eft un peu echancree & recour-
bee en arricre ; celle de la queue eft divifee
en deux lobes qui imitent la courbure d'une
faux, & fe terminent en pointe. Depui$ le
bout de la machoire inferieure jufqu'au nom-
frril , le deflbus du corps eft charge de plis,
qui ont chacun deux pouces de large: les
cavites qui les feparent ont la meme largeur,
l»es cotes font revctus d'une couche de lard
de quatre pouces d'epaifleur ; fur la tete
& fur le cou, ou la graifle eft plus abon-
dante, la couche a un pied. La partie fupe-
rieure du corps eft noiratre ; le ventre eft
blanc, Cet animal vit de harengs. Dans le
mois de feptembre de l'annee 1692 , un
individu de cette efpece fe laiffa echouer
aupres du chateau d'Abercowi ; il avoit
foixante & dix-huit pieds de longueur. De-
puis yingt ans, les pecheurs des harengs le
yoyoient de temps en temps donner la chaffe
a ces poiflbns : ils le reconnoiffoient a une
bleflure qu'it avoit reque par un coup de
fufil j la balle avoit perce d'outre en outre
la nageoire du dos. Sibbald en a donne la
figure & les dimenfions. Linn. f. n. 106.
Brifforty cetace'es, 35*3. Oth. Fabric, faun.
Groenl. p. jp. Add. 394. Mull, prpdrom.
49. Afcanius>pU fHijl. naturelU , 26.

du corps, depuis

* pleif. SNKCfc

le bout du mufeau jufqu'a lfex-
tremite de la queue, 78

Circonference du corps dans
fa plus grande epaifleur, 3 f

Longueur de la machoire in-
ferieure, " 13 2 <S

Longueur de la langue * 17 7 6
Largeur de la langue, 17
Pittance du bout du mufeau

a Torbite des yeux, 13 2
Longueur des nageoires de

la poitrine, 10
Largeur la plus confiderable

de ces memes nageoires , 2 6
Diftance de 1'infertion de ces

nageoires a Tangle de la bouche, 6 j
Longueur de la nageoire du

dos, 3
Hauteur de cette meme na-?-

geoire, a
Diftance qui fe trouve entre

Pextremite des deux lobes de
la queue, *8 6

Longueur du balenas , 5
Diftance du balenas a I'an us, jr

LA BALEINE A BEC 8» B. Rojlrata B.
maxillis longis , ftridis 9 acutis ; inferiors
paulb longiore : protuberantid fimplici apice
fubrotundd in extremo dorfo.

Les machojre$ longues, etroites , & poin-
tues; Tinfcrieure un peu plus arancee: une
excroiflance fimple & arrondie au fommfU*
placeea 1'extremite du dos, ( P I 4 , fig. 1.)

Cette efpece de Baleinef vue de cote,
prefente une forme ovale tres-alongee, dont
le plus grand diametre tranfverfal eft vers le
milieu du corps. S'il faut juger des dimen-
fions de cet animal par la figure qu'en a
donnee M. Hunter , dans le volume des
TranfaSions philofophiques , unnde 1787,
fa tete fait a peu pres le quart de fa longueur,
& imite la figure d?un cone. Les machoires
font plus etroites , plus longues , & plus
pointnes que dans les efpeces deja connues J
celle d*en haut paroit un peu moins avancee.
Les yeux font places un peu au deffus des
angles de la gueule , & les deux events fur
le fommet de la tete. Suivant M. Otho
Fabricins , les fanons qui garniffent la ma-
choire fuperieure font tres-courts & d'une
couleur blanche. Les nageoires laterales

occupent



C E T O L
occupent le n>ilieu de la hauteur des cotes;
elles font larges, prefque ovales, & arron-
•dies fur leur contour : celle du dos co'rref-
pond a la region de l'anus; elle eft arrondie
au fommet ^inclinee vers la queue : celle
<jui terminelWronc fe divife en deux lobes
qui forment par leur reunion , un croiffant,
dont les cornes font dirigees en arricre.
On voit la conformation de cette r.a-
geoire , planche 4 , figure 3. La partie
Jnferieur£ du corps , depuis le bout de la
-machoire inferieure jufqu'au milieu du troiic,
eft couverte de plis, dont les rangces pa-
ralleles s'etendent, de part & d'autre , juf-
qu'a 1'inferiion des nageoires laterales. Le
dos eft noir; cette teinte s'eclaircit a mefure
qu'elle approche du ventre : le blanc qui
domine fur cette partie eft agreablement
melange de quelques nuances rougeatres. M.
Otho Fabricius* qui a donne des details
fort exads, mais tres-peu etendus fur cet
animal, obferve qu'il nage avec une vitefle
extraordinaire , que fon lard eft tres-com-
pade , & qu'il fournit £eu cPhuile. "Les
pecheurs ne s'occupent done guere a le
pourfuivre. Cepcndant , comane fa chair
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fournit un mets aflez delicat > les Gtoenlan-
dois lui dounent fouvent la chafle : ils ne
Tapprochent jamais d'affez pres pour le har-
ponner; mais ils lui lanaent des flcches dont
IQS blcffures deviennent prefque toujours
mortelles. II fe nourrit de l'efpcce defalmone
que nous avons appelee arctique , & d'autres
petits poiflbns qu'il pourfuit avec tant d'avi-
dite , qu'on les voit quelquefois fanter aii*
deflus de la furface de 1'eau, pour fe fouf-
traire a fa pourfuite. C'eft la plus petite efpece
de fon genre : on la trouve en grand nombre
dans les mers de Groenland; elle vient meme
fouvent dans les mers de l'Europe. On en
prit une fur le Doggers- Banck en Angle-
ter#re, qui avoit dix fept pieds de longueur.
Cet individu a fervi de modcle a la figure
que nous avons donnce. SuivantM. Hunter,
la nageoire du dos avoit ete emportee ; &
par un autre accident dont on ignoroit la
caufe, les machoires s'etoient tumeliees, an
point que la tete formoit une mafle beaucoup
plus legere qu'un pareil volume d'eau, &
ne pouvoit point s'enfoncer. MulL %ool.
dan* prod. 48. Otho Fabric. Faun. GroenL.
p. 40. M. hunter , Tranf. philojl aim. 1787.

S E C O N D E C L A S S E .

Monodons.

V \ G E N R E ,

JVlONODON, Monodon. Linn.fin. 105.
Corpus nudum> ovatum^ oblongum , teres,

marmoratum.
Caput parvuniy vix a corpore diflinUum.

Tifiula unica in Jummo caphe , claufia opcr-
culo pe&inatos Ri3us oris parvus. I)antes in
ore nulli ; fed de maxilla fuperiore , latere
alterutro , profiat dens unicus pr&longus,
turbinatus : dantur etiam rariiis duo denies ,
tune fiubaquales , in unica tantum fipecie
op ice recurvi. Oculi & aures minuti.

Penis vaginatus : mamma laUantes bina
' & genitalia faminarum fiub abdomint; pone

ilia anus.
Pinna trcs aut quatuor carnofit : laterales

duai ; caudalis unica : pinna dorfialis loco
Jape carina excurrens in dorjb.

Le corps nu, ovale, alonge, arrondi, 8c
marbrc.

La tcte petite, og la diftingue a peine du
refte du corps. Un event fluid fur le fommet
de la tcte, & ferine par un opercule decoupe
en forme de peigne. L'ouverture de la gueule
petite. Point de dents dans la bouche ; mais
il fort de la machoire fuperieure, tantot a
droite, tantot a gauche > une dent longue &
tournee en fpirale : on en trouve rarement
deux; elles font alors a peu pre$ de la meme
longueur: il n'y a qu'une feule efpece dont
les dents foient recourbees a l'extrcmite. Les
yeux & les oreilles fort petits.

L balenas renfermc dans une efpece de
B
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gaine: les femelles one deux mamelles pour
alJaiter Jeurs petits & Jes parties de la genera-
tion fur le venire; enfuite il y a rouverture
de 1'anus.

Trois on quaere nageoires charnues: deux
laterales; nne a t'extrcniite de la queue; cclle
du dos eft fouvent remplacee par une faillie
qui parcourt tome la longueur de cctte
partie.

NARHWAL I- ( I ) M. Monoceros M. dente
cornuformi, fpirali 9 rarius duplici T exjerto
in maxilla fupcriore : dorjo impinni.

Une dent en forme de corne, tournee en
ipirale , & inferee dans la machoire fupe-
rieure; il eft rare qu'il y en ait deux : point
de nageoire fur Je dos. (Pi. j, fig. i . )

Le "Narhwat a le corps d'une forme ovale
& alongee; le dos large , convexe, &
aminci vers la queue ; la tete ronde, petite,
xenflee fur le fommet, & terminee par un
inufeau obtus & arrondi. 11 n'y a point de
dents dans la gueule ; mais il fort de la
machoire fupcrieure, tantot du cote droit,
tantot du cote gauche, unelongue dent can-
nelee en fpirale & finiflant en pointe. On a
cru pendant long-temps que cette defenfe
cfleufe etoitla corne d'iin quadrupede extre-
niement rare , qu'on appeloit Llcorne; & en
confequence, on la vendoit trcs-cher. Les
heritiers de Chriflian-Fiilius en Danemarck,
en eftimoient une 8000 imperiaux. Chaque
dent a jufqu'a neuf ou dix pieds de longueur ,
& participe de la nature de Pivoire. II eft nean-
moins facile de la diftkiguer de cette fubf-
tance, tant parce que fes fibres font plus
deliees, que parce qu'elle eft plus compade,
plus pefante, & n'eft pas fi fujeite a jaunir
que Tivoire. Cet animal n'a ordinairement
qu'une feule defenfe; & on trouve de l'autre
cote, au deflbus de la peait commune de
la tete, Talveole, & le rudiment d'une antre
dent qui n*a pas encore pris fon accroifle-
ment. Cependant on a vu , en differens
temps, des individusqui en avoient deux, a
peu prcs de la meme longueur. L'un de ces
animaux, qtiictoit fomelle, fut pris, en 1684,
par le Capitaine Dirk*Peterfen, commandant

(1) On Tappellc en France Narhwal, Llcorne & mer;
en ttoTvege,N<trhval9 Lighvati en Iflande, Narhval;
en Groenland , T KilUlluak , Ktrruktok ,
Jugalik.

le vaifleau le Lion tor , & il apporta b
Hambourg Tos de. la. tete , avec fes deux
dents qui y etoient encore inferees. Nous
avons donne la figure de cette rare produc-
tion, planche f, figure 2^*$. Les deux
dents fortent en ligne droit^ie la partie an-
tcrieure du crane i elles ne font eloignee*
que de deux pouces a 1'endroit de leur infer-
tion & vont un peu en divergeant ; en
forte qu'a Fextrcmite, les pointes font eloi-
gnees Tune de l'autre de dix-huit pouces.
La dent qui eft a gauche a fept pieds cinq;
pouces de long, fur neuf pouces de circon-
ference •, celle qui eft a droite a fept pieds
de longueur, fur huit pouces de circonfie-
rence a la bafe. Elles entrent Tune & Tautre
de treize polices dans l'os de la tete, qui a
deux pieds de longueur, fur dix-huit pouces
de large. Zorgdrager, dans fa Pgche de
Greenland, fait encore mention d'un autre
crane de Narhwal\ arme de deux dents,
qii'on montroit a Amfterdam* En general,.
I'ouverture de la gueule eft tres-petite. Sui-
vant Anderfon * qur a vu a Hambourg 1111
de ces animaux vivant, elle n'excede pas la
largeur de la main : la Jangue a prefque
Jes memes dimeniions. La tete fe tcrmine
par un mufeau arrondi. La levre inferieurs
eft mince & plus courte cjue celle de def-
fiw. Les yeux font fitues vis-a-vis l'ouverture
de la gueule; ils font environnes d'une efpece
de paupicre. Sur l'extrcmite fupcrieure de la
tete, il y a un event qui s'ouvre & fe referme
a volonte , par le moyen d\m opercule
frange. Les nageoiretf laterales oi:t environ
un pied de longueur fur huit pouces de
large: celle de la queue eft comme partagce
en deux lobes ovales & obtus. A la place
de la nageoire du dos, on remarque fur
cette partie une faillie haute d'environ trois
pouces, qui s'etend, dejniis l'event jufqu'a
la bafe de la nageoire qui termine le tronc ;
elle diminue infenfiblement de hauteur en
approchant de la queue. La peau a un pouce
depaiffeur. Le fond de fa couleur eft d'un*
blanc grisatre, parfeme d'une multitude de
tachesnoires, qui penctrent bien avant dans la
fubftance de la peau: le ventre eft enticrement
blanc, luifant 5 & doux au toucher comme da
velours. Le 'Narhwal ne donne pas beaucoup
d'huile, mais elle eft cPune qualitc fupe-
rieure a celle de la Baleine-Franche. II vit de
planorbts & d'une efpece de pleuroneSe q«e
nous avons nominee la pole. II n'y a aucune
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^ fur cet animal dom les Groenlandois ne
nrent quelque avantage: ils font trcs-friands
de fa chair qu'ils wiangeht cuite, fechee a la
fumee, & prefque corrompue: le lard leur
fourrtit i'huile a bruler : ils font cuire les
mtefhns qu'j|$ regardent comnie un mets
dclicieux : du gofier 9 ils retirent plufieurs
velTies dont i|s font tifage pour la pcche: les
tendons leur fourniiTent des ficelles excellen-
tes." des dents, ils font plufieurs inflramens
pour la»chaffe & des pieux pour conflruire
leurs cabanes. Les Rois de Danemarck out
tin trone magnifique, compofe de defenfes
«tlu Narhwal: on le conferve an chateau de
Rofemberg, & on dit que la vaieur de cet
ouvrage elt de beaucoup fuperieure au prix
de I'or. La chaffe de ces animaux feroit peu
abondante, fi on attaquoit chaque individu
feparcment & en pleine mer* car ils font
tfcs-bons nageurs, & fe fervent avec une
agilitc etonnante de la nageoire de la queue
pour diriger leur courfe ; mais com me iis
habitent des climats tres-froids & qu'ils ne
peuvent refter long-temps fous la glac.e fans
refpirer, ils . cherchent les anfes deponrvues
de glaqons. La, its fe raffembfent en troupes
fi nombreufes, qu'ils font obliges de mettre
les dents fur le dos les uns des autres. Dans
cet etat, ils ne peuvent ni fe plonger ni fe
fouftraire aux coups de ceux qui les pour-
fuivent. Ils ont communcment de vingt a
vingt-deux pieds de longueur , fur douze
de circonference. Selon <juelques Auteurs ,
on en a trouve qui avoient foixante pieds
de longueur, Ils font leur fcjour ordinaire
dans TOcean feptentrional de l'Europe &
de l'Amerique> principalement dans le de-
troit de Davis & fur les cotes dlflande.
Suivant le rapport de M. le Chevalier de
Pages, ils habitent vers le quatre-vingtieme
degre de latitude. Anderf. HiJI. du Groenl.
p. iO2. Linn. f. n. \O$. Otho Fabric, faun.
Groenl. 29. Mull. T^OOI. dan. prod. 44.

a. Certains Naturaliftes pretendent qu'on
trouve des tubercules fur le dos du Narh-

; d'autres difent avoir vu des dents de
animal qui n'etoient point tournecs en

I I
fpirale, mais Jiffes d'un bout a Pautre. Dans
ces cas , il y auroit plufieurs efpeces de Mo-
nodons diflerentes de celJes qui nous font
deja connues. On ne pourra cependant eti-
blir exadement ces differences, que lorfqu'on
aura des renfeignemens plus pofitifs.

* L'ANARNA.K 2. M. Spurius M. dentibus
duobus minutis , recurvis in maxilla Jupt-*
riore ; dorfo pinnate

Deux peiites dents recourbees & placces
a la machoire liipericure : une nageoire fur le
dos.

Ceft a M. Otho Fabricius que 'tions
devons la defcription de cette nouvelle
efpece. D'aprcs ce qu'il dit dans fon ou-
vrage intitule, la Faune de Grocnland 9 il
paroit qu'il n'etoit pas decide a laifler cet
animal dans la famille des Monodons. Cepen-
dant, lorfqu'onobferve la difpofition des dents,
on voit qu'il fe rapproche plus de ce genre
que de tout autre. Son corps eft alonge,
arrondi, & d'une couleur noire. Il n'a point
de dents dans la gueule \ mais il eft remar-
quable par deux petites defenfes qni fortcnt
de la machoire fuperieure; elles iont d'une
forme conique , un peu recourbees a Pex-
trcmite , & longues d'environ un pouce.
Indcpendamment des deux nageoires late-
rales, il en a encore une petite fur le dos.
I^Anarnak forme une des plus petites efpe-
ces de cette clafie : il refpire, comme les
autres cetaccs, par \\\\ event qui eft fituc
fur la tetf- II eft rare qu'on apercjoive la
nageoire de la queue lorlqu'il plonge dans
la mer; mais lorfqu'il vient refpirer Pair, il
s'eleve au defliis de la furface dc Teau jufqu'a
l'infertion des nageoires latcrales, & montre
toujours le derriere de la tcte, 'ayant le mu-
feau tourne vers la direflion du vaiffeau. Sa
chair & fon lard font regardes comme un
violent piirgatif : de la lui eD venu le nom
d'Anarnak , que les Groenlandois lui ont
donne. II vit en plciio^ mer & s'approche
rarement du rivage : on le trouve dans les
mers de Groenland* Otho Fabric. Fauna
GroenL 31.
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Cachalots*

G E N R E .

PJrfi ter. Linn./, n,
Corpus nudum fib-or-atum , rel conica-

oblongum,
(JijpMitm , : sat lertiam

carports pariem ;v,-ij , <iuafi
•fum. Fijlula w rilla

tj inferlore bn
hits turn pi'1

t , fap. • '«
'" .**

. .'her jo-
ules. O . regionc

\irum lateralium : aur

Penis vag'tnatus : mamma dux la&mtes &
gen'ualia fuwlnarum jab abdomhu ; pone ilia
anus.

Pinna, tret carrwfa* ; lateraLs fc'dhst &
taudalis; dorjhlis loco pinna feu tuber
eallafunu

Le corps nn , tnniot ovalo , lantoi en
forme de cone alon

La icte lie fait la nioitie ou
fa tiers de In

iieure p! 'e , plus
i cinouflces,

qiiefois
bees en lauciile : tl v \ alveoles

cor. ire fupcrieiire;on
y i;- iTl qucl>;

 : ites,
coucliccs horuunntleim-m , Bt q'
peine vifibies. I nprcs
de I : Jc

.Lit des i

Lc bnlenas re

;? ia
fcmcllt

Trois nageoii'es chanuies; Tav̂
tfrales & une a I'axtrhmie rfe la

g ,. deux
Jatfrales & une a I'axtrhmie rfe la queue ;
cctle riu rfos efl fouvent rcmplaccie par une
iauffc oagcoite ou par une efpece de cal-
loir

LE
d&ntibus

LKP CACHALOT I. (I), P.
P. pinna fpurld in dcrfo
t apici acutittjl-hla.

z fan He nageoire fur le dos : lcs dents
recourbtes & uu pen poinuic^ a I'extrcmitOt

CPJ.6 , : Sc pi. 7, fig. 2 . )

I animal , cotif̂ JOriJ par rapport a fa
grandeur, niLiiio lc premier rang pnrmi.

es lcs efpeces de ce genre. Sa icte fair
• Le tiers de la longueur du corps ;.

groffe mafle a iigulenfe par
les cot&j St comme tronquOc par devam.
la aiachoire fupcrieuve eil bcaiicoup plus
alon^t'-e & pins large que celJe d'en bas ; fes

eiit une faillie tres-CQiili-
dcr.ib!e, rcpJicc vers Ic centre, ou 1'on voit

ac ovaiej longkudinale, & deflince
a rccevoic la maclioire inferieure. La con-
formution dt,1 cov difterentes parties eft cx-
pritnee avec fur fa plain-he o,
figi:. ire mfcrietire eft armee,

le dents for-
pen recoiti bics vers la

l*im pouce & detni-
qiii foni :• i'cx-

I:i machoire, ainf? quc
em , de pan ^ d'amre ,

an C
rerac'iu

Ces dents ont exterievi-
u::e coitlsur qui approche de

(0 ( ".ot; en-

Mleawgnc
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de Iivoire J leur fubftance intciieure eft
moins dure & d'une couleur cendrce : on
cioit qu'elles deviennent plA longues, plus
grofles, & plus rccourbees, a mefure que
Tanimal vieillit j, ordinairement elles oni en-
viron fix pouces de longueur, & trois pou-
ces de circDnfcrence a leur bafe. Le nombre
des dents qu'on trouve a chaque rangce de
la machoire inferieure, varie depuis vingt-
trois jufqu'a trente. La machoire fuperieure
eft gafliie d'autant d'alvcoles , qu'il y a de
dents a la machoire d'en bas; mais ce qu'on
doit remarquer principalement , c'eft que
dans les interllices qui fepareut ces cavitcs y

t on trouve environ vingt petitcs dents fnuces
•horizontalement, & elevees d'une ligne au
deffus de la chair j elles font tris-pointues

,'du cote oppofci a leur infertion, & prcfen-
\ tent une iurface plane", unie, & oblique,

tui remplit riutervalle qui fcpare les alveo-
£ ; il n'y a que cette furface oblique qui

foh vifible; le refte de la dent eft recouvert

^ q
prefqiijfc generalement .que les Cachalots
n'avoiom point de dents a la machoire fu-
perieure. La langue eft une mafic de chair
d'un rouge livide, d'une forme carree, qui
reiuplit prefqtie tout le fond de la 'gucule.

du mufeau, & forment en cet endroit une
• ouverture. dyenwron fix pouces dc diametre.
Les yenx font noiratres , trcs-petits li on les
compare a la maffe du corps , environncs
d'une efpece de poil fort raz & trcs-difficile
a apercevoir. Le tuyau des oreilles eft pref-
que imperceptible -, il eft fitue derricre Tor-
bite des yeux, fur une excroiflance cutaneey
quJon remarque entre ces organes & les
nageoires latcrales. La tece eft fcparee du
tronc ^par une rainure tranfverlale 9 qui
s'etentf jufqu'a l'infertion des nageoires late-

- rales &'of&cune de ces nageoires eft d'une
forme ovale , lengue de trois ou quatre

1 pieds, & epaifie d̂e trois polices. Le dos
eft charge , vers les deux tiers de la lon-
gueur, d'une callofite qui s'elcve de qiiel-
ques polices * en fuivant un plan legcrement
incline; elle eft commetronquve par der-
ricre. Les organes de ia generation , qm
correfpondeiu a cette efpece de i
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font conformes comme cenx des quadrupc-
des. Les parties gcnitales du male font *en-
fermces dans une efpece de gaine. A cote
de celles dc la femelle, on voit, de part &
d'autre, fortir d'une feme de quinze pou-
ces de longueur, une mamelle longite de
quatre on cinq pouces, terminee par un
pis de dix-huit Jignes de long, & d'au-
tant de diametre a la bafe. La queue*
qui eft trcs-amincie par rapport a la groffeuc
monftrueufe du tronc , fe tennine par une
nageoire divifee en deux lobes cchaocres en
faux. Le dos eft ordinairement noiratre, ou
d'un bleu d'aidoife tachete de blancj & le
venire blanchatre. Immediatemem au deflbu^
de la peau qui recouvre le corps, on trouve
la graifle, qui a cinq ou fix pouces d'epaif-
feur fur le dos, 5c un peu moins fur le ven-
tre. La chair a Ja racme couleur que ceiie
du pprc 5. elle eit d'un rouge pale. La tete,
quoique fort groffe , eft la panic la moins
charnue j mais elle fournii ert abondance le
fperme , qui eft d'une couleur diiTVrente r
felon la diverfiic des climats. Le grand Ca-
chalot vit dc requins & de Pefpcce dc cy-
cloptere que nous avons appclee lompe : il
nage avec afl'e^ de vitelfe & fe montre fou-
vent fur la furface de Peau. Les pecheurs
prolitcnt du moment ou il paroit, pour le
trapper de leurs lances. II a la vie trcs-tlure ;
& il arrive fouvent que les membres qui ont
etc blcfies , tombent en putrefaction avant
qu'il ineiirc- La chair, la peau 9 le lard ,
Jcs intcitins , & les tendons font employes
aux memes ufages que ceux du Narhwal; fa
langue, cuue, paffe pour un mets excellent j
on fait avec fes dents & fes os diffcrens inf-
trumens pour la ehaffe^ II habite ordinaire-
ment dans le detroit dc Davis & dans les
mers du Groenland: il en paroit cependant
de temps en temps fur nos cotes* En 1784,,
le i<fc mars , vers les fix heures du matin,
trente & un de ces grands animaux echoiicrenc
fur la cote occidentale <?Andierne en Baffe-
Bretagne, dans la paroiffe de Primeli-n. Plu-
flcurs Savans de cette contrce, emre autres,
M. I'Abbe le Coz & M. le Baftard, publie-
rent alors des details fur la conformation ex-
tcrieure de ces animaux. Jyai encore confnlte'
dans cette circonfiance plufienrs perfonnes
inflruitcs de ce pays, qui ont bien voul" me
faire pafler de nouveanx renfeigncmens* dont
je me ftris fervi pour faire cette ctefcription.
M. TAbbe le Coz ̂  fuperieur du college do
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Quimper * a eu la complaifance de m'en-
voyer un deflin & les dimenfions d'un indi-
vidu de cette efpece, prifes par M. Derrien ,
Jmprimeur-Libraire a Quimper. C'eft a
M. Chappuis fils , refidant aduellement a
Dcfuarnenet, que nous fommes redevables
de plufieurs obfervations fort intereflantes,
& du deflin que nous avons employe planche
7> figure 2* Linn. f. n. 107. M. Briffony
cetace'esy 357. Wdtughby, Icht. 41. Sibbald,
Fhalen. 30. Klein , Miff. pifc. 11 9 14.
Mull. Naturf. 1 > 498. M. Otho Fabric.
Faun. GroenL 42.

pieds, pouces.

Longueur totale de Tanimal, 44 6
De Pextremite anterieure du mu-

ieau a 1'orbite des yeux, 8
Des yeux aux nageoires laterales, 3
Des nageoires latcrales aux orga-

nes de la generation, ip 7
De la naiflance de la queue au

bout du mufeau , 37 7
Longueur de la queue, 6 9
Diftance des deux lobes de la

queue, 10
Circonference de 1'aniinal, a Ten-

droit le plus epais, 34 8
Longueur de la machoire fupe-

rieure, S
Longueur de la machoire infe-

rieure, 4 ^
Ouverture de lagueule, 3 10
Largeur du mufeau, prife clans

le fens tranfverfal, S

LE PETIT CACHALOT 2. (1) P. Catodon P.
pinna fpurid in dorfo , ajperd : dentibus pa-
rum in flex is > ap ice piano.

Une faufle nageoire raboteufe fur le dos:
les dents un peu recourbees & emouf-
fces.

On re ponrroit etablir que d'unc maniere
tres-equivoque la difference qui exilte entre
les cetaccs, fi on n'avoit recours a ta forme
& a la difpofition des dents. Tons les Natu-
ralifles conviiennent que ce caraficre eft le
plus conflant & le inoins fujet a^x variations
que produit Page de 1'animal & la tempera-
ture du climat qu'il habite. D'apres ce
principe, it fcra facile de diftinguer le petit

(1) On fappelle en France le petit Cachalot; en
Nozvcge, Svine-Hval; en Groenland, KegutiliA.

L O G I E,
Cachalot *&es a litres efpeces die ce genre. Sa
tete ell d'une forme arrondie •, l'ouverture de
ia gueule mediocre; la machoire inferieure
plus avancee , mais moins large que ceile
d'en haut, & garnie, de part & d'autre,
d'une rangee de dents qui s'emboitent dans
autant d'aiveoles fituees a la machoir? f'̂ J«-
rieure. La ilrudure de ces dents eft reroar-
quable, en ce que la partie qui eft hois de
la gencive a, plus de circonference que celle
qui s'insere dans Ja machoire. J)e plus,
chaque dent eiF plate au fommet & mar-
quee de plufieurs lignes concentriques.
Les plus longues ont environ deux pouces
de longueur, fur un ponce de circonference
dans leur plus grande epaifleur; elles ne
fortent hors des gencives que d'un demi-
pouce : on trouve une petiie cavite a l'ex-
tremite oppofce. On peut voir la forme &
Ja grandeur naturelle d'une de ces dents,
planche 6, figure 4. La ligne circulaire qu'on
remarque vers le bout fuperieur, defigne que
la partie d'en haut eft a decouvert & que
Pautre s'insere dans la machoire inferieure.
Sibbald pretend q*ie cette efpece d'animal
eft depouvu d*event & qu'il nfa que des
narines. II eft a prefumer que les perfonnes
qui lui ont fourni les details qu'il a donnes
au fujet de ce Cachalot, ont confondu ces
deux organe&, & qu'iis ont pris 1'event pour
des narines , a caufe de fa pofition. A la
place de la nageoire du dos, il y a fur cette
partie une callofite raboteufe. Cent deux in-
dividus de cette efpece echoucrent, vers la
fin du dernier fiecle, au port de Kairfton ,
dans I'une des Orcades : les plus lon^s
n'avoient que vingt-quatre pieds de lon-
gueur. Iis vivent communement dans les
mers du Nord. Linn. f. n. 107. Sibbald,
Phal. nov. p. 24* M. Briff. cetacees, p.
361. M. Otho rabricius 9 Faun. GroenL

* L E CACHALOT TRUMPO 3.^1) P. Trump* P.
gibbo dorfali unico : dentibus reSxs, ap'ut
acutis.

Une boffe fur le dos: des dents droites &
pointues. ( PI. 8 , fig. 1.)

Ce Cachalot a la tete monftrueufe; elle
partage prefque toute la longueur du corps

(0 On l'appdle en France 1c Cachalot.it la nouvclle
Anglettrre^ It Trumpo; en Angleterrc, Spermaceti-
Wok; dans les Bcrmudes, Trumpg.
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en cfeu* parties egales. La machoire fupe-
rieure eft beaucoup plus longue & plus
cpaifle que rinferieure; elle efbarrondie fur
les cotes, retrecie vers les deux bafes fupe-
rieure & inferieure , & aplatie en avant
comme le mufle d'un taureau, Une coupe
tionzontale de la teter reprefentee planche
8 9 figure 3, donnera une idee de fa confor-
mation exterieure. La machoire inferieure eft
armee, de chaque cote, de dix-huit dents
droite?, pointues, & diftantes Tune de J'autre
d'environ trois polices yelles s'emboitent dans
autant d'alveoles fituees a la machoires fupe-
rieure, Ses yeux, comme ceux de toutes les
efpcces de cette clafie, font trcs-perits, par
rapport a la matte du corps. L'event qui
occupe l'extremite fnperieure du mufeau, a
au moins tm pied de diatnctre. La partie la
jjlus epaiffe du corps correfpond a 1'infer-
tion des nageoires laterales. A la place de la
nageoire du dos, on trouve , prefque vis-a-vis
les parties de la generation, une boffe qui a
plus d'un pied d'epaiffeur. Les nageoires
Jaterales font trcs petites •, celle de la queue
eft divifee en deux lobes un peu echancres.
La peau de cet animal eft trcs-douce au tou-
cher & d'un gris noiratre, Sa longueur varie
dcpuis quarante-huit jufqu'a foixante pieds.
On le trouve ordinairement fur les cotes de
la nouvelle Angleterre. Dans les Bemuides,
il porte le nom de Trumpo , gue j'ai cru
devoir lui conferver* Un individu de cette
cfjfece, qui echoua, le premier avril 17^1,
aupres de la barre de Bayonne, dans la riviere

* de. 1'Adour, donna dix tonneaux de fperme,
d*une qualite fuperieure a celui du grand
Cachalot: on liu trouva auffi dans l'eftomac
une groffe boule , du poids d^environ fept
livres, cjui fut prife pour de l'ambre gris.
Pour reurer le Iperme, on fait un trou dans
la partie de la tete > indiquee par la lettre a,
planche 8, figure 2; & on tire avec une ecu-
moire cette lubflance, qui eft logee dans des
cellules particulieres , a cote du cerveau.
Dudley , qui fait mention de ce Cachalot
dans les TranfaHions philofophiques, n. 387,
obferve qu'il eft plus agile & plus dangereux
que les autres. II ajoute encore , que lorf-
qu'il eft blefft*, \\ fe jette fur le dos & fe
defend avec la gueute. Un autre Trumpo
echoua a Pile rfe Cramone, pies d'Edim-
bourg, le 22 decembre 1769. RL Robertfan
en a donne la description & la figure dans
le foixanticnie volume des TranfaUions phi-

O G I E.
lofophiques f & Ta pris pour \zpetit Cachalot.
( Phifeter catodon , Linn* ) M, Pennant a
trouve plus convenable de le decrire foils le
nom de Blund-Headed. (Phifeter microps ,
Linn. ) Mais en examinant avec attention Ja
forme du corp&, la conformation de la tete»
le nombre & la ftru&ure des dents, il m*a
paru qu'il ne pouvoit convenir a aucune des
efpcces auxquelles les Naturalifles anglois 6nt
voulu le rapporter r les caradercs qui diftin-
girent ce Cachalot font d'ailleurs trop mar-
ques pour ne pas en faire une efpece parti-
culiere. Dudley y philofoph. Tranf. n. 3^7.
Anderf. Hift. dljl. & de GroenL 11 , 127*
Briff. cetaceesy 360. Mem. de VAcad. des
Sciences de Paris , annee 1741, 26. Robert/I
philofoph. Tranf. voU 60. Penn. Z00L brit.
vol. 3 , 61.

Dimenfions du Trumpo echoue prcs de
Bayonne.

Longueur totale depuis le bout
du mufeau jufqu'a Tcxtremite de la
queue, ^9

Circonference du corps a Pen-
droit le plus large , vis-a-vis les
yeux T 27

Diametre de Tevent r 1
Diftance de Textremite de la na-

geoire de la queue a Touverture de
I'anus, 14

Longueurderouverturederanus, 1
Largeur de 1'ouverture de l*anus, $
Diftance du bout de la nageoire

de la queue au balenas % ' 20
Longueur de ta gaine qui ren-

fermele balenas, - 1 6
Diametre de cette meme gaine, 1
Longueur du balenas, 4
Diametre du balenas vers le mi-

lieu de fa longueur, 7
Diftance de Fbrbite de 1'ocil a

Tinfertion des nageoires laterales, 10
Longueur de ces nageoires, ^
Largeur de ces nageoires , 2 4
Diftance qui fepare Textremite

des deux lobes de la queue, 1 j
Hauteur de la bofle du dos, 1

a. L'aniaial dont parle M. Anderfon dans
foil Hifioire diljlande & de Groenland 9 fows
le nom de deuxieme efpece de Cachalot 9 &
que M. Briflbn a decr.it fous la denominatioa
de Cachalot a dents poi?uuest differs fi
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du Trumpo, qu'on doit le regardcr tout au
plus comme une variete de cette efpcce. II
a cinquante-deux dents dans la bouche; la
langue pointue & de couleur de feu; une bofle
fur la partie anterieuredu dos, & uneautreprcs
de la queue, femblable a une nageoire. II par-
vient a la longueur de cem pieds. Anderfon ,
Hift. d'lft. i i , 139- Brijf. cetac. 362.

L E CACHALOT CYLINDKIQUE 4. P. Cylin-
dricus P. gibbo unico dorfali : dentibus
arcuatis , apice a cut is : fiftula in medio
roftri.

Une bofle fur le dos; les dents recourbees
en arc & pointues au fommet : I'eveni au
milieu du mufeau. (PI. 7, fig. I. )

On trouve la defcription & la figure du
Cachalot dont il s'agit ici, dans FHi/loire du
Groenland par Anderfon, & dans un livre
imprime a Amfterdam en 1783, fous le titre de
Jralvifchvangfl. La plupart des Naturaliftes
en ont aufli parle fucceflivement & l'ont pris
pour le Cachalot Microps. Quant a moi ,
ce n'eft qu'avec beaucoup de repugnance
que je me fuis determine a en faire mention ,
parce qu'il m'a paru que la defcription qu'on
en a donnee , etoit aufli pen exade que la
figure. Neanmoins, en fuppofant que cet ani-
mal exifte tel qu'il a etc reprefente, il eft hors
de doute qu'il conflitue une efpece diflerente
du Microps. La conformation du tronc & de
la tete, la pofition de i'event, la longueur
refpedive des machoires, le nombre & la
ftrudure des dents, & fur-tout les dimenfions
de la nageoire du dos, prcfentent des diffe-
rences incompatibles avec les caraderes de
l'efpcce fuivaiuc. Son corps , depuis le bout
du mufeau jufqu'a l'aplomb du balenas, a
une forme cylindrique; il s'amincit enfuite
jufqu'a la nageoire de la queue. Sa tete fait

Flus que le tiers de la longueur totale de
animal ; vue dc profil, elle paroit coupee

carrement dans tous les fens, & reprefente
une efpece de parallelograme. Les machoi-
res font prefque d'une longueur cgale •, celle
de deflbus eft armee, de part & d'ainre, d'une
rangee de dents recourbees en faucille &
terminees par un fommet aigu; on en compte
vingt-cinq a chaque rangee : en outre, il y
en a une impaire a I'extrcmitc americure de
cette machoire. La fituation de I'event, fi
elle eft telle cju'on h voit fur la figure, oiTre
un caradere diftindif d'autant plus remarqua-
ble, que dans tous les autres Cachalots, il

eft fitue a l'extremite fuperieure du mufeau.
A la place de la nageoire du dos, on trouve
fur cette partie une bofle1 elevce de dix-huit
pouces, lur qnatre pieds & deini de longueur
a la bafe. La nageoire de la queue eft comme
divifce en deux lobes, qui forment par leur
reunion une efpcce de croiflant. La tigufe
d'Anderfon fin deflinpe fur un individu qui
echoua, le 24 Janvier 1738, prcs de Saint-
Pierre , dans Je diftrid d'JEyderfled. Cec
animal avoit quarante-huit pieds rde lon-
gueur, douze de hauteur perpendiculaire,
& trente-fix de circonference a Tendroit le
plus epais. Le balenas avoit cinq pieds de
longueur & dix-huit pouces de circonfe-
rence a la bafe : les nageoires laterales cioient
longues de quatre pieds $ celle de la queue
avoit douze pieds d'etendue de l'extremite
d'un lobe a Pautre. Je 1'ai appele Cachalot
cylindrique y denomination que j'ai tiree de
la forme du corps , en attendant qu'il y
ait de obfervations plus precifes fur ies ve-
ritables caraderes qui appartiennent a ce
cetace. Anderf. Hi ft. du Groenl. 148, ayec
fig- Brijfon^cetaciesy 363. Erxleben, Marnm.^
6l$

L E CACHALOT MICROPS J\ ( I ) P . Microps
P. pinna dorfali longd , ereSd : dentibus
arcuatis ; apice acuto , iatrorsiim curvato 9
fimulque retrorfum parhm vergenu*

Une nageoire longue & droite fur le dos :
les dents recourbees en arc; la pointe diri-
gee vers la gueule & retournee un pcu en
dehors.

Les defcriptions des Naturaliftes a 1'cgard
de cette efpece font fi contradidoires , qu'il
n'eft riei) de plus difficile que de fe former
une idee exade de Pobjet qu'elles reprefen-
tent. La caufe de ces contradidions me pa-
roit venir de ce que les premiers Auteurs
qui ont ccrit fur cet animal, n'ont pas de-
termine avec aflez de prccifion la ftrudure
de fes dents •> ils fe font contentes de dire
uniquement dans leurs phrafes defcriptives ,
qu'il avoit les dents recourbees en forme dc
faucille, comme fi ce caradere appartenoit
exclufivement a l'jndividu dont il s'agit ici.
De la, il eft arrive que toutes les fois qu'ou

(1) On Tappelle en France Cachalot Microps, Ca-
chalot a dents en faucille ; en Nonage, Staur-Hyntingt
Kobbe-Herrti en Grocnland, Tikagufik.
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a tronve le grand Cachalot, le Mular, ou
peut-etre quelques* autres efpcces encore in-
connues, dont Jes dents font plus ou moins
recourbees, on a conclu que e'etoit le Ca-
chalot-Microps; & on a compofe fous cette
denomination , une foule de defcriptions
•auffi difparafes les unes que les autres. Pour
donner une notion claire & precife du veri-
table Microps 9 j'aurai recours aux details
trop pqi etendus qu'en a donnes M. Otho
Fabricius dans fa Faune de Groenland. Ce
favant Naturalifle , qui a vu la machoire
inferieure d'un individu de cette efpece, &
qui d'ailleurs a pris fur les lieux ties renfei-
gnemens pofitifs fur fa conformation exte-
rieure, ne lui donne que vingt-deux dents;
favoir, onze de chaque cote de la machoire
d'en bas : tomes ces dents font courbees en
arc, creufes interieurement, & enfoncees
dans 1'os de la machoire jufques aux deux
tiers de leur longueur. La partie extcrieure
de la dent eft blanche comme Fivoire, d'une
forme conique , dont Je fommet aigu &
replie vers la gueule, fe dirige un pen en
•dehors. J'ai fait graver une de ces dents,
planche 8, figure 4. La partie de la dent qui
s'enfonce dans l'alveole , eft comprimee par
deyant & par derriere, & cannelce du cote
qui regarde le gofier. Les Groenlandois pre-
tendent que cet animal a encore des dents a*
la machoire fuperieure. II feroit a defirer
que quelque Obfervateur eclaircit un point
auffi intereffant, & qu'il prit la peine d'exa-
miner fi ce font de dents entierement con-
Yormes a celles de la machoire inferieure ,
ou feulemem des dents aplaties, comme on
en voit clans la gueule du grand Cachalot.
Chaque dent eft de la longueur du doigt,
fur un pouce & demi de large : les plus
longues occupent le milieu de la machoire ;
celles des extremites font plus petites. Le
mufeau fe termine par une furface emouflee.
Suivant Artedi, Linne, Muller, & Hill, la
machoire fuperieure eft plus avancee que
celle de deffbus. Outre les deux nageoires
laterales, qui ont environ quatre pieds de
long, il y en a une fur le dos d'une hauteur
coufiderable , que ^uelques Auteurs om com-
paree a un long aiguillon. Ce Cachalot eft
Tennemi declare des phoques, des mar-
fouins , des belugas , & des Jubartes ,
dont il fait fa nourriture : peut-etre attaque-
t-il auffi les grandes Baleines. Sa chair paffe
en Greenland pour un mets dclicieux; elle
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eft plus eflimce que celle des autres Cacha -
lots. On le prend rarement avec le harpon.
II fait fon fejour ordinaire dans les mers du
Nord. Arted. gen. 74 , n. 1; fyn. 104, n. x.
Linn. /. n. 106. Muller Zool, dan. prod. n%
Jj . Strom, 1 , 2<;8. A3. Nidrof. 4, 112,
Otho Fabric. Faun. Groenl. 44.

LE CACHALOT MULAR 6. P. Mular P.
pinna in medio dorfi, altijjzrnd : dentibus
parum injlexis, apice fubobtufo.

Une nagcoire tres-elevee au milieu du dos :
les dents un peu recourbees & terminees pac
un fommet obtus.

Suivant M. Briffon, ce Cachalot reflemble
beaucoup au precedent par la forme du corps;
mais il en dincre par la conformation de fes
dents, qui font moins recourbees & terminees
par un fommet obtus; les plus grandes occu-

. pent le devant, & les plus petites , le derriere •
de la machoite 3 les unes ont huit pouces de
longueur, fur neuf de circonference; les
autres n'en ont que fix : elles font tantot
creufes, tantot entierement folides. Une de
ces dents eft reprefentee fur la planche 8 ,
figure y. Au rapport d'Anderfon, on trouve,
de chaque cote de la machoire fuperieure ,
trois 011 quatre dents machelicres, dans les
intervalles qui feparent les alveoles ou s'em-
boitent celles de la machoire d'en̂  bas.
Outre les nageoires Iatcrales, on en voit une
troiGeme droite & pointue fur le milieu du
dos, que Sibbald compare au mat de mi^ene
d'un vaifleau. Anderfon ajoute que ce Cix- '
chalot a trois bofles vers l'extrcmite du dos ;
que la premiere a dix-huit pouces d'eleva-
tion; la deuxicme fix; & la dernicre trois.

%« Un Capitaine de vaifleau m'a affurc, con-
*» tinue le meme Hiftorien , qu'il avoit vu
» arriver un jour, du cote du Groenland, une
» grande troupe de pareils poiffons , a la
» tete de laqiielle il y en avoit un de plus de
» cent pieds de long, qui fembloit en etre
» le Roi, & qui, a i'afpeft du vaifleau,
» avoit fait un cri fi terrible , en fouHIant

1) Teau, que ce bruit avoit ete comme celni
» des cloches, & fi penctrant, que le vaif-
» feau en avoit tremble pendant quelque'
» temps •, qu'a ce fignal, toute la troupe
» s'etoit fauvce avec precipitation ». Les
Cachalots de cette efpece vont par troupes f
8c fe trouvent en gran-1 nombre au Cap du
Nord , & fur les cotes de la Finmarchje.
On n'en prend pas fouvent, parce qu'ils



i 8
font tres-fauvages & difficiles a harponner,
n'ayant qu'un ou deux endroits an de/Tus des
nageoires laterales , ou le harpon puifle pene-
trer, Leur graifle eft fort tendineufe & ne
donne pas beaucoup d'huile. En 1687 > un
Mular femelle echoua dans nne de$ iles Or-
cades. Un Capitaine de Hambourg en prit
un autre, dans les mers du Nord, en 1727.
Arted. gen. pifc. 46 , fpec. 2. Klein, MiJJ\
plfc. 2>p.i$. Anderf. Hift. d'ljl. & de GroenL
I I , p. 118. Briff. cetac. 364

C E T O L O G I E .
a. Les pecheurs diftinguent deux varittes

dans cette efpece; ell?s le reffemblent par-
faiunient par la conformation du corps & la
ftrudure des dents; mais elles different, en ce
que Tune eft entierement verdatre; I'autre eft
grife fur le dos & blanche fur le ventre. Les in-
dividus de la premiere varietfi parviennent a
la longueur de cjuarame pieds ;.les autres eit
ont environ foixante & donnent au moins>
trente-fix tonneaux de graiffe* Anderf. il

Q U A T R l f i M E C L A S S E .

Dauphins..

I c r . G E N

DAUPHIN y Delphlnus. Linn. f. n. mamm.
cete, 108.

Corpus nudum r ovatum aut conico-oblon-
gum, ex nigro carulefcens, rariiis albidum.

Caput conicum y. ad rojlrum declive. Fif-
tula lunata in vertice ; finu antrorsum verjb.
Maxillae fubccquales, modo attenuate in rof-
trum 9 modo rotundata. Dentes in utraque
maxilla, conici out comprejji; apice acutiy
obtufi vel ferrati. Oculi non procul ab oris
Aneulo ; pupilld nigrd 9 iride albo* Aures ,
inflar tubuli,3 pone oculos. Nares in roftro.

Penis vaginatus. Mamma laclantes binai
in abdomine fatminarum : genitalia in medio ;
pone ilia anus.

Pinna 4.; laterales ducc ; unica in dor/!f&
in cauda. Dorfalis in unica fpecie nulla.

Le corps nu , ovale , ou rn forme de
cone alonge 5 d'une couleur bleue, qui tire
fur le noir j il eft rare de trouver des individus
blancs.

La tcte coniqtie,. termince en pente vers le
mufeau. Un event figure en croiflant, place
fiir le fommet de la tete; les deux cornes fe
iiviaent vers le mufeau. Les deux machoires
preJque egales en longueur; tantot aplaties
en forme de bee T tantot arrondies : elles font
armces de dents coniques ou comprimees
par les cotes, terminees en pcihte dans
ceux-ci, obtufes dans ceux-la, & dentelees
dans quelques efjpcces. Les yeux fimes. au-

prcs des angles de la gueule ; h prunelfe-
eft noire & Piris blanc. Le tuyau des oreil-
les eft place derriere les yeux. Les narine*
fur le mufeau..

Le balenas renferme dans line efpece de-
gaine. Les femelles ont deux mamelles fur
le ventre, pour allaiter leurs petits : on trouve*
entre les mamelles les parties de la genera-
tion , & enfuite l'ouverture de l'anus.

Quatre nageoires ; deux laterales -, nne fur
le dos j & nne a l'extremite de la queue :
celle du dos. manque dans une feule-
f

JV.. J'ar range a la fuite des efpeces iph
compofent ce genre, deux cetaces qui onr
beaucoup de reflemblance avec les Dau-
phins ,. par la forme du corps; mais qui en
different par le nombre, la ftrudiire, &c la.
pofition des dents. L'un n'a que denx dents-
pointues a la indchoire inferieure •, I'autre a»
la machoire & le palais herifles de petites;
pointes dures..

LE MARSOUIN r. (1) D. Phocccna D. cor-
pore coniformi : pinna in dorfo triangulari X,

(0 On l'appelle en Francfr Marfouin; en Efpagne,.
Marfopa;en Angl«terre, Porpus, Porpes, Porpejfe r

Porpoife; en Hollande , Bruinvifch; en Allemagne ,
Meerfchweim , Braunfifch; en Danemarck, Marfvin,
TumUr; en Norvege, Nife; en SoeJe , Marfwin r

Trumblare ; en Pologne , Swinia-Morska ; en Ruffle*
Morskaja-Sninjaj en Greenland, 2V//a.
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roftro fubacufo : dentibus comprejfis 9 apice
rotundatis, acutis.

Le corps en forihe de cone : une nageoire
tnanguiaire fur le dos : le mufeau termine
en pointe : IQS dents elargies au fommet,
arrondies & tranchames. (PI. I O , fig. i . )

Le corps, de cet animal eft rond, epais,
« aminci vers la queue. La tete reprcfente
un cone obtns; eile eft renflce fur le fom-
met, au deflus de Porbite des yeux •, enfiiite
elle s'aftnincit gradueJlement & fe termine
par un mufeau pointu. Les yeux font (hues
vis-a-vis Pouverture de la gueule j leur pru-
nelle eft noire & environnee d'un iris blanc.
Les deux machoires font a peu prcs de la
xneme longueur; celle d'en bas eft armee,
de chaque cote , d'une ran gee de petites
dents, amincies a leur bafe, aplaties, tran-
chames , & arrondies au fommet. M. Otho
Fabricius pretend qu'elles font un peu ere-
nelces ; mais celles d'un individu que ĵ ai
obferve au Cabinet de PEcole veterinaire a
Charenton , etoient enticres : le nombre
des dents de chaque rangee varie depuis
vingt-un jufqu'a vingt-cinq. Derriere les
yeux, on remarque un petit trou rond, qui
eft Porgane de Ponies il a un pouce.de dia-
metre. 1/event eft fitue fur le fommet de la
tete, a Paplomb de Pintervalle qui fe trouve
entre les yeux & les angles de la gueule. Les
narihes font placees entre Pevent & Pextrc-
mite du mufeau. Les nageoires laterales font
attachees fur les bords de la furface infe-
rieure du corps : celle du dos eft triangulaire

Jk occupe a peu pres le milieu du tronc.
Derriere cette nageoire , le dos eft a^lati
& releve dans le milieu .par une faillie
qui s'etend jufqu'a la nageoire de la queue.
Sur la partie du ventre <jui correfpond a la
nageoire du dos, on voit une feme ou font
cachees les parties qui conftituent le fexe.
L'anus eft egalement eloigne de la na-
geoire dela queue & des parties de la gene-
ration. La nageoire qui termine le tronc eft
partagee en deux lobes arrondis au fommet
& un peu echancres. Tout le corps eft d\m
bleu qui tire fur le noir; le ventre eft blan-
chatre. Il y a des Marfouins qui ont tantot
quatre, tantot fix r & m£me jufqu'a huit pieds
de longueur. Cet animal, qui pafle pour un
excellent nageur, tient habituellement la tete
& la queue recourbees en bas; de forte que
quand il vient refpirer fur la furface de Peau,
on ne YOU que fon dos j xnais aufli-t6t ~"';i

eft mort, il s'ctend en ligne droite, II fe
nourrit de petits poiffons; qu'il pourfuif&
attrape avec une agilite inconcevable. On
trouve les Marfouins prefque toujours en
troupe j ce qu'on remarque fur-tout vers le
temps de Paccouplement, qui arrive en aout.
Alors il n'eft pas rare de voir quinze males
apres une femelle; & leur empreflement a les
fuivre eft fi aveugle, que fouvent ils fe laif-
fent echouer fur le rivage. Les femelles por-
tent dix mois, & ne font qu'un petit a la fois,
qui eft deja alors d'une groffeur confidcrable.
Un embnon que Klein a tire du ventre d'une
femelle , avoit vingt-un pouces & demi de
longueur. Le petit iuit conflamment fa mcref
jufqu'a ce qu'il foit fevrc. Lorfqu'on tue une
femelle pleine, la queue de i'embrion paroit
par le trou ombilical. II y a apparence qua
cette contradion fpafmoHique eft produite
par les efforts que fait la nitre avant fa mort*
La chair de cet animal a un gout d'huile
aflez defagreable. Les Lapons, les Groen*
landois , & les Ecoffois en font cependant
leur nourriture. En Groenland , on la fait
bouillir ourotir, aprcs Pavoir laiffe corrom-
pre jufqu'a un certain degre, pour Pattendrir.
On mange aufli les entraiiles, la peau, & le
lard. En Hollande & en Danemarck , Pon
ne donne la chafle aux Marjouins que pour
en retirer de l'huile. Us vivent au milieu des
rochers & dans les baies j on Tcs voit plus
fouvent en ete qu'en hiver. M. BriJJT. cetac.
p. 371. Linn.f. n. 618. Otho Fabric. Faun.
GroenU 4(5.

Pai pris les dimenfions fujvantes fur Pin-
dividu qu'on voit au Cabinet de Charenton.

pieds, pouces. ligneg«

Longueur totale, depuis le
bout du mufeau jufqu'a Pex-
trcmite de la nageoire de la
queue, 4 4

Depuis Pevent jufqu'au bout
du mufeau, 6

De Pangle de la gueule a
Porbite des yeux, 2

De I'oeil a Porigine des na-
geoires latcraJes, y 6

Longueur des nageoires la-
.terales, 6

Largeur de ces memes na-
geoires , 2

De Pevent a Porigine de la
nageoire du dos > *. 7

C i)
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pieds. police!,

Longueur de la nageoire du dos, 7
Hauteur de cette taemc nageoire, 3
Largeur de la nageoire de la

queue, 1

,E DAUPMiN 2. (1) D. Delph'is D. corpora
fubo-vato : pinna dorfah apice recurvd.' rof-
itro deprejjo , acuto : dentibus cylindricis,
fubulaus.

Le corps prefqtte ovals : la nageoire du
dos recourbce au fotnnjst : le mufcau aplati
& aigu : les dents cylindriques <!? pointues.
(PI. 10, fig. a . )

La plus grande cpaifTeur du Dauphin cor-
refpond a Tinfertion de la nageoire du dos ;
il s'nmincit enfuite vcrs les deux extrcmites j
ce qui lui donne one figure ovale & alongee.
Sa tete n'elt point renfice fur le fommet,
comme celie du Marjbuin; niais au con-
trafre, diminuant infenfiblemetit d'e'paifleur,
clle fe terraine antcrieurement par une efpece
de bee aplati, femblable a celui d'une OIL*.
Les yeux font places prefque fur la meme
Jigne mm I'ouverture de la gueule, L'cvent
ell litue fur le baut de la tete , vis-a-vis i'or-
bite des ycux; il fe prefente fous la forme
d'un croifTant , dont les cornes fe dirigent
vers lc mufcair. Lcs inachoircs font cgales, &
armees de f haque core d'tine rangce de dents
cylindriques , un peu pointues a Textremitc ,
& faillantes hors de I'alveole d'environ trois
lignes. II paroit que le nombre de ces dents
varie felon l'dge & le fexe de I*aiiimal. Klein
en a trouve quatre-vingt-feize a la jnachoire
fupcrieure & quatre-vingt-dix a celle de
deflbus. M. Pennant en a comptc vingt-une
a la machoire d'eu hdut & dix-neuf a celle
d*en bas. J'en ai yu quarante-fept a chaque
machoire de l'inrlividu qui eft au Cabinet
de Charcntoru Tomes ces dents font difpo-
fces de manicre qu'elles s'engrainent les lines
dans les autres. Le$ nageoires laterales font
ovales cV fitue'es fur fa partie inferieitre de la
poitrine : celle da dos occupe prefque le
milieu du corps ; fon extrtmitc ert recourbe'e

(1) On 1'appfUe en France Dauphin; en Italic,
Delfino; «n Hollande , Dolphin- Tuymehiar; en An*
glctcrre, Dolphin, Grampus, Porptifft ,• en Allemagne,
Delphi* , Meerfchwein , Twnmltr ,- en Dancraarct ,
Marfv'm; co Norvige, Spungtr,- en Eolognc, Dclfin;
•a lOiDde, Buyfta, Uofmng, Leipter.

0 G I E.
•en arriere : ia nagcoire de la qiieiie eft
viice en deux lobes ccliancres en faux , &
replies 1'un vers t'autre. La furfacc fuperieurff
du corps eft noire & la poitrine blanchatre.
Au deiibus tfcs ycux, on voit, de pan &
d'autre, une raie blanche qui s'etend vers les
nageoires laterales. La defcripiion que jc
viens de donner nJa done auciiti rappon avec
l'idce qu'on a du Dauphin , ni avec la figure
imamnake qu'en om laiffce les Peintres & les
Graveurs de ramiquiLc. Sur les nieces de
monnoie qui etoiem en circulation fous le
regne d'Alexandre Ie Grand , & que Belon
nous a confervces, ainfi que dans plufieurs
mcdailles , ce: animal eft reprefeme avec
une tete trcs-renflce amerieurement, une
g n l e fort fpacieufe , & Ja queue relevee
lur la tete. II n'eft point d'animal qui ait etc
plus eelcbre par les anciens Hiftonens & lcs
Poetes, que le Dauphin; il fut, des les pre-
miers temps, confacre aux Dieux & honore
comme le bienfaiteur de 1'humanitc. PJine r
(Elian , & plufieurs autres Auteurs n'onr
cefic de parler de fon attachement pour
1'hotiinie. Nous lifons dans Pline le jeune
une hiftoire cliarmance des amours d'un Dau-
phin pour Hippus; & Ovide nous raconte r
avcc tons les charmcs de la poefie r comihenr.
Je muficien Arion , pourfnivi par des pirates,
fut recu & fauve par ce bienfaifant animal.
Les limites de cet Ouvrage ne me permeuenr
point de rechercher quelle a etc I'origine de
ces hifloires fabuleufes; il me ftiffira de dire
qu*il ne paroit point que le Dauphin foic
plus attache aux hommes. que les autres
cetaces. II eft vrai qu'il accompagne tes
vaiJeaux fouvent pendant plufieurs jours j
mais e'eft plutot pour profiter des immondi-
ces qu'on jette a la mer , que par affeclion
ponr les navigateurs. « Le meme jour ( 30*
» octobre 1763 ) , une Ceooine de Mar-
» Jbuins ( i ) , dit Dom Pcrnetty, s'approche-
» rent de nous a une portce de piftolet; ils
» fembloient n'etre venus que pour nous
» divertir; ils faifoicnt des bonds fingulicrs
» hors de I'cau. Plufieurs, dans les cabrioles,
» fautoient au moins de trots a quatrc pieds
^ de haut, & tournoient jufqu'a trois fois en
J» Pair , comme font fit; les theatres de la
» Foire , les lLaliens les plus exerces aux

(1) Dom Pernctly confond id lc Dauphin avec lc
Marfuuin. Du rcfte > il en a doaa£ nne bonne figure dans
1'ouvragc ci;c & cxaitement confotme i la nuttc.
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» voIttgeSf*»«,t Les Marfouins vont prefque
» toujours en troupes & nagent de front,
» comme s'ils etoient ranges en ordre de
» bataille : ils femblent aller chercher le vent.
» Nous avons remarque qu'ils prenoient tou-
» jours Jeur route du cotd d'ou le vent s'ele-
» voit. II n'eft point de poiffon qui ait peut-
y> etre autant de force que le Marjouin,
» proportionnellement a fa groffeur. Dans le
» nombre de ceux que nous avons harponnes,
» deux du trois fe font debarraflcs du harpon,
» foit en fe dechirant le dos, foit en brifant
» le harpon meme, quoique la barre de fer
» dont il etoit compole fut grofle comme le
» pouce. Ceux que nous avons pris ont tou-
y> jours force cette barre j & Tun d'eux J'avoit
» tordue comme le commencement d'une vis.
» La chair de ce poiffon exhale une odeur
» fi forte & fi tenace, que mes mains, apres
» l'anatomie que j'en ai faite , ont conferve
» cette odeur plus de trois fours, quoique je
» les euffe lavees bien des fois avec du vinai-
» gre (J) ». Le Dauphin habite prefque toil*
jours la pleine mer & paroit rarement fur les
cotes. II nage avec une viteffe inconcevable ;
de la Vient qu'il eft appele par les mateiots,
la Fleche de mer. « J'en ai vu un, dit M. de
» Saint-Pierre, caracoler autour du vaiffeau,
» tandis qu'il faifoit deux lieues a Theure.
» Les mateiots difent qu'il prefage le vent;
» en effet, a minuit il s'efl leve (2). La lon-
gueur de cet animal varie depuis cinq jufqu'a
neuf ou dix pieds. Linn. f. n. 108. Briffon ,
cetac. p. $6g. Otho Fabric. Faun. GroenL
p. 4. Mull. Z00U dan. prodrom. p. 7,

n.
Voici I6s dimenfions de celui qui a fervi

de modele a la figure que j'ai donnee.
pieds. pouces.. lignes.

Longueur totale depuis le
bout du mufeau jufqu'a l'ex-
tremite de la queue, 9

Ouverture de la bouche,
depuis le bout de la machoire,
jufqu'aux angles de la gueule, 13

Diftance du bout du mufeau
al'event, jy 8

(1) Dom Pernctty, Hift. £un voyage aux ties Ma-
Jouines, vol. i,p.97 &fi

.). M. de Saint-Pierre, voyage a ViU de France,p. ja.

pouc«».

3Diftance d'tin ocil a l̂ aiure,
Longueur des nageoires Ja-

terales, iy 8
Largeur de ces memes na-

geoires , 9 8
Hauteur de la nageoire du

dos, en fuivant fa courbure, I 6 ?
Longueur, en fuivant la di-

reflion du dos, 1 1
Largeur de la nageoire de

. la queue , prife aTWctremite
des lobes, 2

En recueillant les differentes cbfervations
des Voyageurs & des Naturaliftes fur la
couleur des Dauphins, je crois qu'on doit
diflinguer trois varietes dans Tefpece que je
viens de decrire.

a. Lc dos noiratre •, les cotes & le deflbus
d'un gris de perle, mouchetes de taches noires,
Dom Pernetty 7 voy<deja citi9 vol. 19p. 100,
pi. U, fig. l.

5. Tout le corps gris, plus ou moins fonce.
Ibid. p. 98,

c* Tout le corps d'une blancheur eclatante ,
comme la neige, Osbeck, voU 1, p. 7. Del-
phinus chinenfis,

LE NSSARNAK 3. (O &* Turjio D. corpore
fub-conico .• pinna dorfi recurvd : roftro
furfum depreffo : dmtibus redis , apice
obcufis.

Le corps en forme de cone.: une nageoire
recourbee fur le dos : le mufeau aplati par
deffus : les dents droites & emouflees. (PL
11, fig. 1.)

J'ai fait cette defcription fur un fuperbe
individu qu'on voit au Cabinet de 1'EcoIe
veterinaire d'Alford. La plus grande epaiffeuc
de l'animal eft entre la nageoire du dos &
celles de la poitrine : de la jufqu'a Tex-
tremite de la queue, le corps s'amincit pat
degres infenfibles. L'event a un pouce &
demi de diametre; il eft fitue prefque vis-a-vis
Torbite des yeux. La partie anterieure de la
tete eft en pente arrondie, & finit gar un
bee qui a quelqne rapport avec eclui d'une
oie. Depuis a jufqu'a b ( pi. 11, fig. 2 ), le
bee a cinq pouces de large ; & depuis c

(1) On Tappellc en Greenland NefarnaL
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^ufqu'a Pextremite du mufeau , il a guatre
polices & quelques lignes. La machoire in-
ferieure paroit un peu plus avancee que celle
de deffus; Tune & 1'aurre font garnies de qua-
rante-deux dents cylindriques f difpofees fur
une feule rangee : il y en a vingt-une de
chaqne cote; elles fortent d'un demi-pouce

t hors de l'alveole & font emou flees au fom-
met. Les nageoires laterales font tres-baffes
& echancrees en faux: ceJJe du dos s'elcve
en fuivant un plan >nc]jne & fe termine par
un fommet recourbV, fen arriere. On trouve
encore a la bafe polterieure de cette nageoire,
une faillie de quatre ou cinq pouces qui fe
prolonge vers la queue. La nageoire qui ter-
mine le tronc eft compofee de deux lpbes
echancres en faux, dont les cornes font Mi'ri-
gces en arricre. La partie fupcrieure du corps
eft noire; le ventre eft blanchatre. M. Otho
Fabricius, dans les details exads mais trop
peu etendus qu'il a donnes fur cet animal,
obferve que quand il vient refpirer fur la
furface de Peau, il montre une grande partie
du corps. En efFet , l'individu deflfeche
que j'ai examine a Charenton , a Ja partie
anterieure du corps plus relevee que les
autres efpeces de ce genre. La figure que
nous avons donnee n'exprime point aflez
cette conformation particulicre. Cet animal
vit prefque toujours en pleine mer; par con-
fequent on le prend trcs-difficilement. On
mange fa chair, fon lard, & fes entrailleis,
comnje eel les du Marfouin. On pretend

?ue la femelle met bas au milieu de J'biver.
e crois qu*on pourroit rapporter a cette

efpece les coudieux ou coudins qu'on trouve
dans la Medicerranee. Voye^ M. Duhamel,
Traite des pSches , fe3. IO, chap. 3 , pm 44.
Linn. f. fl. 107. Mull, prodrom. y6 , Act.
Nidro 4, 3. M. Otho Fabric. Faun. Croenl.
p. 45.

Tclles font les dimenfions exafles que j'ai
prifes fur le Nefarnak de Charenton.

Pieds, ponces. Ugncs.

Longueur totaledc Tanimal,
depuis le bout du mufeau jut
qu a Textrcmite de la queue, p ^

Depuis l'extremite de la ma-
choire inferieure jufques aux
angles de la gueule, 11

Depuis les angles de la gueule
julqu'a Torbite des yeux f 4 6

Des yeiix a rinfertif>n des
nageoires laterales, 21 ($

Longueur des nageoires la-
terales, ^ 1 6

Largeur de ces memes na-
geoires , ' 6

DiftancedePeventaTorigine
de la nageoire du dos, 2 1 1

Longueur de la nageoire du
.dos, 1 ' 3

Sa hauteur, I 6
Diftance de la bafe pofte-

rieure de la nageoire du dos,
a 1'extremite de celle de la
queue, 4 3

Largeur de la nageoire de la
queue, 1 1x

L'EPAULARD 4. (1) D. Orca D. corpore fab*
ovato : pinna dorfali altijjimd ; dentibus fub*
conicis , parum incurvis.

Le corps prefque ovate : la nageoire du
dos tres-elevee: les dents en forme de cone
& un peu recourbees. (PI. 12, fig. 1.)

Le corps de YEpaulard, vu de cote, pre-
feme une forme ovale & alongee : fa plus
grande epaifleur eft vers le milieu du tronc j
il s'amincit enfuite vers les deux extremites.
La tete n'eft point bombee comme celle du
JVefarnak, mais elle fe prolonge en pente'
uniforme , & finit par un mufeau court 8c
arrondi. La machoire inferieure eft plus large
one celle d'en haut & renflee par deflbus:
1'une & Tautre font armees de dents conique; 9
inegales & recourbees au fommet; leur nora-
bre varie depuis vingtjufqu'a trente a chaque
inachoire. Les yeux font fitues fur la meme
ligne que l'ouverture de la gueule. Cette
elpcce fe diftingue des autres de ce genre 9
par la nageoire qui occupe le milieu du
dos; elle eft en forme de cone & a prcs de
quatre pieds d'clevation. Les nageoires late-
rales font fort larges & prefque ovales r celle
de la queue fe divife en deux lobes echancres
en faux. Le balenas a trois pieds de longueur.
La furface fuperieure du corps eft noiratre;

(1) On Tappelle en France Epaulard. Oudre; en
Anglctcrre , Grampus; en Hollande , Botskop ; en
Danemarck , Ore-Sv/n , Tandthqye ; en Norvege f

Spek- Hugger, Hval-Hund , Springer; en HU«def
Huydingi en Suede , I'Oparc ; ca Ruffie, Kojatky.
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Je ventrs eft'blanc : on trouve quelquefois
des taches blanches fur la tete & fur le dos.
Ceft le plus gros animal de ce genre : on en
voit qui ont jufqu'a vingt-cinq pieds de lon-
gueur, fur douze a treize de circonference.
Celui dont je donne ici la figure, fut pris,
en iJS9i a Tembouchure dc la Tamife: il
avoit vingt-quatre pieds de long. De Paveu de
tous les Naturaliftes, VEpaulard eft le plus
cruel &9le plus vorace de la famille des Dau-
phins ; il fe nourrit de phoques & de pleura-
ne3es. On pretend qu'il attaque les Marfouins
& meme les groffes Baleines. Sibbald, qui
rapporte ce fait > ajoute que, bien loin de
fe defendre, la Baleine pouffe alors des efpe-
ces de mugiflemens femblables a ceux d'un
taurcau qui feroit affailli par des chiens ; &
que pour fe fouflraire a la dent menrtriere
de cet ennemi, elle quitte les gouffres de
la mer, & fe retire vers les cotes. C'eft la
caufe fans dome qu'il en vient de temps en
temps quelques-uns echouer fnr nos cotes.
II arrive fouvent que VEpaulard eft vidime
de fa voracite j les pecheurs profitent tou-
jours du moment ou il guette fa proie, pour
le harponner. Sous 1'Empereur Claude, un
animal de cette efpece vint pres d'Oftie, dans
le temps que ce Prince faifoit conftruire le
port de ce nom y ayant ete attird par des
cuirs apportes de la Gaule & perdus dans
tin naufrage. II s'etoit raffafie de cette nour-
riture pendant plufieurs jours, & s'etoit creufe
an fond de la mer une efpece de canal, ou il
etoit fi bien enfeveli fous les vagues > qu'on
toe pouvoit en aucune fa^on l'environner. Mais
un jour qu'il couroit apres fa proie, il fut
pouffe fur le rivage par les flots, avec tant de
violence, qu'il cchoua fur le fable. Son dos
paroiffoit an deffus de la furface de l'eau,
& reffembloit a un navire renverfe. Alors
PEmpereur fit tendre des filets a 1'entree du
port} & s'etarit avance en perfonne avec les
cohortes pretoriennes 9 il donna aux Romains
un fpeftacle tres-amufant, en faifant attaquer
VEpaulard\ a coups de lances, par des fo!dais
places fur des vaifleaux. Un de ces navires
coula a fond fons les yeux de Pline, ayant
ete rempli de i'eau^que 1'animal fouffloitavec
impetuofite. Linn. f. n. 108. BriJJ. cetac.
^•373. Mull. Zool, dan.prod. p*%y n. yj.
Otho fabric. Faun. Groenl. 46. Hunter9
TranJ. pkilof. annie 1787.

a. L'£FAULARI* VENTRU. (PL 12 , fig. a.)

O G I E. 23
Pai donne cette denomination a un anitfftl
cetace qui fut pris dans la Tamife il f a.
dix-fept ans. M. Hunter en a donne la figurd(
dans les TranfaSions pkilofopkiques, annee
1787. II a beaucoup de rapport avec VEpau-
lard par la ftrudure de la tete; ii en differ*
cependant par la machoire inferieure, qui
n'eft pas renflee par deffous, comme dans ^'e^
pcce prccedente, Le v^nd'e eft tres-gros &
s'amincit fubitement ve'-s'la region de Tanus.
La nageoire dn dos ft, rapproche plus de la
queue j elle eft" aufli tf.bins elevce, mais plus
longue que celle de VEpaulard; elle a la
forme d*un triangle refiangle. La partie infe-
rieure du corps n'eft pas enticrement blan-
che j on y voit des teintes fombres & norratves*

-1 individu qui a fervi de modcle a notre
%ure , avoit dix-hun pieds de longueur*
J'ai cru devoir reunir cet animal avec l'ef-
pece precedente, jufqu'a ce que nous ayons
des connoiffances plus pofitives fur les carac-
tcres qui les diftinguent. Hunter 9 TranfaS.
philof. annie 1787.

L'£PEE DE MER y. D. Gladiator D. corpore
fub^conico : pinnd in dorfo gladii recurve
ccmuld : roflro quafi truncato ; dentibus par*
vis y acutis.

Le corps en forme de cone : une nageoire
fur le dos, qui imlte un fabre recourbe : des
dents petites & aigues*

JVI. Anderfon* eft le premier Naturaiifte
qui a parle de ce cetace. II a fa tete confor-
mce a peu prcs comme celle de VEpaulard 9
& fa gueule garnie de petites.dents pointues*
II porte a l'extremite du dos une nageoire
haute de trois ou quatre pieds, & large a
fa bafe d'environ dix-huit polices; elle eft
amincie au fommet & recourbec vers la
queue. Selon la relation des Voyageurs',
VEpee de mer fe fert avec avantage de cette
arme offenfive dans les combats qu'il livre
a la Baleine. cc Mais e'eft plutot par la
» gueule, continue M, Anderfon, que ces
» animaux font dangereux ; & comme ils
» marchent ordinairement par petites trou-
» pes , ils attaquent la Baleine tous a la fois
» & emporrem de gros morceaux de fon
» corps ; jufquya ce que s'etant cchauffee a
» un certain point, elle ouvre la gueule &
» en fait fortir fa langue. Us fe jettent auflTi-
» tot fur cet organe, qui eft prefque la feule
» partie qu'ils en mangentj* & s'etant & la
» fin imroduits dans la gueule, ils rarrachesw
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tome entiere ». Le meme Hiftorien croit,

avec raifon, que les autres cetaces appeles
Killars fur les cotes de la nouvelle Angle-
terre , font les memes que ceux dont il eft
ici queftion. En effet, ils ont les deux ma-
choires garnies de dents qui s'emboitent les
lines dans les autres; ils portent vers le milieu
d*i dos une nagooire haute de quatre ou cinq
pieds j ils vontJ]w troupes & fe jettent tous
enfemble fur une jSune Baleine, comme les
dogues fur'un taur/iau. Les uns la tiennent
par la queue, afin de l'empecher de fe fervir
de cette defenfe , pendant que les autres
l'attaquent & la mordent du cote de la tcte.
La Baleine fatiguee ouvre bientot la guenle
& tire la langue, fur laquelle la troupe ;affa-
mee fe precipite aufli-tot 8c la mange avec
avidite , ainfi que les levres. Ces aniiiiaux
font d'une force incroyable; on en a vu un
feul arreter une Baleine morte qui etoit
amarree a quelques chaloupes, & l'entraxner
au fond de la mer. II arrive quelquefois qu'on
en tue dans le cours de la peche : ils font
gras, & I'huile qu'on en tire eft fort bonne.
On les trouve pres de Spit^berg , dans le
detroit de Davis, 8c fur les cotes de la nou-
velle Angleterre. M. le Chevalier de Pages,
dans fon voyage vers le pole du Nord, en a
trouve vers le foixante-dix-neiivieme degre
de latitude. « Les poiflbns a fabre, dit-il,
»#fe voient aufli parmi ces glaces; mais ils
»*quitient plus rarement leurs climats gelcs
» du pole. Ils ont vingt-trois ou vingt-cinq
» pieds de longueur: leur couleur eft noire,
» 8c ils portent leur fabre perpendiculaire-
» ment fur le dos. Ce fabre a fa courbure en
» arriere de l'animai & a environ quatre pieds
» de longueur. [Is font enneinis des Baleines9
» vont en troupe de cinq ou fix pour la
» combattre , & ont un chef qui eft plus
» grand que les autres. J'ai vu de5 Baleines
» fuir avec grande vitefTe, & j'en ai vu d'au-
» tres pleines des entailles du fabre de ces
» poiffons belliqneux ». Voy. vers le pole
du Nord, torn. 2, p. 142. Anderfon, Hifl.

\ & de Groenl. torn. 2, p.

JLE BELUGA 6. D. Africans D. corpore fub-
conico : pinna in dorfo nulla : dentibus bre-
vibus y apice planis.

Le corps en forme de cone : point de
nageoire fur le dos : les dents courtes 8c
emouffees.

Cet animal a cte place fucceQlvement dans

Je genre des Baleines & dans celui clci
chalots; mais fi Ton il egard au caradcre
principal f fuivant lequel nous avons difpofe
les claffes, il eft certain qu'on doit le ranger
parmi les Dauphins , piiifqu'il a des dents
aux deux machoires. Le corps eft arrondi;
fa conformation approche de celle d'un cone
alonge , dont la bafe eft vers les nageoires
laterales & le fommet vers la queue. La
tete eft courte, terminee par un bee obtus,
& furmontee d'une protuberance, au milieu
de laquelle vient aboutir un event qui fe
dirige obliquernent vers la partie pofterieure
du corps. Les machoires font a peu pres
cgales; celle de deflbus eft armee, de part
& d'autre, de neuf petites dents, obtufes a
leur fommet, diftantes les unes des autres ,
& femblables, par leur firufiure , aux dents
molaires des quadrupedes: celles qui occu-
pent le devant de la machoire font plus
petites que les autres. On en trouve un pareil
nombre a la machoire fuperieure ; mais
elles font plus pointues & un peu recour-
bees. Les yeux ne font pas plus grands que
ceux du cochon ; ils font d'une couleur bleua-
tie. L'ouverture de la gueule eft petite; la
langue fortement attachee a la machoire in-
ferieure; & le trou auditif prefque imper-
ceptible : il eft fitue derricre les yeux. Les
nageoires laterales font larges & d'une figure
ovale : il n*y en a point Kir le dos; mais &
leur place, on trouve une callofite anguleufe,
comme fur la Baleine-Franche. La nageoire
qui termine la queue eft partagce en deux
lobes arrondis fur leur contour. Le male'eft
pourvu d'un balenas ofleux , d'une couleur
blanche, renferme dans une efpece de gaine.
La femelle a deux mamelles fituces I'une a
la droite & 1'autre a la gauche des parties de
la generation ; leur groffeur egale le bout du
petit doigt. Tout le corps eft blanchatre, 8c
parfeme de taches brunes & bleuatres dans les
jeunes animaux. La peau, qui a un pouce
d'epaiflfeur , recouvre une couche de lard
d'environ trois pouces. On pretend que la
chair de cet animal eft rouge & auffi ver-
meilJe que celle du pore. Les poiflbns d'une
mediocre grandeur, comme les monies, les
perfegues norvegiennes, les foles, font &
nourriture ordinaire; mais il prefere a tons
ces mets * les eglefins qu'jl recherche avec
beaucoup d'avidite. Comme fon gofier n*a
point une grande capacitc , il arrive fou-
vent qu'en voulant avaler des poiflbns trop

gros,



gros, il fe tsouve fuffoguc. La femelle ne
fait qu'un petit a la*fois, qui eftd'unecouleur
yerte tandis qu'il eft dans le ventre de fa mere;
il deyient bleuatre quelque temps aprcs qu'il
«ft ne ; & enfin il prend line teinte blanchatre
a mefure qu'il avance en age. Les meres vont
«n troupes, §Les petits , qui marchent tou-
jours a leurs cotes, imitent tous Jeurs mou-
vemens. Audi-tot qu'on voit une femelle
paroitre fur la furface de 1'eau, le petit ne
tarde pSs a fe montrer. Plus familieres que les
autres efpeces de ce genre, eile» fe plaifent a
fuivre les vaiffeaux dans leur courfe; & e'eft
un fpeftacle affez amufant de voir ces ani-
maux, qu'on diftingue facilement a caufe de
la blancheur de la peau, executer niille mou-
vemens divers , fur la furface des eaux. On
a remarque qu'ils ont dans leurs habitudes
beaucoup de conformite ayec le Narhwal.
Pendant les rigueurs de l'hiver, ils quittent
la haute mer, & viennent fe refugier dans les
baies ou il n'y a pas de glaces. Le peu de
profit qu'on retire de la capture de ces an* -
maux , eft caufe qu'on ne prend gucre la
peine de iev.r donner la chaffe; cependant
on eft bien aife d'en rencontrer , parce que
les pecheurs des Baleines regardent leur ar-
rivee-comme un prefage certain d'une peche
abondante. La longueur ordinaire du Beluga
eft de douze a dix-huit pieds. On le trouve
dans le detroit de Davis, & fur-tout dans la
baie meridionale appelee Sud-Bucht : il
s'approche des cotes rhiver & le printemps.
Mull. prod. JO, Balena albicans. M. Pali.
Je. ruff. 3 , p. 92. M. Otho Fabric. Faun.
GroenL pm jo .
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LE DAUPHIN A DEUX DENTS 7. D. Biden-
tatus D. corpore fub'conico : pinna in extremo
dorfo lanceolatd: roftro attenuate*, depreffo ;
dentibus duobus acutis in maxilla inferiors

Le corps en forme de cone: une nageoire
lanceolee a l'extremite du dos : le mufeau
aminci & aplati: deux dents aigues a la ma-
choire inferieure. ( PL 11 , fig. 3.)

A juger de cet animal par la figure & par
la conrte defcriptio'n qu'en a donnee M. Hun-
ter dans les TranfaSions philofophiques ,
annee 1787 9 il a beaucoup de reflemblance
avec le Nefarnak ; il en diffcre cependant
par plufieiirs caradcres qui l'ont fait regarder,
a?ec raifon, coniaie un animal tres-different.

Sa plus grande grofleur eft vis-a-yis les ru-
geoires laterales; enfuite il s'amincit, par
degres infenfibles , jufqu'a l'extremite de la
queue. Le front eft convexe, arrondi; la
machoire fuperieure aplatie 8c terminee par
un bee femblable a celui d'un canard; mais
on ne trouve que deux dents pointues a l'ex-
tremite anterieure d* la machoire d'en baŝ
Les nageoires latcrsles font fituees vis-^-vis
les angles de la guetiir"; elles font petites
relativement a la granc.eurdu corps & d'un$
figure ovale, Celle du dos correfpond a 1'ori-
gme de la queue; elle eft conformee en fer
de lance, pointue, & indince en arricre*
Celle de la queue eft compofee de deux
lobes ecEancres, qui reprefentent un croif-
fant par leurreuiaion. Le deffus du corps eft
d'un brim noiratre, & le ventre un peu moins*
dbfeur. L'individu qui a fervi de modele a
la figure que nous avons indiquee, fin pris ,
en 1783, au deffus du pont de Londres: it
avoit vingt-un pieds de longueur. M. Huntec
obferve que celui-ci etoit jeune , puifqu'il
avoit dans fon cabinet le crane d'un autre
Dauphin de cette efpece, qui etoit trois ibis
plus grand. II conclut de la que l'animal au-
quel ce crane appartenoit ^ avoit au moins
trente a quarante pieds de longueur. Hunter %
philof. TranfaS. ann. 1787.

LE BUTSKOPF 8. D. Butskopf D. corpore
coniformi : pinna in dorfo apice recurvd z
rofiro attenuato , depreffo : dcnticulii im
maxlLlA fuperiore & palato*

Le corps en forme de cone: une nageoire
fur le dos, recourbee en arricre : le mufeau
aminci & aplati: la machoire fuperieure Sc
le palais heriffes de petites dents*

On vient de publier dans le Journal de
phyfique du mois de mars de cette annee
1789 f la defcription & la figure des deux
cetaces echoues prcs de Honfleur le 19
feptembre 1788. C'etoit, dit-on, une mere
avec fon petit. En examinant le deffin Sc en
lifant les details qu'en a donnes M, Bauffard,
ancien Lieutenant de fregate de la Nation
franqoife , il paroit que ces animaux font
abfolument conformes a celui qui a ete dc-
crit par Dale, dans fon livre intitule Anti-
quites (TEarwich; mais ils different, * cer-
tains cgards, de celui dont nous venons de
parler fous le nom dc Dauphin ^ a deux
dents. Le corps, vu de cote, reprefente un
cone dont le fommet eft vers 1<L queue. Si



C E T O L O G I
plus grande epaiffeur eorrefpond a I'infertion
des nageoires laterales; il s'amincir enfuite,
par degres infenfibles, jufqu'a la nageoire
qui termine le tronc. Sa tete a plus de hauteur
que de largeur. Le front, qui eft tres-renfle,
fe rctrecit fubitement^ & finit en une efpece
de bee plat & arrondi a l'extremite. L'event
eft place fur le fommet de la tete , vis-a-vis
l\?rbite des yeux; il forme un croiflant dont
le* cornes fe diriment vers la queue ; caradere
,":>articulier a cet individu & qui le dklingue
cies antres efpeces de Dauphins. Celui que
Dale a decrit avoit auffi un event dont les
cornes etoient tournees en arriere. A la place
des dents, on trouvc fur la furface du palais
& fur le contour de la machoire fuperre'JVe,
de petites pointes inegales & dures ; !elles
avoient une demi-ligne d'elevation fur le
jeune cetace; celles de la mere etoient pflfc
jongues. La langue, qui adhere k la machoire
inferieure , eft un peu rude & garnie d'un
rebord dentele : il y a anfTi une autre den-
telure fur les bords de la machoire fuperieure.
Les yeux font convexes, comme ceux des
quadrupedes, bordes de paupicres, & em-
boites dans un bourrelet glutineux d'un pouce
& demi de diametre ; ils font limes vers le
jnilieu des parties laterales de la tete. La
nageoire du dos eft plus pres de la queue
que du mufeau; fon Iommet eft recourbe en
arriere^ Les nageoires larerales font placees
far la partie inferieure de la poitrine > elles
loht petites relativement a la grofleur de
Panimal: celle de la queue fe divife en deux
lobes echancres en faux. Tout le corps , ex-
cepte le ventre, eft d'une couleur de plomb.
La conformation de ces deux cetaccs etoit
abfolument la meme ; ils ne differoient entre
cux que par leurs dimcnfions* Le jeune avoit
douze pieds fix pouces de longueur; & le
vieux , vingt-trois pieds fix pouces. Des
pecheurs d'Honfleur les aper^urent au loin
le debattant fur Id greve; ils s'en approche-
rent & trouvcrent le petit echoue. La mere
cherchoit a le debarraffer pour le remettre
en flottaifon ; mais ce gros animal, tirant
trop d'eau, s'echoua bientot lui-meme par
la tete qui eft plus pefante en proportion
que le refte du corps. Les pecheurs syempa-
rerent d'abord du petit, ramarrcrent avec
des cordes; & a force de bras, aides d'un
cheval & favorifes par le reflux qui montoit
encore, ils le halcrent au dela du plein, ou
la mer devoiC fe poner ce jour-la. Enfuite

ils fe porterent vers la mere; & fe mettanr
dans Teau jufqu'a la cei'iture, iis lui donnc-
rent plus de cinquame coups de couteau fur
la tete ou fur le dos, & lui firent une large*
ouverture au ventre. L'animal donna dans ce
moment quelques fignes de donleur, en'
pouffant plufieurs fons femblables au gro-
gnement d'un cochon y & rcmuant la queue*
avec une force prodigieufe, il eloigna touŝ
ceux qui Tenvironnoient. Alors quelques
autres pecheurs etant alles cherchertine petite
ancre aveu des cordages f ils introduifirent
Tune des pattes de Tancre dans Tevent du
cetace y & pafscrent un noeud coulant amour
de la queue, dans le deflein de le retourner
& de rechoner enticrement; mais fe fentant
blefle dans la tete & gene par la queue,
Taqimal fit des efforts fi violens, qu'il caffa-
la corde r quoique fort grofle r fe debarrafla
de la pane de l'anere; & profitant de la mer

?ui montoit toujours 9 il s'echappa & s'en-
lit, en lanqant par fon event un jet d'eau &

de fang, a plus de douze pieds He hauteur-
Le lendcmam , des pecheurs de Tourville 9
bourgade a trois lieues d'Honfleur , trouve-
rent, pres du bane du Rattier, le cetace morr
& flonam entre deux eaux- Ils Tamarrerent
&, avec le fecours de cinq chaloupes, l'ame-
n^rent a Honfleur. On vendit la graifle, par
adjudication T au prix de cent vingt-livres*
Les defcriptions qu'on trouve dnns les ou-
vrages de Martens , Dale , Pontoppidan , &
dai>s la Zoologie britannique de M. Pennant r
fous les denominations que je donnerai a la
fin de cet article , s'accordent parfaitement
avec celle de M. Bauflard, & n'en different
qu'en ce que ces' Naturaliftes n'indiquenc
point de dents dans la gueule. Mais avoient-
ils obfenve avec attention i'inierieur de la
bouche ? N'eft-il pas pofllble que ces afpe-
rkes aient echappe a leurs recherches , fur-
tout fi les animaux qu'ils ont decriis etoient
jeunes ? Je puis done conclure que tous ces
details appartiennent a la meme efpece.
Pajouterai encore que' le Dauphin a deux
dents pourroit bren ctre aiiffi le meme indi-
vidu ; car il eft probable que les pointes
inegales & prefque imperceptibles qu'on
trouve dans la bonchc 3es jeunes Butskopfsr
croiffent&deviennent des dents trcs-fenfibles,
lorfque Tanhnal eft parvenu a certain age-
Du refte, cette opinion ne peut fe confirmer
ou fe detruire qae par de nouvelles obser-
vations, Lorl^uc noiiS aurons des
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piedv. ponces.

pofitives fur, les trois animaux dont nous
venons de parler ^ alors nous aflignVons a
chacun la place qu'il doit occuper dans la
tribu des ceeaces. Mais fi le Butskopfz conf-
tamment de petites dents au palais & fur le
contour de la machoire fuperieure, il eft hors
de dome qw'il forme un genre particulier
dans cette clafle. Martens , Spti^b. 124.
Bottle-Head or flounders head. Dale , Har-
wich , 4 , 1 1 , tab. 14. Nebbe-Haul or beaked
whale.*Pontoppid. Norvay, 1, 12 ?. Beaked.
Penn. Z00L brit. p. 5*9, n. 10. Obferv. fur
la Phyfique, VHifi. Naturelle , & les Arts,
mars 1785.

Voici les dimenfions du petit & du grand
cetace qui ont ete decrits dans le Journal de
phyfique deja cite*

Proportions dujeune animal*

Longueur torale, depuis lebout
du mufeau jufqu'a 1'extrcmitc de la
queue, 12 6

Circonference du corps vis-a-vis
les nageoires laterales, 8

Longueur du bee ou mufeau, 5
Diftance de I'event a rextremite

du mufeau, z zi
Diftance de I'anus a rextremite

de la nageoire de la queue, 4 8
Diftance de la nageoire du dos

& l'extremite de la nageoire de la
queue, m m 3 6

* Diftance de la panie anterieure
de cette nageoire a I'cxucmhe du
mufeau, # 7 ^

Longueur de la nageoire du dos, z
Hauteur de cette meme nageoire, 7
Longueur des nageoires late-

rales 9 z
Largeur de ces nageoires, 7
Largeur de la negeoire de la

queue, 3 a

Proportions de la mere.

Longueur totale, depurs le bout
chi muleau jufqu'a l'extrcinitc de la
queue,

Circonference du corps yis-a-vis
les nageoires laterales;,

lied* po»c«.

7

Diftance de Pevent a Textre-
mite du mufeau, 4 4

Longueur de la tete, 1 4
Circonference de la tete, 8 7
Hauteur de la tete y I 4
Largeur de la tete 9 8
Diftance de la nageoire du

dos a l'extremite du mufeau, 13 *>' ''
Longueur de la nageoire du

dos, . 2
Hauteur de cette meme na-

geoire, iy
Longueur des nageoires la-

terales , 2
• Largeur de ces memes na-

gfoires, z 3?
Largeur de la nageoire de la

queue, 6 10
Longueur de la vulve, * 3
Diftance de Touverture de

I'anus ,*aux deux fentes quiren- .
ferment les mamelles, 8

Diamctre du mamelon 9 1
Longueur du mamelon 9 4

* L E DAUPHIN F&RES p- D. Feres Tf. pinnd
in dorfo : capite rotundato .* dentibus fub-
ovatis, apice obtufis.

Une nageoire iur le dos : la tete arrondie :
Us dents ovales & obtnfes an fommct.

M. l'Abbe Turles , Prieur-Bencficier an
Chapitre de Frejus,. & qui joint a de grandes
qualites , des connoiflances profondes en
Hiftoire Naturelle , a eu la complaifance
d'envoyer a M. Benard le deflrn du fquelette
& la defcription de cet animal, dont aucua
Naturalifte n'a encore fait mention. La hau-
teur de la tete egale I pen pres fa longueur;
elle eft tres-renflee fur le fommet j & s'amincik
fanttout a coup vers fa panie anterieuie , elle
fe termine par un mufeau court & arrondi f
comme celui d5un veau. M. Turles trouve
que la forme de la tete pourroit ctre com-
paree a celle de la vielle (Ichthyology pi. 109
fig. 33. ); en fuppofant toutefois que celle-ci
ne fut point comprimee par les cotes, mais
d'une largeur conforme a la hauteur moyenne^
Les machoires font egales, recouvertes de
levres membraneufes, & garnies interieure-
ment d'une rangee de dents : on en cotnpte
vingt a chaqne machoire. La conformation
des dents forme le caradere diftin<ftif de cette
efpece. II y en a auunt de groflcs <juc dff
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petites*, Ies plus grandes ont environ un poiace
& quelques lignes de longueur, fur un demi-
pouce de large. La partie qui s'enfonce dans
l'alveole, imite un cone dont le fommet eft
recourbe & a^lati du cote oppofe a Ja cour-
bure. La partie qui eft a decouvert eg&le en
longueur celle qui entre dans la gencive;
elle eft d'une figure o vale, arrondie au fommet,
&s9*rme divjfeeen deux lobes par une rai-
nwe qui regne fur toute fa longueur. Les
petites dents font plus courtes de cinq ou fix
lignes que les groffes. De plus, cet animal a
un event fur la partie fuperieure de la tete;
une nageoire fur le dos, deux fur les cotes,
& une placee horizontalement a Pextremite
de la queue. Tout le corps eft recouvcrt d'une
peaufine & noiratre. M. Lambert, Bourgeois
de Saint-Tropes, a envoye a M. I'Abbe Turles
les details fuivans fur la capture de ce cetace.
;« Le 22 juin 1787, un batiment qui venoit de
» Malthe, ayant mouille dans une petite plage
» appelee les Cambiers, fituee a l'entree du
» Golfe , fut tout a coup environne d'une
» troupe de poifibns monflrueux. Aufli-tot le
» Capitaine defcendit dans la chaloupe avec
» une partie de fon equipage j & s'etant ap-
» proche d'un de cesanimaux, il luienfonqa
v le trident dans Je dos. Le monftre frappe
» s'enfuit avec tant de viteffe, qu'il auroit
» entraine la chaloupe, fi Jes gens de l'equi-
» pagen'euflTentreuni toutes leurs forces pour
» la retenir. Us lutterent ainfi pendant quel-
» ques momens; a la fin, le trident fe detacha
» 8c emporta un gros morceau de chair. Le

» poiPbn ayant fait quelqueS' cris, toute la
» troupe fe rendit aupris de lui. La 9 tous
» reiinis , ils continuerent a pouffer tant &
» de fi profonds mugiflemens , que le Ca-
» pitaine & tout fon equipage en etoient ef-
» frayes. Enfin , apres avoir rode pendant
» quelques inftans autour de c<£ batiment, ils
» s'enfonccrent dans le golfe de Grimeau &
» difparurent. Î a nuit du 22 au 23 5 deux
» chafleurs qui dirigeoient leur route du cote
» de Grimeau, vers les deux heures du matin,
» entendirent de loin un bruit confus qui
» Ies frappa , mais dont ils ne pouvoient
» deviner h caufe. A mefure qu'ils avan^oient,
» le bruit devenoit .plus fort. Etant arrives
» proche le chateau de Bartheau, ils fe ren-
» dirent au bord de la mer, ou ils trouvcrent
» plufieiirs bateaux qui donnoient la chaflfe a
» ces poiffons qui pouflbient des fifflemens
» aigus.... Des matelots armes d'une hache les
» frappoient fur la tete & travailloient a 1'envi
3) a qui en affommeroit davantage. La mer
» etoit teinte de fang. On pretend qu'on en
» tua une centaine, mais on n'en retira aucun
» parti, quoiqu'ils fuflent charges de beaucoup
» de graiffe. La chair ctoit rougeatre, comme
» celle du boeuf ». On conferve le fquelette
d'un de ces animaux dans le Cabinet d'Hifloire
Naturelle du feminaire de Frejiis. II a environ
quatorze pieds de longueur. L'os du crane a
xm pied dix polices fix lignes de long & un
pied ciiiq pouces de large. J'ai conferve a
ceue efpece de Dauphin le nom de Fires que
lui ont donne les matelots proven^aux.

Jj
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AFERTISSEMENT.
1?J0 pffas* facile d'afligner les cara&eres qui appartiennent aux animaux de cet

ordre.,^y[% de fixer la denomination qui leur eft propre. Jufqu'ici, on les *ap|.eies
tantot apphibies rampans> tantot quadruples ovipares, & tantot reptiles; mais
aucune de ces expreflions, malgre Tautorite des Naturaliftes ceiebres qui les ont
adoptees, ne peut convenir parfaitement. Le mot amphibie,* fous quelque forme
qu'on Tenvifage, ne prdfente qu'une idee vague, obfcure, indeterminee. Si Ton
entend par amphibies des animaux qui peuvent vivre dans Teau & hors de Teau,
a leur gre , & aufli long-temps qu'ils le veulent; dans ce fens, iL n'y a point
d'amphibie fur la terre dont l'cxiftcncc foit connuc : & fi Ton prend pour amphibies
des £tres qui peuvent refter dans Teau ou hors de l'eau pendant un temps limit<£
feulement, alors l'homme & tous les animaux feront amphibies, puifqu'ils ont la fa-
cuke de plonger pendant un temps plus ou moins confiderable (1).

Les animaux dont il s'agit ici n'ont pas 6t6 caratterifes d'une maniere plus
heurcufe par le mot de quadrupedes ovipares. Le premier termc de cette denomi-
nation , ayant ete deja confacrd aux animaux qui font ranges dans le mgmc oi'drc
que le chevalf le b<xuf> Yelephant, ne peut, ce me femble, fetre employe que pour
en designer d'autres qui aient les plus grands rapports avec ces quadrupedes (2).
On devroit done s'attendre a trouver la plus parfaite identitc de caraderes entre
lc cheval & la grenouille > lc bceuf & la tortue ; & Ton eft bien etonne de voir que
les principaux rapports qui uniflent ces divers animaux font purement exterieurs ;
&*que les oifeaux ont, avec les quadrupedes vivipares> une analogic plus intime
que les animaux dont ii eft ici qucftion. D'aiilcurs, l'epithete d'ovipare ne convicnt
pas gcn&alemcnt a tous les individustde cet ordrc, puifqu'il eft certain que les
Salamandres & le Lizard gris font leurs petits vivans : ainfi, quoique la denomi-
nation de quadrupede ovipare foit moins vicieufe que la precedente, puifque
tous les animaux qu'elle defigne ont quatre pattes, on ne peut point cependant
conelm-e qu'elle foit d'une exaditude rigoureufe.

Le mot reptile me paroit rdunir moins d'inconv6iiens. Tous les individus dont

(1) Les plongeurs «de profefllon, tels que \esfauniers de Halle en Saxe 9 un grand nombre de
Ncgres , les picheurs desperles de Ceylan , reflent fons l'eau un aflez long efpace de temps, fans
qu'on puifle pour ccla mettre ces plongeurs au rang des amphibies.

{%) Nous ne coufidcrons ici les quadrupedes ovipans, que relativement a 1'idce que ce mot
nous rappelle. " : *'
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nous allons parler ont les jambes fort courtes, i;res-ecartdes lê s unes des
& fi foibles, qu'elies ne peuvent foutenir le poids du corps* Le Le^ard gris, par .
exemple, qui eft un des plus agiles, eft oblige? de s'appuyer fur fon ventre, a
1'inftant oti il ralentit fa courfe ; il fe fert done de fes pattes, plutot pour ramper
iji$£ pour marcher En un mot , tous les anirnaux qui font Tob/et de cette
<?ifppflion, fe trouvent dans la ndceflitd indifpenfable de fe trainer fur le ventre ;
e'eft un vice inherent a leur conftitution, & qui ne re<;oit d'autres modifications
que celles qui rdfultent de la longueur & du rapprochement des pattes. Sous ce
rapport, le nom de reptile m5a paru mdriter la prdfdrence,

Je me fuis encore ddterrnind a inventer un nom pour caraftdnfer la fcience qui
traite des animaux de cet ordre. Les deux racines grecques F^Pnn, \oyo$ m3ont
fourni le mot ERP^TOLOGIE. que Klein a ddja employe dans une aceeption plus
cftendiie, pour ddfigner lesferpens & les reptiles.

Pour la difpofition m&hodique des genres, jMai adoptd la divifion g^nerale que
M. Scopoli a publiee, & que M. le Comte de la Cepede a fuivic dans fon Hijloire
des quadruples ovipares; je me fuis permis uniquement de faire une inverfion dans
Tarrangement des claffes- J'ai placd dans la premiere les reptiles qui h'ont point de
queue; & dans la feconde, ccux qui en font pourvus. Par cette nouvelle difpo-
lition, la chaine qui unit les ferpens & les reptiles n'eft point interrompue; mais
Ton paffe des uns aux autres par une gradation fucceffive. Depuis la Tortue qui
compofe le premier genre de la feconde claffe , jufqu'au Chalcide qui forme le
dernier, on voit s'dteindre, par degrds infenfibles, les limites qui feparent ces
deux ordres d'animaux.

La diftributign des genres de Linn£ m5a p^ru (ufceptibfe de quelques changemens.
Les efp£ces qui compofent la famille des Le\ards font tres-nombreufes, & pi 6f:ntcnt
des cara&fcres qui les diftinguent efTjntiellemeiit. II y a loin de la ftru&ure du
Crocodile a celle de la Salamandre; & dc Torganifation du Chalcide a celle du
Cameleon. Ces confutations ra'ont engagd a detacher les Crocodiles, lcs Cameleons,
les Salamandres, & les Chalcidesm9 de la tribu des Lizards > & d'en faire des genres
particuliers. J5ai ^tabli la diftinction gdneriquc fur le nombre des doigts & Jia
conformation des pattes. L'organifation intdrieurc de ces divers animaux offre
encore d'autres difference?.

Une des plus grandes difficult^ que j5ai £prouve?es, ceft pour fixer la diftin£Hoft
des efpeces-Dans cet ordre, encore pKs que dans tout autre, l'age3 les mdtamor-
phofes, le fexe produifent une multitude de differences dans lcs couleurs , fur-tout
parmi les ^Crapauds & les GrenouilUs. Jai tach^ dc determiner, non feulement les
gradations fugitives de ces teintes diverfes, njais encore les caraderes conftans qui
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les effaces; & coming il eft niceffaire que dans vine iongue fulte d'objet3

les defcriptions foient faites fur \c mSme plan, afin que les traits cara&e*riftiques
foient plus faiilans & plus fenfibics, j'ai 6t6 oblige* de refaire prefque a neuf toutes
les phrafes defcriptives.

J'ai prisj le Syfiime de la Nature de Linnd pour bafe & pour modele •»
devks de ce grand Homme doiverit fervir de guide a to us ceux qui travaiUeat
fur THiftoire Naturelle. J'ai encore confulte* le Traite de V Encyclopedic mitho-
dique, J)ar M. Daubenton, celui dc M. Laurenti fur les reptiles; les ouvrages
de Rccfel, de Klein , de Gronou , de Petiver , de Scopoli, de Knorr , d'Edwards ,
de Catesby, de Sdba; les nouveaux Memoires de Suede, de Petersbourg; ceux
de l'Acade'inic des Sciences de Paris, de Berlin; les 7'ranfactions philofophiquesy
& une infinite1 dautres Hvres dont l'e'nume'ration feroit trop longue. h'Hljloire des
quadruples ovipares, par M. 1<J Comte de la CepMe, m*a 6t6 piincipalemenr. d'un
grand fecours; jJy ai trouve des defcriptions nouvclles, des details curieux , & une
infliice1 d'obfervatioBs inte'refTantos. CJ Traite, Ci juftement eftim^, re'unit tout a
la fois i'exaditude & la pr^cifton, qui font le m^rite principal d'un ouvrage d'Hiftoire
Naturelle, & les charmes du iryle qui rdpandent le gout de cette fcience.

\
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I N T RO D U C T I O N.
/ t e tons les animanx que la Nature a difperfes
fur la furface de la terre, & qu'elle paroit
avoir jeccs a travers la grande fcene de fes
ouvrages, pour animer le vide de l'efpace
& y produire du mouvement, les reptiles
font ceux qui ont eu le moins de part a fes
dons. Tout en eux porte Pempremte d'un
abandon prefqne general, & d'une dirgrace
abfolue. Leur corps ne prefente qu'une maffe
informe, lourde, & inactive; lenrs fens font
obtus; leur inllind eft reduit anx fenfations
les plus grofficres; & leur namrel fe borne
£ chercher leur pature fur le$ limites de la
terre & de 1'eau , dans ces vaftes marecagcs,
ou tout retrace i'image des dejedions monf-
trueufes de I'antique limon, Eneffet, aucun
d'eux n'a les graces ni la gaite des autres
aairnaux terrellres : ils ne favent point,
comme ceux-ci, s'aqmfer, fe rejouir enfem-
ble , ni prendre de doux ebats fur la terre ou
dans fair; mais ils gifleni a terre, fur le bord
des etangs, dans les creux des rochers , fous
les buiflons fteriles. Les uns fe plaifent aux
rayons du fclcil; les autres fe tiennent dans
les licnx fombrcs, hximides, & retires pen-
dant le jo».r; & ne fortent que la nuit, comme
pour cacher leur ditfbrmite, & pour evirer
a l'homuie le fentiment de crainte> de de-r
gout , & d'horreur que leur prcfence lui
infpire. Csperidant, comme toutes les parties
de la chaine des ctres font digncs de notre
contemplation , aux yeux d'un obfervateur
fans prcjugc, tons ces animaux ne font pas
depourvus d'agrement & d'intcrct. On voit
avec fatisfadion les refiburces qu'ils tlrent de
la flrudure grodicre de leurs membres & de
U'irs organes;on examine avec plaifir leurs
lnceurs, leurs habitudes, les rapports qui les
uniflent avec les ctres les plus intelligens, &
Jes diflanccs ĉ ui les fcparent dc la matiere
brute. Cette ^tudc n-flcchie, approfondie, de-
vcloppe a nr s yeux toires les richeffes de la
creation, £: ne laiffe rien a defirer a notre
admirationVur les mervcilles de Texiflence.

iF iNi t^N DES REPTILES. On doit ranger
dans cetre claTe tons les animaux a quatre
paites, qui nailTeiud'unceuf, qui ont le corps

depourvu de poil & de mamelles , le fang
prefque froid & rouge, un feul ventricule
avec deux oreillettes au coeur, & dont la r e t
piration fe fait par de longs intervalles. Les
reptiles fe rapprochent done beaucoiip des
poiffons, tant par la ftrudiire du coeur que
par les quaJites du fang; mais ils $'en eloi-
gnent enticrcment par la conformation des
membres , & fur-tout par la manicre dont
s'execute la refpiration.

CIRCULATION DU SANG. II y a une confides
ration importante a faire fur la circulation
du fang des reptiles, & par confequent fur
leur refpiration. Dans les quadrupedes, le
fang chaile du ventricule droit par Padion
des mufcles du coeur , eft pone dans les
poumons par Partcre pulmonaire : de la , il
paffe dans Poreillette gauche , & dans le
ventricule qui eft du meme cote; enfuite ii
eft pouiTe, par la contradion de ce ventri-
cule dans Paorte-, qui le diftribue dans tout
le refte du corps; d'ou il revient encore an
coeur par le moyen de la veine cave. Telle
eft la manicre dont fe fait la circulation du
fangtdans tons les animaux terreftres qui ont
deux ventricules au coeur, deux oreillettes,
& dont la refpiration eft frequente, L'air
introduit cominiieilement dans leurs pour
mons agit fur le fang, le rafraichit, le vivifie;

*aufli leurs mouvemens font fort vifs , leurs
fenfaiions dclicates, leurs intentions trcs-
docidees. Majs dans les reptiles qui nc rcf-
pirent Pair frajs que par intervalles, & qui
ne jouiflent pas de Pavantage d'une refpira-
tion rcglce, la circulation ne s'cxccutc pas
de la meme manicre. Au lieu de pafler par
les poumons, le fang fort du coeur par une
ouyerture oblongue , plarce entrc les deux
oreillettes, & fe decharge immediatement de
Partcre pulmonaire dans Paorte. Cette dilfc-
rcuce de conformation produit fans dome
cette froidcur d'afiedioi.s, & cette efpece
d'apathic cjue Pon rcmarque dans pluficurs
de ces animaux; car Jeur fang ctant moins
foil vent animc, vivific, renouvcle par Pair
atmo^phcri^iuequi penctre d?ns les poumons,
eft plus grofficr, plys cpais, & incapable de
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procluire c& degrf de chaleur interieure, cjui
eft le principe du mouvement & de '1'afiivite.

FORME DU COBPS ET DE LA TETE. II ne faut pas
chercher dans la conformation exterieure des

VI)

reptiles, l'empreime des cara&eres qui uniffent
les animaug de cet ordre; ils ne prefentent a cet
egardqu'une foible reflemblance. Les uns ont
le corps ramaffe, arrondi, liffe, couvert de
verrues, & enduit d'une humeur vifqueufe \
les ainres ont le tronc alongc, garni d'ecail-
les, de fegmcns, ou de tubercules; d'autres
cnfin font revetus, par deffus & par deffous,
fd'une enveloppe dure & offeufe.

La tete de ces animaux oflre egalement
une multitude de differences. Tantot elle eft
triangulaire, comme dans quelques efpeces
de crapauds & de grenouilles; tantot arrondie
& terminee par une efpece de bee, comme
on le voit dans quelques tortues. Dans la
plupart des le\ards, la tcte eft ovale ; & dans
les crocodiles, elle eft en forme de cone.

LA LANGUE. Cette partie , qui con Rime le
principal organe de la voix, eft auffi variee
dans les reptiles, que les fons'rauques &
confus qu'ils font entendre : elle eft large &
aplatie dans les grenouilles, les tortues9 les
falamandres, Yiguane 9 le fcinc, & le cor-
dyle ; fourchue a l'extremite dans prefque
lous les le\ards; arrondie en forme de ver,
& extenfible hors de la gueule , dans les
came'le'ons. On dit que les crocodiles ont a la
place de cet organe, une membrane fituee a
l'entree du gofier.

•LES YEUX, Le plus grand nombre des reptiles
* vivant fur le rivage de la oier , fur Je bord

des ctangs, des lacs , & des rivieres, ou les
rayons du foleil font fans ceffe reflechis par
les lames d'eau, il ctoit neceffaire que leurs
yeux fuffent affez forts pour n'etrepas alteres,
& bientot detruits par les flots de lumicre
qui les inondent. Ces animaux ont par con-
fequent les yeux garnts de paupicres mobiles
& d'une membrane clignotante, comme ceux
des oifeaux ; de plus, quelques-uns d'entre
eux jouiffent, ainfi que les chats, de la fa-
culte de contrafler & de dilater leur prunelle,
de manicre a recevoir uniquement la quaiitite
de Kimiere qui kur eft ncceffaire, & a em-
pecher celle qui leur feroit nuifible d'emrer
dans leurs yeux.

OHEILLES. Tont 1'appareil extcrleur de lJor-
g?ne de Pouie confifte tantot dans un petit
enfoncement de 1'os du crane, qui eft recou-
vert ea cet endioit d'une membrane forte-

ment tendue, ainfi ^u'dn 1'obferve dans les
tortues, les grenouilles, & les lizards; tantot
on trouve a la place de cette membrane, une
ouverture qui le referme de bas en haut, par le
moyen d'une fubftance cartilagineufe, epaifle,
folide, & affez femblable aux ou'iesdes Rpi&.
fons; on l'a remarquce furplufieurs crd&culesA

Cou. Les reptiles refpirant par les poumona,
comme les qnadrtipedes, ont egalement un
cou dont la forme & les dimenfions varienE
felon la diverlite des families. Dans les gre-
nouilles , les raines, & les crapauds, il eft
ordinairement court, & fe diftingue a peine
du tronc; dans les tortues, il eft'd'une figure
cylindrique, couvert derides, de plis, &
plus gros que la tete', dans les le\ards, il ell
moins epais que le tronc, & orne quelquefois
d'une efpece de collier compofe d'ecailles
quadrangulaires.

TRONC. C'eft la partie du corps qui offre les
principales diflcrenccs, non feulcment par
la forme, mais encore par les tegumens qui
la recouvrent. Les reptiles qui n'ont pas
de queue font revctus d'une peau garnie
de points failbns, de verrues, ou de-tuber-
cules; les crocodiles, les Ic^ards ont des
plaques ou des ecaillcs tantot li(Tes, tantot
relevees en carcne ; les tortues font munies ,
pardeflfus & par deffous, d'un ccuffon pcint
de diverfes couleurs, fous lequel elles peu-
vent a volonte retirer leur tcte, leurs pattes,
& leur queue : ces ccuffons font compofes
d'une fubftance offeufe , fi dure & fi com-
pa<3e, que la roue d'un chariot pefamment
charge peut paffer p̂ r deff*is fans que 1'ani-*
mal en iouffre aucun dortift'î eVV .,

PARTIES SEXUELLES. Le dcfliut de queue eft
une marque conftante ? d'aprcs laquelle il
eft aife de fcparer les individus de la pre-
miere claffe, de ceux de la fecondc; maisf
independamment de ce caraftere diftinftif,
les reptiles fans queue offrent d'autres diffe-
rences dans leurs mocurs, leurs habitudes ,
leur forme, 8c fur-tout dans la maniere dont
ils fe multiplient. Semblables aux poiffons,
ils n'ont aucun organe exteiSur propre a Is
generation. Leurs oeufs ne fom pas fecondes
dans le corps de la femelle; ^iais a mefure
qu'elle les pond, le male les^arrofe de fa
liqueur prolifique, qu'il lance pjtr l'ouverture
de I'anus. Au comraire, dan's lc~ rreotiles de
la feconde claffe, tels qtie les tortues, les
crocodiles, les le^ards., les falamandres, les
parties feauelles des owles reftewt enfenace*
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dans Pinterieur du obrps, jufqu'au moment
ou ils s'accouplent avec leurs femelies; &
les ocufs font fecondcs avant la pome.

Q U E U E . TOUS les reptiles n'ont pas de queue 5
Jes grenouilles, les rabies 9 les crapauds en

sJbnt abfolument depourvus; les autres fa-
nfilles comprifes dans cet ordre ont cette
partie plus ou moiiis longue. Dans les tor-
tues > eiie n'a tout au plus que cinq ou fix
ponces de long; tandis qu'on trouve des
lizards dont la longueur de la queue eft
double & meme triple de celle du corps (1).

. "PIBDS. Voici le trait le plus reffcmblant & le
cara&ere principal qui rapproche les reptiles
de J'ordre des quadrupedes. Les uns & les
autres ont quatre pieds compofes d'articula-
tions , & partages a leur extremite en un
certain nombre de doigts, garnis ordinnire-
ment d'ongles tantot longs & crochus, tantot
courts & aplatis. fieaucoup d'efpeces ont les
quatre pattes en forme de nageoires: teUes
font les tortues qui vivent habituellement
dans les eaux de la mer, & que nous avons
decrites dans la premiere fous-divifion de ce
genre. D'autres efpeces, qui vivent dans les
marais ou fur le bord des rivieres, ont les
doigts des pattes de derricre feulement, reunis
par une membrane intermediaire: telles font
les grenouilles 9 les crapauds, les tortues
renfermees dans la feconde fous-divifion, &
Jes crocodiles. D'autrcs efpeces enfin qui
habitent dans les terres, qui grimpent fur
les arbres & Jes rochers, ont tous les doigts
Jibres & fepares : tels font la plupart des
lizards, & IGS tort*:ct comprifes dans la troi-
ficme f^tJi-divifioh de ce genre.

SENS DE LA VUE. En fuivant toujours l'ordre
que je me fuis prefcrit dans l'exccution dc
cet ouvrage, je vais examiner fuccinctemcnt
quel eft le nombre & la force des fens dont
les reptiles font pourvus.

Us ont tous requ celui de la vue ;
& e'eft fans dome le premier de tous. La
ftrudure, taut intcrieure cju'exterieure, des
yeux; ces paupieres mobiles qui les garan-
tiffent de ftrnpreflTion des corps etrangers;
cette ineix^rane clignotante qui tempcre
Teclat ebl'Juiffant de la lumiere ; cette fa-

_ , - {z
(1) On troiii'C^a, Sumatra un U\ard dont la queue eft

fi frajllf. 7x-r** le P l n s P e l " c°up & m£rae la peur, fuffifent
quelquefois pour la faire tomber \ mais biento: el le com-
mence 1 croicrede nouveuU. Mardcns, Hift. de Sumatra,

P d liite par M P^raud, vol. i, p. i^o.
.r

culte qu'ils ont de rcihtrafter & &€ dilater
leur/ prune! c, tout annonce un organe de-
Jicat & fenijbie. En eflet, on obferve qu'ils
aper^oivenc »es objets de ires-loin, meme

. an milieu c-c i'obfeurite, & dans les tencbres
les plus cpaifTes, j

SFNS I;E L'OUIE. II y a deux fortes raifons qui
nous portent a croirc que le fens de I'oui'e
eft trcs-foible dans les reptiles. i° . Leur
oreille imerieure n'eft pas compofce de
toutes les parties qui fervent a la perception
des fons dans les animaiix Jes mieux orga-
nifes; on n'y trouve point de lima^on , ni
de fenetre ronde; les conduits demi-circu-
laires n'ont point d'extrcmitcs; la membrane
du tambour eft tres-epaiffe, & l'offelet du
tympan d'une figure trcs - irregulicre (1).
2°. Us font depourvus des conques exte-
rieures , qui ramaflent les fons comme un
miroir reunit les rayons lumineux , & qui
diligent les vibrations vers le veritable ficge
de l'ouie. On ne vo i t , a la place de ces
cavites, que des trous fort etroits , qui ne.
peuvem recevoir qu'un tres-petit nombre de
rayons fonores.D'ailleurs, lepliTs grand nom-
bre de ces animaiix font prefque entierement
muets, ou ne font entendre qu'un coaffe-
ment defagreable ; d'ou Ton doit conclure
qu'ils recjoivent des fons tres-confus, puifque
l'habitude d'entendre diftindement donne
bientot cclle de s'cxprimer de meme.

SENS DE L'ODORAT. Prefque tons les reptiles
ont les organes exterieurs du fens de Todorat
trcs-apparens. Les narines du crocodile font
fituees dans un efpace rond, rempli'd'une
fubftance noiratre , molle , & fpongieufe;
celles de la tortue 8c du lizard occupent
l'extremite du mufeau, & confiftent en deux
ouvertures trcs-fenfibles: il confte meme, par
I'infpeftion anaiomique, que les nerfs qui y
aboutiffent font d'une groffeur extraordi-
naire ; ce qui fait bien augurer en faveur da
fens de l'odorat, Mais lorfqu'on confidcre que
le plus grand nombre de ces animaiix vivent
dans les fanges des marais , dans les eaux
croupiflantes des mares & des etangs, on
con^oit que ces odeurs tres-exaltces ne peu-
vent que nuire a Padivite de l'odorat.

SENS DU GOUT. Si la perception du gout eft
en raifon de la fenfibilitc de Torgane qui en

(1) Mem. fur Tanatomie des oifeaux & des reptiles, par
M. Yic -̂d'Azir, Acad, des Scienc. 1778.

eft
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eft le'fiege, bn donregardfer ce fens comme
!e plus foible de tous. Les crocodiles n'ont
point de langue proprement dite ; Jes gre~
nouilles n'ont qu'une carnofitc informe :
en general, cetorgane eft petit dans le plus
grand nomtge des reptiles; ll eft enduit d'une
humeur vifqueufe, & conforme de manicre
a ne tranfmettre que difficilement les impref-
fions des corps favoureux.

SENS DU VOUCHER. On ne doit pas non plus
regarder le fens du toucher comme trcs-vif
dans cet ordce d'animaux. La plupart ont le
corps revetu d'ecailles dures, d.e gros tuber-
cules, ou d'une couverture offeufe. Un grand
nombre d'individus ont l'extremite des pattes
garnie d'ecailles , & les doigts reunis de
inaniere a ne pouvoir etre appliques qu'avec
peine a la fur face des corps. Si quelques
lizards ont des doigts longs & trcs-fepares
les uns des autres, le deflbus eft ordinaire-
ment couvert d'une peau dure, ou d'ecailles
affez epaififes pour oter toute fenfibilite a
cette partie. Tous les reptiles en general ne
doivent done recevoir quo bien peu d'im-
preffions diftin&es par le toucher.

ACCOUPLEMENT. Quoique Us reptiles paroif- ,<
fent moins fenfibles que les quadrupedes aux
impreffions exterieures , ils n'en eprouvent
pas moins les atteintes de 1'amour. Ce fenti-
ment imperieux, qui, dans la piupart des
animaux, donne tant de force aux plus foi-
bles, tant de courage aux plus laches, com-
munique audi anx individus de cet ordre
toute Padivite de fa purBance* Dans Jes
premiers jours du printemps , malgre Je
filence hdbituel de plufieurs de ces reptiles,
ils ont prefque tous des fons particuliers pour
cxprimer les defirs qui les animent: le male
appelle fa femelle par nn cri plaiiuifj elle
repond par un accent femblable. II n'eft
perfonne qui ri*ait entendu ces tons difcor-

•̂ dans , ces murmures defagreables qne font
les+grenouilles au temps de leurs amours*
C'eft de tous les reptiles celui dont la repro-
duction eft la plus remarquable. Lorfque le
befoin de fe reproduire commence a fe
faire fentir, il croit aux polices des pattes
anterieures du mal<i , une efpece de verrne
garnie de papilles, dont il le fert pour re-
tenir plus facileraem fa femelle. Alors il
monte fur fon dos , & Pembrafle fi etroite-
inent avec fes pieds de devant, dont les
doigts s'entrelacent les uns dans les autres,
qu'il faut employer une force confiderabte
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pour les feparer ; on •£'>' parvient pas meme
en arrachant les pattes poflcrieures du male (i).
Ils nagent aitifi accouples pendant environ
un mois. Au bout de ce terme , dont la.
duree r.'eft pas exaftement determinee, la
femelle fait fa pome. Les ocufs forment vu\f\.
efpece de cordon, etant colics enfembief ]̂ at
une matiere vifqueufe, & enveloppes d'ujie1

glaire epaiffe (2). Lc male faifit le moment
ou ils fortent de 1'anus, pour les arrofer de fa
liqueur prolifique ; & fait entendre un cii
partiallier pendant le cours de cette opera-
tion , fuivant le temoignage de M. Laurenti.
Aufli-tot aprcs, il fe fepare de la femelle; &
recommence a nager avec agilite, quoiqu'il
ait ete long-temps dans un etat d'immobilite
& dans une efpece de comratiion fpafmodi-
que. Lorfqu'on conGdere avec le microfcope
un oeuf de grenouille, on diftingue un petit
point, noir d'un cote & blanchatre de l'autre^
place au centre d'un globule, dont la fubf-
tance glutineufe & tranfparente eft environnee
de deux membranes concentriques, qui re-
prefentent la coque de Poeuf. Apres un temps
plus ou moins long, l'embryon fe developpe9
& prend le nom de tetard* Dans ces premiers
inftans, il fuce un peu de cette glaire qui
Penvironne & qui le dilate infenfiblementj
de forte que plus elle dimintie de mafic, plus
elle augmente de volume. Elle n*eft bientot
plus qu'un leger nuage, d'ou le tetard fort
de temps en temps pour s'eflayer a nager;
mais il y rentre prefque auflTi-tot, parce qu'il
n'a que de trcs-petites nageoires pour fe fou-
tenir dans Peau.: elle$ sroiffent enfin a me-
fure qu'il grandit; & le rstlage il fnblimife
dans la ineme proportion, de maniere qu'il
fe irouve entierement diffipe lorfque le petit
tetard n'en a plus befoin. La Nature eft une
mere tendre & ingenienfe ; elle conduit,
elle protege ainfi tons fes enfans, tous les
etres. Elle les mene d'abord, pour ainfi dire,
par la lifiere ; elle les enhardit enfuite a
marcher, lorfqu'ils en font capables , & ne

(1) On pcut voit dans cette fituation'le mSle & la
femelle de la grenouilU-commune , de r\ taine-verte 8c
da crapaud*pl. 1 , 4, & 6 , fig, t, 5, &ta. M. l'Abbi
Spallanzani pretend qu'ayant coupe la t£te f «n male qui
^toit accoupl6, cet animal ne cefla pas de -conder pen-
dant quelque temps les oeufs de fa femelle; 6c ** Zjoute*
qu'il ne mourut qu'au bout de quatre heures.

(1) Voy. U pi. % ,fig. j9a;8cUpl.
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fait plus que Ieur priefenter de Join une main
fecourable: enfin elle les laiffc aller feuls.

Selon les obfervations de Swainmerdam,
quinze jours apres la pome de la femelle,
le titard a environ fix lignes de longueur.
Abrs on decouvre les premiers lineamens
<ies pattes de derriere : la place des doigts
eft marquee par autant de petits boutons.
Dans fce degre de developpement, ce petit
etre anime eft bien different de ce qu*il doit
etre acres fa metamorphofe. Sa bouche n'eft

as placee au devant de la tete, mais fous
a furface inferieure : auffi lorfqu'il vein faifir

quelque ob,et ou chaffer Pair qu'it a dans les
ponmons, il fe retourne, dii Swammerdam,
avec une telle viteffe, qu*a peine l'ocil peut
fiiivre fes mouvemens.

Dans un titard de trente-fix jours , Jes
jambes de derricre commencent a paroitre en
dehors ; mais il faut l'ouvrir pour voir les
jambes antcrieures, qui , devant etre plus
courtes , font auffi moins faillantes, & pa-
roiffent plus tard de quelques jours (i).

Enfin , apres deux mois de prifon, c'eft-a-
dire, vers le milieu de juin > la petite gre-
nouilU fe fent capable d'en briler les pones ,
& ne recule pas cet heureux moment. Elle
comrade d'abord fon enveloppe en efevant
le dos; cc qui fait que la peati fe dechire
vers la tete, & hgrenouille developpee paffe
la tete par cette fente. Bientot la membrane
qui formok la bouche du titard fe retire
vers le ventre; les pattes anterieures fe de-
ployent fucceflivement ; & la depouflle,
toujours reppuffcs-en arriere, laiffe enfin a
decc-̂ vSrt le corps, les pattes pofterieores,
& la queue, qui, diminuant toujours de
volume, finit par difparoitre entierement;
en forte qu'on n'en trouve plus le moindre
veftige.

Le temps de lyaccouplement des tortues
varie dans les diffcrens pays , furvant la
temperature, la pofition en decja on au dcla
de la ligne, & h faifon des pluies. Vers la
fin de mai-s , ou dans le commencement
d'avril , ^Tent les Voyagcurs , on voit le
male & \F femelle fe rechercher avec ardeur
dans les^'contrees chaudes de TAmerigne
feptentrpnale. Ceft au milieu des ondes
qu'ils sTjccoupIent plaftron contre plaflron.

\r.^-<* , r

( i ) On peut voir dts tetards d*un *ge different, pL

lyfig* 6, C, d.

U C T I O N.
Us s'embraffent etroifement "avec leurs lon-
gues nageoires; ils voguent enfemble, tou-
jours reunis par le plailir, fans que les flots
amortiffent la chaleur qui les penetre. On
pretend meme que Ieur efpece de timidite
naturelle les abandonne alorsi, & qu'ils de-
viennent comme furieux d'amour (i). Aucun
danger ne les arrete; & le male ferre encore
etroitement fa femelle, lorfque, pourfurvie
par les chafleurs, elle eft deja bleffee a mort^
& repand taut fon fang. Cette union fi intime
dure pendant pres de neuf jours. Peu de
temps apres 1'accouplemem , la tortue fe-
melle quitte la mer j & va fouvent a plus de
trois cents lieues chercher fur le rivage un
lieu convenable pour y faire fa ponte^ Le
male accompacne toujours' la femelle dans
ce voyage, & la ramene auffi a Ieur ancien
domicile (2) . On affure que fur les bords
de 1'Orenoque , elles arrivent en fi grand
nombre au commencement du mois de mars,
que le rivage ne peut les eon ten ir ; de maniere
qu'on en vok une multitude innombrabie, la
tete hors de 1'eau, qui attendent que d'autres
lenr aient fan place (5). Arrivee fur le ri-
vage , Ja tortue choifit un fol convert de
fable ou de gravier ; elle y creufe avec Ces
nageoires, & au deffus de l'endroit ou par*
viennent les plus hautes vagues r un 011 plu-
fieurs trous d'environ un pied de largeur, ft
de deux pieds de profondeur : elle y depofe
fes ocufs , au nombre de plus de centj & ,
comme R elle vouloit les derober anx yeux
de ceux qui les cherchent, elle les couvre
(fun peu de fable', mais cependant affez
legeren^ent^ pour que la chaleur du foleil
puiffe les echauffer & les faire cclore: Elle
Fait ordinairement trois pontes , cloignees
Tune de 1'autre dc quetorze jours ou environ,
Les dangers que courem ces animaux, lorf-
que le jour eclaire les pourfuites de leurs
ennemis, & peut-etre auffi la crainte qu'ils
ont de la chalenr ardente du foleil fipns la
zone torride, font qu'ils choififfent prefque
toujours le temps de la nuit pour fe mettre
en voyage.

Le temps de {'incubation varie felon la
temperature du climat,,0n dit communement

(1) M. le C. de la Cepede, Hi/I. des quad. ovip. 63*
(a) Konrr, Detic. Nat. felect, p. 118.
(3) Hift. deTOrenoque, par le P. Guixrilla, trad, d^

M. Eidous > vol. x, p. 6%.
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que dans les contrees temperees elle dure
vingt ou vingt-cinq jours. Ftoger pretend
<ju'a Saint-Vincent, ile du CapWert, il n'en
faut que dix-fept ( i ) ; & Gumilia rapporte
qu'au bout de trois jours les oeufs eclofent
fur les bords du fleuve de J'Orenoque (2).

Les Vojfegeurs qui ont eu occafion d'ob-
ferver les petites tortues peu de temps aprcs
ieur naiffance, lorfqu'elles n'ont qu'environ
un pouce de longueur, nous difent que dans
cet etSt elles ne quiuent point leurs trous
pendant le jour, la Nature leur ayant appris a
fe garantir ainfi des ardeurs du foleil & de
l'avidite des oifeaux de proie j mais qu'elles
•attendem la nuit pour lortir. « Ce qui m'a
» le plus etonne, dit Gumilia, c'eft que,
» quoique leur fotfe foit quelquefois eloi-
« gnce d'une demi-lieue & meme plus de la
» riviere, elles s'y rendent par la voie la plus
» courte, fans jamais s'egarer. Pen ai quel-
» quefois porte a une grande diftaiice de
» 1'oau, je les ai couvertes & leur ai fait faire
» plufieurs trous pour qu'elles s'egacaflent;
» mais je ne les ai pas plutot iaiJTc aller,
» qu'elles ont pris le chemin de la riviere,
» fans s'ecarter ni a droite ni a gauche (3)».
L'inftind dont ces petiis animaux font pour-
vus les conduit done vers les eaux voifines,
ou ils doivent trouver la surete & 1'aliinent
de leur vie, Ilss'y trainent avec lenteur; &trop
foibles encore pour refifter au choc des va-
gues , la plupart font rejetcs par les flots fur le
Fable du rivage, ou les oifeaux dc rner, les
crocodiles, les tigres9 & les cougars fe raf-

1 femblent pour les devorer : auffi n'echappe-
t-il que peu d'individus a la mulutude des
dangers auxquels ils font fans ceffe expofes.

Ceft auflTi a 1'arrivee du printemps que
Tamour fait eprouver fes feux au cayman.
Ce redoutable repiile s'unit, dit-on, a fa
femelle en la renverfant fur le dos, & leurs
cmbraflemens paroiffent tres-etroits. Quel-
ques jours apres, eMe pond plus de cent ocufs

(1) Frogcr, ReUt. d'un vqy. a la mer du Sud,
p. S*-

(z) La feconde chofe que fai obfervee, au moyen d'un
biton que javois pof̂  au^res de l'endroit ou s'etott faite
la derni£re ponte, eft qu'au bout de trois jours , les petites
tortues font entierement forties dc leurs ceufs: Q grande
eft la chaleur que le foleil itnpame au fable. Hift. de
4'Orenoque, torn. %, p. 6}*

(3) Wd, p. 6*.
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tfune feu^ portee, dans Tefpace d'un ou de
deux jourft(i). Des que la ponte eft finie,
elle les cowre de fable, & a Inattention de
fe rouler dSus pour cacher i'endroit ou elle
a depofe fa progeniture : on ajoure meme
qu'elle pouffe la precaution jnfqu'a fe vau-
trer tout amour du lieu ou re^ofent feŝ jpeufŝ
afin de les fouftraire plus surement aux re-
cherches des ennemis de fon efpece. Apre}s
avoir ainfi pourvu a leur surete,*elle fe re*
plonge dans l'eau, & les Jaifle couver auflr
long-temps que la Nature lui indique qu'ils
en ont befoin. Alors elle vient fuivie du
male; & ecartant le fable, elle decouvre les
oeufs, en cafle la coque, & les pettts caymans
eclofent. Le Voyageur eclairc qui rappone
ce fait, affure qu'avant leur naiffance, ces
foetus ont plus de fix polices de longueur;
qu'ils font roules dans l'interieur de 1'ceuf *
ayant la tete dans le centre; & que quand
on cafle la coque avec une baguette, ils la
mordent avec fmie, & enfoncent Jeurs dents
bien avant dans cette fubltance (2).

Le P. Nicolfon a obferve lui-meme la
reproduction du lizard goitreux, & en rap-«
porte ainfi tomes les circonftances. « Dans
» le temps de leurs amours, dit-il, lemale
v> embraffe la femelle, la tient ferree, & refle
» long-temps accouple avec elle. Cette jouiF-
» fance amoureufe ne les empeche pas de
i> courir & de fauter enfemble de branche
» en branche. Lorfque la femelle fent ap-
» prochcr'le moment de fa ponte, elle fait,
» avec fes pattes de devant, au pied d'un
» arbre ou d'une muraille, un trou en terre
» d'environ deux pouc?^ <Rp., profondeur 3
» elle y dcpofe un oeuf qu'elle rev,ouvre de
» terre; la chaleur du climat le fait eclore (3)» M

Dans tomes les autres efpeces de lizards p
la regeneration s'opcre a peu pres de la meme
maniere. La feule difference qu'on ait ob-<
fervee , e'eft que dans le lizard gris & les
falamandres , les ocufs eclofem dans le

(1) Gumilia, Hift. de VOrenoque yjom. 1, p.

(1) I&id, p. T J7- Ce recit s'accordeyparfaitement avec
ce qui eft exprim6 dans la fig% z, pi. \ que nous avons
tirie de la Defiription de Surinam, P& Mademoifello
Merian. Lcs dents du jeune cayman qui Cort de Tceuf y
font entiercinent developpecs. ^ .

(3) EJfaifur VHift. NaturdU de Saint-Vomingm ±
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ventre de la mere , & les pjmts fortent
entierement developpes. J

(EUFS. La groffeur des oeufs eft'toujours pro-
portionnee a la taille des femelles qiu Jes
produifent. Depuis le lizardgoicreux jufqu'a
l'enqrme crocodile, on en troupe de toutes
forces de grandeurs : les plus petits ont a
peine deux lignes de diametre, tandis que
les plus grands ont plus de trois pouces de
longueur. L'envelofjpe de ces oeufs varie felon
la diverfite des families. Dans prefque tomes
& particulicrement dans les tortues, elle eft
Couple, molle,& femblable a du parchemin
mouilie; dans les crocodiles & dans quelques
grands le\ards9 la coque eft compofce d'une
fubilancc dure & cretacee comme celle des
•eufs des oifeaux; elle eft cependant plus
epaifle, & parconfequent moins fragile. Dans
les Indes & en Amerique 9 ces oeufs Com rres-
rechcrches; on les rei»arde comme un raets
trcs-deiicar* Au temps de la pontedes tortues y

tous les peuples voitins de 1'Orenoque fe ren-
dent au bora de ce fleuve, avec leurs families ,
pour en fairc la recolte; & non feulement Us
s'en nourriflem pendant toute la faifon , mais
ils en font memefecherpour Jes emporter chez
eux ( i ) . Les Indiens aiment auffi beaucoup
les ceufs du cayman : ils les cherchent avec
empreffement, & font fort aifes lorfqu'ils
peuvenc en decouvrir une nichee. Au rap-
port de Gumilla, ils les font cuire dans une
inarmite ; & quoiqu'ils y trouvent de petits
caymans, ils les mangent avec la meme
avidite (2).

ATTACHEM£OT

O
£ POUR SES PETITS.

On croit coinmunement que les reptiles
n*eprouvent point les vives afleflions de la
tendreffe paternelle; & que tous leurs foins a
l'egard de leur progeniture fe bornent a
depofer leurs oeufs dans des trous, a les
couvrir de fabte & de feuillage : on affure
meme qu'ils ne donnent a leurs petits ni
jiourrimre, ni afllftaifce, ni education. II
eft bien vrai en general que les aflfeflions
morales doiyBnt leur plus grande force aux
i r f l o n s £:eit d f &

y p grnde force aux
impreflions £:eitcrees des fens ; & que ces
impreffions;. vivement retracees par la me-
moire & l^odifiees par Pimagination, cchauf-
fent le fentiment: d'ou il rcfulte en confe-

fi) Gumilla, Hift* de VOrenoque, vol. 1, p,
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quencc» que dans les femelles des reptiles
qui ne convent point, & qui ne voient leurs
petiis qu'aprcs 1'inciibation, la tendreffe ma-
ternelle doit etre bien foible 011 prefque nulle j
cependant le pen d'obfervations qu'on a re-
cueiliies fur les crocodiles , nrouvent que
quelques-uns de ces animaux rempliflent
parfaitement a cet cgard le vo&u general de
la nature « A Surinam, dit M. de la Borde,
» la femelle du crocodile fe tient tpujours a
)> nne certaine diftance de fes oeufs, qu'elle
» garde /pour ainfi dire, & qu'elle defend
» avec une forte de fureur, lorfqu'on veut y
» toucher ( i ) » . Sur les bords de TOreno-
que, quand les peiits caymans font e d o s , la
mere les met fur fen dos, fur les ccailles du
cou , & regagne le fleuve. « Mais, ajoute
» Gumilla, le maJe en mange autant qu'ii
» peut, & la femelle elle-meme devore tous
» ceux qui fe detachent d'ellc, oil qui ne
)> peuvent pas la fuivre; de forte qu'a peine
» en refte-t-il cinq ou fix d'une fi norAbreufe
» ccfuvee (2) ». Celt ainfi que parmi certains
peuples fauvages, les pcrefc font inourir les
enfans qui ne veulent point les fuivre a la
chaffe, & devorent ceux qu'un vice de con-
formation met hors d'etat de fe defendre
contre leurs ennemis,

ACCROISSEMENT ET GRANDEUR* Livrcs pref-
• que a eux-memes depuis le moment de leur

naiflance, le plus grand nombre des reptiles
fe confervent par ce principe inconnu, done
nous n'apercevons que les refultats, & que
nous appelons inftinS. Au fbrtir de 1'ceuf,
ils favent deja ce qu'ils om a fuir, ce qu'ils
doivent rcchercher; & cette induilrie qu'jls
pofscdent fans l'avoir acquife, ces connoif-
fances que nulle etude n'a precedces , font
faites pour exciter I'ctonnemcnt & l'admira-v
tion de 1'homme qui fe traine fi lentement
d'irne idee a Pautre, & qui ne parvient aux
Iumicres dont il a befoin pour fe conduire f

que par la fucceflion des temps, une etude
reflechie, & un commerce habituel avec fes
femblables. Vivant done ifoles & dans un
abandon prefque abfolu, les individus qui
compofent les plus nombreufes families %
eeux principalement qui fubiffent une meta-
niorphofe, ne connoiflfent jamais leur mere;
ils ne voient, ils n'emendent rien qu'ils puif-

(1) M. lc C. de la Ccpedc, fiifi. des quad. ovip< p. HO.
(i) Hifl.dc VOrcnoque, p. iyy.
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fent imitcr f ils font priv& du plus grand
moyen d'exercer une fenfifciliti qui auroit

f)ii s'accroitre par la conumrtiication de
eurs affedions mutuelles ; & parviennent

ainfi, par leurs pro'pres forces , les uns
plutorles ^nitres plus tard , a leur entier
accroiffement, A I'egard de ces animaux,
il n'y a point de grandeur determince j mais,
fans fonir des limites que la nature a pref-
crites §ux efpcces de chaque fonille, on
trouve tomes les dimenfions intermedhires,
depuis un demi-pouce jufqu'a vingt-fix ou
trente picds. Ce degre de dcveloppemcnt
depend de la qualite de la terre, de la con-
dition du ciel, du degre de chaleur, & de
l'humiditc. On a remarque que les plus
grandes efpcces fe trouvent dans les comrees
chaudes de I'Afrique & de 1'Amerique; &
que les individus d'une nieme efpcce font
plus ou moins gros a inefure qu'ils fe rap-
prochent ou s'cloigncni de I'cquateur. Bofman
a vu au village d'Adja, entre Mauri & Cor-
martin, des crapauds qui etoient de la lar-
geur d'un plat de table (i). Tous les Voya-
geurs s'accordent a dire que les plus grandes
tortues de mer & les plus gros crocodiles fe
trouvent pres des zones torrides.

ENGOURDISSEMENT. La chaleur de I'atmofphere
eft mcme fi neceffaire a ces animaux, que
Jorfque Je retour periodique des faifons
reduit les pays voifins de l'eqiiateur a la
froide temperature des contrces plus elevees
en latitude, les reptiles perdent leur aciivite,
h chaleur de leiir fang diminue, leurs forces
Vaffoibliffent, ils fe retirent dans les retraites
obfcures, dans les trous des rochers, dans
la vafe, ou bien ils cherchent des abris dans
les joncs qui bordent les grands flcuves ;
nwis le froid croiflant toujours, ils s'endor-
ment d'un fommeil profond, & cette torpeur
eft fi grande, qu'ils ne peuvent ctre reveilles
par aucun bruit, par aucune fecoufie, ni
meine par des blefliires. Les reptiles qni
vivent dans nos climats tombent cgalement
dans cet etat de mort apparente. Les gre-
nouilles , les crapauds , les lizards , les
falamandres (2) difparoiflent a la fin de
l'automne, fe cachent dans la terre, dans

(1) Hifi» des voyages , torn. 14, p. 118.

*(i) On a trouvi des falamandres engouHics AIM c?e$
morccaux de glaccs. JAim% Ae JVl. Dufay, daas ccux dc
l 'Acai des Sciences, anncc
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l'eau , ou y$ reftent engourdis ju/qu'a cc que
la premieftv haleine des zephyrs ranime la
nature. Dar^ cet etat de torpeur & d'inertie,
ils ne conferyent de l'animal que la- forme ;
& fculement affez de mouvement interieur
pour cviter la decompofition a laquelle font
Ibumifes tewtes les fubltances animates , re-
duites a un repos abfolu. On a obferve cjii^
pendant ce long engourdiffement, qui (lure
lbuvent plus de fix mois, la maffe totale du
corps des reptiles ne fait pas une deperditiou
trcs-fenfible de fubfiance ; mais les parties
les plus exterieures , celles qui font plus
expofees a I'adion du froid, & moins rap-
prochees du foyer ou refide le pcu de cha-
Jeur intcrieure , fub'iffent une forte d'ahe-
ration dans la plupari dc ces animaux.

DEPOUILLEMENT. Lors done que le printemps
leur redonne le mouvement tk Tadivite, la
premiere peau, foit nue ou garnie d'ccailles ,
pourvu qu'elle ne forme point une partie
ofleufe & trcs-folidc comme cclle des tortues
& des crocodiles, cette premiere enveloppe;
dis-je, fe defscche, s'alicre, & fe fepare du
refte du corps organife. I-a nourriture de
l'animal, qui en entrctenoit la fubftancc 9 fe
porte cependant, a l'ordtnaire, vers la fuft-
face exterieure j mais au lieu de rcparer une
peau cjui n'a prefque plus d'adhtrence avec
rinterieure, elle en produit une nouvelle,
qui ne cefle de s'accroitrc ait deflbus de
Tancienne. Telle eft la manicrc dorit fe fait
cette forte de mue annuelle dans prefque
tons les pays de rUnivers. Mais ce n'eft pas
feulemeiu a 1'engoiirdilTemeiv 8c aux funeftes
effets du froid qu'onuoit rattribuer ; les
reptiles qui vivent dans les pays ou une
temperature plus chaude les garantit du fom-
meil de I'hiver, quhtent egalemenc Jeur
pean : quelques-uns fe depouillent aulfi
plufieurs fois pendant Pete, dans certaines
contrces temperees ; d'ou il fnit que le
meme effet doit s'attribuer a des caufcs op-
pofees. Dans ce dernier cas, la chaleur du
climat cquivaut au froid & au defatti de
mouvement j elle defscche pr^eillement Pen-
veloppe exterieure, en dcran >e le tiffu, 8c
en dctruit I'organifation (1). Cri a remarqne
que lorfque les reptiles ont fubi1 ce depouil-
lement , leur peau eft trcs-fenfible au choc

(1) Hid. Nat. des quad. cvip. par M. le Comic dc la
Cepcde , p. xpt
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des objets exterieurs; qu'ils fĉ it alors plus
timides, plus referves j & qu% fe tiennent
caches jufqu'a ce que cette ftouvelle enve-
loppe ait ete fortitiee & endurcie par les
impreffions de ratmofphcre,

PHISNOM^NES EXTRAORDJNAIRES, L'effet le
^lus curieux que prefente Thifloire des
rteptiles, c'eil de les voir refifler vigoureu-
fement a des chocs Jocaux, a des mutilations
par tie lies qui affedem les organes efTentiels
a la vie; tandis qu'on les voit fuccomber
aux froids moderes d'un hiver peu rigou-
reux. Us peu vent etre prives des parties
affez confiderables, telles que la queue &
les pattes , fans cependant perdre la vie;
quelques-uns meme d'entre eux recouvrent
ces membres peu de temps apres, fur-tout
lorfque la chaleur de 1'atmofphcre en favorife
Ja reproduction. Mais ce qui paroitra encore
plus furprenant a ceux qui ne jugent que

. d'apres ce qu'ils ont communement fous les
. yeux, e'eft qu'une tortue dont on emporte

la cervelle , vit encore pendant environ fix
mois, en executant-tous fes mouveniens or-
dinaires; & fi on lui coupe la tete, la circu-
lation du fang continue pendant plus de

, douze jours (i). J'ai vu palpiter le cocur
d'une grenouille - roujfe y deux jours aprcs
qu'on eut enlevc fes entrailles. Tous ces faits

, prouvent combien les difierentes parties du
corps des reptiles font independantes Jes lines
des autres; & Ton doit en conclure , i°. que
leur fyflcme nerveux n'eft pas aufli lie que
celui des autres animaux , puifqu'on pent
feparer les iierfs^tle la tete de ceux qui
prennent racine dans la moelle epinicre,
fans que les fources de la vie paroiffent

. fenfiblement alterees au premier moment.
2°. Que leurs vaifleaux fanguins ne commu-
niquent pas entre eux comme ceux des qua-
drupedes, puifque, fans cela , tout le fang
s'echapperoit par les endroits ou les artcres
aurcient etc con pees f & 1'animal refleroit

1 fans mouvement & fans vie.
Un autre ghenomene bien fwrprenant dans

. l'hiftoire des reptiles, e'eft la &culte qu'ils
ont de paflfi& un temps plus ou moins confi-
dcrable fâ »s manger. Cet avantage depend
fans dome de la texture de leur peau, Ja-

* quelle , n'ayant que peu de pores , ne fe

(i) Obftrvayoni 4i Francifco reddi. Napoli,
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prete point a une deperditioH trop fenfibfe
par la tranfpiration. La tortue 8c le crocodile
peuvent refiter environ deux mois fans pren-
dre aucune efpece de nourriture ( 0 - Un
crapaud a vecu dir-ttuit mois fans manger 8c
fans refpirer, puifqu'il etoit renferme dans des
boites licellees avec exa&itude'(*). Eli! que
penfer encore de ces autres crapauds qu'on
a trouves tantot dans le creux d'un arbre,
tantot dans un bloc de pierre, ou ils vivoient
peut-etre depuis un nombre prodigieux d'an-
nees, fans air & fans himiere(j)r TQUS ces
faits ne prouvent-ils pas que le fuc d'un
arbre f Thumidite d'une pierre fuffit pour la
croiflance & le developpement de ces efpeces
d'animaux.

N O U R R I T U R E . C'eft feulement dans des
cas extraordinaires que les reptiles fe paffent
de manger pendant un temps aufli confidera-
ble. Lorfqu'ils jouiflent d'une liberte parfaite
8c qu'ils trouvent des alimens, ils en prennent
tons les jours ; 8c chacun choifu ceux qui
font analogues a fa conftitution. Les gre~
nouilles & les lizards vivent de fangfuesf
de vers, de limacjons, de fcarabees, & de
diverfes efpeces d'infeftes ailes : quelques
crapauds fe nourriffent de plantes aquatiques:
les tortues trouvent dans l'eau ou hors de
Teau, l'herbe & les coquillages qui leur con-
viennent: le crocodile eft carnivore j il mange
avec avidite les poiflbns , les oifeaux de
mer, & les tortues .* fi la faim le prefle, il
devore aufli les hommes 8c particulicrement
les Ncgres, f'4r lefquels on dit qu'il fe jette
de preference (4.). Le? ires-grands crocodiles\

(i) EJfais philof. fur Us crocodiles, par un Auteur
anonyme, p. 31.

(») £ logc de M. Hcriffant, Hifi. de VA cade mie des
Sciences, 1773.

(3) a £tant dans une mienne vignc , dit Ambroife Par^ t

premier Chirurgicn d'Hemi III, prw le village de Meudon,
ou jc fdlCols rompre de bien grandes Sc groffes pjer^S
folides, on trouva au milieu de 1'une d'icelles un gros
crapaud vif, & n'y avoit aucune apparencs d'ouverturc ,
& m'efmerveillai comme cet animal avoit pu n ait r e ,
croitre, 9c avoir vie. Lors le carrier me dit qu'il ne s'ca
falloit efmerveiller , parce que plufieurs fois il avoit
trouve* de tels & autres animaux au profond des pierres,
fans apparence dfaucune ouvcrture ». <&uv. chirurg. Uy*

chap. 18. Voyc* aufli les Mem. de VAfai- ***
Sciences, 17 if.

(4) Catesbi, Carol. i,p.f}>
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pouvant etre apenjus & cvitestfplus facile-

^ment, ufent quelquefois d'artijSce. Us vont
- %ir ie bord des etangs, & fe /autrent dans
\ l e i terrains fangeux. La, couverrs de boue &

•yarn la forme d'un arbre renverfe, ils reftent
immobiles , & attendent, avec la patience
que doit leur donner la froideur de Jeur fang,
Je moment favorable de faifir quelque qua-
druple. Quelquefois, lorfqu'ils nagent en
fuivant le cours de quelque grand tfeuve,
ils s'arretent dans les endroits les plus fre-
quents , & n'elcvent au deflus de Peau que
la partie fuperieure de Jeur tete. Dans cctte
attitude, qui leur laiffe la Mberte des yeux,
ils cherchent a furprendre les animaux cjui
viennent pour fe rafraichir on pour boircv
Aufli-tot qu'ils en apenjoivent quelqu'un , ils '
plongent, vont jufqu'a lui en nageant entre
deux eaux, le faififfent par les jambes, & l'en-
trainent au large pour Py noyer.

Sijoua. Les reptiles, comme les planted f font
diftribues avec profufion fur tome la furface
du globe , mnis dans des fejours diflerens.
Aux vms, la nature a domic h terre pour
domicile; elle a relegue les autres au fond
des eaux; en meine temps qu'elle a place
des efpeces intermediaires aux confins des
deux elcmens , comme pour en faire le com-
merce vivant, ou plutot pour montrer dans
ces individus les degres & les nuances des
differentes habitudes qui refultent de la di-
verfite des formes. Parmi cenx qui ont eu la
terre en partage, tels que plufieurs tortues,
la plupart des" le\ards, les chatcides, fes

* cameleons, les uns preferent les terrains fees
& eleves, hs autres habitent dans les trous
des rochefs ou dans les cavernes. Ce«x-ci fe
trainent lentemem fur Ie fable; ceux-la grim-
pent avec viteffe jufqu'a 1'extrernite des bran-
ches : prefque tous cependant nagent &
plongent avecfecilite; mais ils font obliges,
ainfi que les reptiles qui reftent habituelle-
ment dans 1'eau, de venir refpirer de temps
en temps Pair de l'atmofphere. Les efpeces
intermediaires, celles qui font attachces aux
limites de la terre & de 1'eau, ne vivent que
dans lesclimats analogues a leur temperament:
auflfcles trouve-t-o^ par peuplades nombreu-
fes dans les vafies plaines de fange, dans les
favanes noyees du nouveau continent, ou
1'humidite & la temperature de Pair confpi-
rent a leur reprodujftion. Dans le Kannchatka
au contraire, ou les froids font fi rigoureux,
il n'y a ni crapauds} ni grenouules} pas
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memc des ferpens : on y voit fenlement line
aflez granite quantite de le\ards 9 que les
habitans deices contrees regardent comme
des efpions^envoyes par lc Dieu du monde
fouterrain, pour examiner Jeurs adions &
predire leur mort. Cell pour cela qu'ils out
grand foin de fe tenir en garde contre
eux : par-tout oit ils en trouvent ,^ i!̂
les coupent par morceaux , atin defies
mettre hors d'etat d'aller rendre" compte a
celui qui les a envoyes. S'il arrive par hafard
que cet animal leirr cchappe , ils tombent
dans une grande triftefTe, & meme dans le
defefpoir. Ils attendent a chaque moment la
mort, & fc la donnent qnelqucfois par leuc
abattement & leurs craintes; ce qui contribue
a fortifier encore davantage une fuperftitioa
aufli ridicule (i).

IJKURS. II y a peu d'animaitx fur h terre plus
tranquilles & plu^ calmes que les reptiles : il
n'y en a gucre par confequent de plus heii-
•teux. Moins agites au dedans par d&s paffions
vives, moins agiflans au dehors, ils font eu
general calmes , doux , & paifibles. S'il y
a parmi1 eux quelque individu vorace &
dellrudeur,#comme le crocodile, e'eft parce
qu!il a une grande maffe a entretenhr; &
d'ailleurs combien n9en oppofcroit-on pas »
cette feule famille fangurnaire , dom le ca-
radcre eft abfolument fans ferocite. QU e" e

douceur n5admire-t-on pas dans hs habitudes
d'un petit le^ardgris , dans les moeurs d'uhe
grenouille. Tome fa vie, qui eft de plufieurs
annees, elle la partage entre les jouiflances
paifibles de la promenade & celles du bain.
Toujours en parx avec elle-meme, e!!e n'eft
Pennemie de perfonne , que du ver & du
limaqon : elle n'a aufli elle-meme que peu
d'ennemis a craindre. Le plus redoutable ell
le foleil, pcre & deftructeur de tout ce qui
vegcte ; auflTi elle fe plaint & coafle contre lui
lorfqu'il defseche les marais, L'amour, qni
eft la feule paflion qui domine un peu vive-
ment ies reptiles, seme quelquefois la dif-
corde parmi eux. Le P. Nicolfon fait lin
rccit trcs-detaillc des petits combats que fe
livr^nt les lizards goltreux a Saint-Domin-
gue. « Lorfqu'un anolis (2) an aper^oit un

(t) Difcripu du Kamchatka, par M. Kracbcnhmifcoiir,
vol. 3 1 P 505.

(r) Le h\ard gottreux eft lei d f̂ign^ fous le
Sanolis qu'il portc i SaiiU-Dominguc.
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autre, d i t - i l , i l s'en approche leflement:
ceiui-ci Pattend en brave. Les deux cham-
pions preludent au combat pafc des menaces
reciproques qu'ils fe font Tun a l'autre, en
agitant la tete du haut en bas. Leur gorge
s'enfle prodigieufement; leurs yeux font
ctincelans : ils s'attaquent enfuite avec fu-
reur; chacun tache de furprendre fon en-
nemi. S*ils font d'egale force , le combat
n'eff pas fi-tot termine ; c'eft ordinairement
fur les arbres qu'il fe livre. B'autres anolis
font fpeflatcurs oififs ; its laiffent vider la
qnerelle, fans qu'aucun d'eux enireprenne
jamais de feparer les combattans; ils fern-
blent au contraire prendre plaifir a les voir
aux prifes : peiu-etre qtie c'eft la jouiffance
ou la refinance de quelque femelle qui leur
imprime cette fureur martiale. Corame ils
cherchent a fe mordre, i! arrive aflez foil*
vent que la gueule de Tun s'entrelace dans
celle de l'autre : ils reftent long-temps dans
cette attitude, chacun tirant de fon cote.
Leurs efforts font-ils inutilesf ils s'eloignent,
la machoire enfanglantee ; mais yn inflant
apres, ils recommencent. Lorfque Pun des
deux guerriers fe trouve plus foible que
1'autre, il prend leftement la fuite: fon en*
neini le pourfuit vivement; s'il le joint, e'en
eft fait , le vaincu eft a 1'inftant devore;
heureux s'il en eft quitte pour la perte de fa
queue, qui fe rompt quelqiiefois dans la
gueule du vainqueur. Dans ce cas, il a le
temps d'echappcr j car I'ennemi, occujje a
devorer fa Tproie, ne s'acharne point a la
pourfuite de telui qu'il vient de mutiler.
Vanolis peut vivre fans queue; on en voit
plufieurs qui en font prives. Ellc ne rcpoufle
pas 9 lorfqu'elle a etc coupee; mais il fe
forme a Pextremite un calus. II femble que
cet accident devroit le rendre plus prppre au
combat^ il paroit au contraire qu'il enerve
fon courage, & peut-ctre fes forces. Un anolis
inutile devient timide, foible, languiflant.
Comme il ne peut fc montrer fans manifefter
fa honte & fa defaite, il evite le grand jour :
il mene une vie trifle, obfeure, & fuit devant
le p'us petit gui" ofe Pattaquer ( i ) »,

Mais s'il eft rare que cet etat habituel de
paix & de concorde qui rcgne parmi ces
ammaux foit altere, il arrive que leur naturel

(i) Bffal fur CHiJI. Natur. dc Saint-Domingue,
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eft fouverft modifie. La plupirt de ces am*
maux che^hent une demeure autour de nos
maifonsj (Juelqucs-uns meme partagent nos
demeures, ou ils trouvent en abondance les
infedes dont ils font leur nourriture. #On eft
meme parvenu, a force de foins & d'habi-
tude, a apprivoifer les crocodiles, qui font
les plus dangereux des reptiles •, & les era-
pauds9 qui font les plus hideux. On lit dans
la Zoologie britannique, Phiftoire curieufe
d'un animal de cette efpece , qui vecut en
Angleterre pendant trente-fix ans dans la
maifon de M. Afcott. II etoic deja trcs-gros 9

Iorfqu'on Papenjut, pour la premiere fois,
fous les degres d'un efcalier qui etoit devant
la porte d'un veftibule. Le loin qu'on prii
pour le nonrrir le rendit familier, au poinc

3u'il paroiflbit tous les foirs au moment ou
apercevoit de la lumiere dans la maifon ;

& levoit les yeux, comme s'il eut attendu
qu'on le prit & qu'on le portat fur la table.
La , il trouvoit fon repas tout prepare :
e'etoient des petits vers de Pefpcce de ceux
qui paroiflbnt fur la viande, loVfqu'elle eft
gatee : on les lui gardoit dans du fon. Le
crapaud les fuivoit attentivement ; & lorf-
qu'un de ces vers fe trouvoit a fa portee, il
le ffxoit des yeux, & reftoit immobile pen-
dant guelques fecondes : puis tout a coup il
lancjoit de Join fa langue fur le ver qui y
demeuroit attache, a caufe de Phumeur vif-
queufe dont elle etoit enduite a fon extrc-
mite. Ce mouvement de la langue etoit (i
rapide, que Pocil du fpeftateur ne pouvoit le
/mvre. Un fait aufli finctulier excita bientor fa
curiofite gencrale ; les Dames meme, malgre
leur repugnance naturelle pour cet animal,
demandoient a le voir. On Pentouroit, on
Pobfervoit a fon aife; & il n'eft jamais arrive
qu'il ait fait du mal a perfonne, en lancant
une certaine liqueur venimeufe qu'on fuppofe
ctre contenue dans les puflules dont ces ani-
maux font couverts. II y avoit deja trente-fix
aris qu'il vivoit dans cet etat de domefticite ,
lorfqu'un jour un corbeau^ prive comme lui ,
Pattaqna a Pentree de fon trou. Les efforts
qu'on fit pour enlever le crapaud a fon en-
nemi , ne purent empcr,her qne celui-li ne
lui cxewzi un ceil. Quoiqu'il ait vecu encore
depuis pendant un an, il devint trifle, lan-
guiflant. II avoit beaucoup de peine 8 attra-
per fa proie, la perte de Ion ceil lui otant la
taculte deia vifer avec la meme juflefle.

Les obfervaiions qu'on a iaites fur ce
crapaud
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crapaud fervfent a rectifier queld/ies erreurs
qui s'etoient gliffees dans I'hiGJbire de ce
reptile. On s'eft allure, par eximple, que
i'eau limpide qui jaillit de Ion corps lorfqu'on
le prend, n'eft qu'une evacuation naiurelle
de fon uriqe. Celui qui a ete eleve chez
M. Afcott n'a montre aucune repugnance
pour les araignces j au contraire , il en nian-
geoit tous les jours. Dc plus, on ne s'eft
point p̂eL-911 qu'il ait recherche ou evitc
particulierement quelque plante : c'eft avec
aufli pen de raifon qu'on 1'a accufe de les
infeder par le contad de fes verrues , & de
les empoifonner par le fouffle de fon ha-
leine (1).

Enfin» pour rcunir fous un meme point
devue tout ce qui concerne les moeurs des
reptiles, j'ajouterai qu'on ne retrouve point
dans leurs habitudes ce choix de moyens ,
cette fuite de combinaifons , en un mot,
cette cfpcce de prevoyance qu'on admire
dans les autres animaux. S'ils fe reuniflent
quelquefois en grand nombre, cet attroupe-
ment ne porte point le caraftcre d'tine veri-
table focitite;il n'a ete ni prevu, ni or-
donnc, ni con<ju; il n'eft fondc fur aucun
rapport, ni fur aucune convenance; il n'en
refulte done aucun ouvrage, aucunechafle, au-
cune guerre. Ils ne conllruifent jamais d'afil^
comme le caftor^ les oifeaux, les abeilles9 &c.
Lorfqu'ils en choKTiflent un fur les rivages,
dans les fentes des rochers, dans les crenx
des arbres, ce n'eft point une habitation
jpommode qu'ils prcparent pour un certain
nombre d'individus reunis , & qu'ils tachent
d'approprier a leurs difFirens befoinsj c'eft
plutot une retraite ou ils ne veulent que fe
cacher, a laquelle ils ne changent rien, &
qu'ils adoptentegalement, foit qu'elle ne fuffife
<jue pour un feul animal, foit qu'elle con-
tienne aflez d'efpace pour en receler plu-
Ceurs (2.), Si quelques-uns chaflfent ou
j>echent enfemble , dit M. le Cfomte de la
Cepede , c'eft qu'ils font egalement attires
par le meme appat; s'ils attaquenc a la fois,
«*eft parce qu'ils ont la meme proie a leur
Port£$y s'ils fe defendent en commun, c*eft
parce qu'ils font attaques en meme.temps ;
& fi quelqu'iin d'eux a jamais pu fauver la
itroupe eniiere, en i'aveiuflTant par fes cris ,

(1) Brltesb. \ool.p. 311.
(7̂  itf. It C. dtU Cyidc, Hift. des quad, ovlp.p. 34,

de quelque embii^he, ce n'eft point, comme
on Ta dit des finges & de quelques autres
quadrupedes^. parce qu'ils ayoient ete, pour
ainfi dire , charges de veiller a la surete
commune j mais feulement par tin effet de la
crainte que Ton retrouve dans prefque tous
les animaux, & qui Jes rend fans ceffe attentifs
a leur confervation individuelle (1). -. *

ENNEMIS DES REPTILES. La terre feioit bientfit
inondee par Timmenfe population des rep-
tiles , fi la Nature, dont la lageiTe eft infinie,
ne leur avoit fufcite une foule d'ennemis ,
qui, en detruifant leurs oeufs & leur proge-
niture , entretiennent l'equilibre qu elle &
etabli parmi tous les diSerens ordres d'ani-
maux. Heureufement un grand nombre de
grenouilles, de crapauds, de lizards , 8c de
crocodiles font dctruits avant d'cclore. La
mmigoiifle, les finges, les fagouins, les fa-
pajoust & plufieurs efpeces d'oifeaux aqua-
tiques, cherchent leurs oeufs fur Us rivages §
& s'en nourriflent avec avidit.e.

Tous les petits reptiles qui vivent dans l'eau t
qui croupiffent dans la fange des marais, &
ceux dont la terre fourmille , deviennent la
pature des poiffons, des ferpens, des oifeaux *
& des quadrupedes. Les anguilles 9 les bro-
ckets y les taupes, Jes putois, & meme le$
loups, devorent les grenouilles.

Les tigres font leur proie des gros croco-
diles : I\ hippopotame leur fait aufli la guerre j
& cet ennemi eft d'auiant plus redoutable,
qu îl les pourfuit, avec acharnemeiv, juf-
qu'au fond de la nier. Les cougars, quoique
plus foibles que les tigres, en detruifent aufli
beaucoup. Ils attendent en embufcade les
jeunes caymans fur le bord des grands fleu-
ves; ils les faififfent au moment qu'ils mon-
trent la tcte hors rie l'eau, & les dechirent;
mais lorfqu'ils en rencontrent de gros & de
vigoureux, ils font attaqucs a leur tour: en
vam ils enfoncent les griffes dans leurs yeux;
ces enormes reptiles les entrainent au fond
de 1'eau & les devorent (2).

L'homme eft ^eut - are 1'ennemi le plus
dangereux pour Je crocodile ; il l'attaque
tantot a force ouvcrtc , taniot en Jui ten-
dant des embuches. Les Arficains , auffi-
tot qu'ils voyent un de ces animaux fur le
bord d'un fleuve, avancent vers lui, n'ayant

(1) HiJI. des quad. ovip. p.tf.

{1) Hijl* des voyag. torn. 53 7 P* 44; " i " 1 2 -

c
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qu'un baton d'un bois tres-dur, ou
e de fer d'environ huh a dix pouces
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en main
une verge de fer d'environ bun a dix pouces
de Jong, & bien affilee par leŝ deux, bouts. Us
tiennent cette foible arme par le milieu j &
au moment ou le reptile, qui avance contre
eux, ouvre la large gueule, «i!s y enfon-
» cent cette verge de fer qu'ils redreflentfubii-.
*> lement; de fa^n que le monftre fe trouve
» lesmarhoires enferrees. Alois la doulenr &
» Pinftind le portent a fe plonger dans Peau,
» ou bientot ii pern fuflbque & perdant fon
» fang (i) »• On dit auffi qu'il y a des Negres
afTez hardis pour aller, en nageant, jufques
fous le crocodile, lui percer la peau du ventre,
qui eft prefque le feul endroit ou le fer puiffe
penetrer. Dans certaius pa'is on ufe de ftrata-
geme pour prendre cet animal redoutable. En
Egypte on creufe fur fes traces un foffe pro-
fond , que Pon cou vre de branches & de terre:
on effraye enfuite agrands cris le crocodile, qui,
reprenant, pour aller a l'eau, le chemin qu'il
avoit fuivi pour s'ecarter de fes bords, pa fie
fur le foffe, y tombe, & y eft affomme ou
pris dans des iilets. Les Indiens emploient
avec fucces un autre moyen pour le dctruire;
ils renferment dans le corps d'un petit ani-
mal nouvellernent me, un paquet d'arfenic
ou de chaux vive > difpofe de facjon que
l'humidite ne puiffe y penetrer. Cet expedient
eft le plus sur & le moins da.'igereux (2).

DUR£E DE LA VIE. Quand on reflechit fur la
nature des reptiles, dont le fang eft prefque
froid, qui tranfpirent a peine, qui peuvent
fe paffer de nourriture pendant pluneurs

.mois, qui ont fi peu d'accidens a ccaindre,
& qui reparent fi facilement les pertes cju'ils
cprouvent, on n'a pas beauconp de peme a
fe convaincre que des animaux ainfi organi-
fes doivent vivre ties-long-temps ; mais,
d'un autre cote, quand on confidere que leur
fejour n'eft pas conftant, qu'iis vivent tour
a tour dans Peau ou hors de l'eau, & qn'ils
font fans cefle expofcs a Pintemperie de Pair
& aux vicifiltudes des faifons, on concjoit
que cette alternative de lee & d'humide, de
froid & de chaleur, doit ncceflairement agir

_ i.

(i) Effdisphilof.furU craced, p. ji.

{%) EJfauphilof.p. }4.

fur les o^anes eflentiels a la vie, & modi-
fier la loijgue duree de leur exillence. Ce-
pendant 3 en calculant les a vantages 8c les
inconveniens qu'iis ont a cprouver, on fait
qu'en general ils parviennent a un age trcs-
avance. Le crapaud, felon'Roefel, eft en
etatriefe reproduire au bout de quatre ans,.
& vit pres de quarante, fuivant les obferva-
tions de M. Afcott (i). II fam vingt ans aux
tortues-franches pour qu'elles atteignent leur
entier developpement •, & el les vivent plus
d'un fiecle. M. Cetti a vu en Sardaigne une
tonue-grecque, qu'on nourriflbit depuis
foixante ans dans une maifon ou on la re-
gardoit comme un vieux domeftique (2). La'
tonue-bourheufe croit pendant tres-long-temps ,
ainfi que les tortues de mer; mais le temps
qu'il leur faut pour atteindre a leur accroiflc-
mem parfait, eil moindre que celui qui eft
neceflaireaux tortues /ranches; aufii ne vivenu
ellcs pas un fi long efpace de temps# On a
cependant remarque que lorfqu'elles n*cprou-
vent point d'accidens, elles parviennent |iif-
qu'a Page de quatre-vingts ans, & plus. Per-
lonne ne connoit precifement quelleeft la du-
rce de la vie du crocodile : quelques Natura-
liftes r apres avoir calculc le temps qu'il

^met depuis Pinftant ou il fort de Pocuf, juf.
quJa ce qu'il eft parvenu a la longueur de
vingt-pouces, ayant d'ailleurs egard a toutes
les caufes qui peuvent accelcrer ou retavder
le developpement, ont trouve qu'un crocodile
de vingt-cinq pieds ne peut acquerir fon
entier accroiflement avant trente-deux ans Sc
demi ($)• En fuppofant done que la duree
enticre de la vie foit a peu prcs Icpt fois plus
grande que celle Au developpement, on
trouvera que cet animal doit vivre plus de
deux cents aos. Cette carricre paroitra fans
dome trop longue a ceux qui ne voient dans
ce reptile qu'un animal, abjed, nuifible, &
malfiiifant: mais connoiffons-nous les vues
fecretes de la nature^ & le rang qu'occnpe le
crocodile parmi les etres crces ?

(i) British. ZooL vol. 3,/». 311.
(t) Hijjl* Nat. des amphiKtf & des poij/onSt-ie la

Sardaigne, p. 9.
(3) M. U C. dt la Ctpide, Hiji. Nat. des quad, ovjp*

p . i n .



P R E C I S ANATOMIQUE
DES R E P T I L E S ,

^explication it qudques Plots techniques qiion etnploie ordinairintent
les descriptions.

, L y i beaucoup de rapports enire les indi-
vidiis de cet ordre & Jes quadruples, abf-
traflion faite de leur grandeur : de la vient
que plufieurs celcbres Naturalitles leur ont
domic 1c nom de quadruptdes ovipares;
cependant les trails de cette rcfleinblancc n»
font purement qu'exterieurs,

* Figure du corps.

EST PORTE SVR QUATRE PATTES (Quadrupes).
Les pieds qui forment exterieurement le ca-
raflcre ie plus fen fib (e, font difpofes com me
cenx du cnien , du cheval, deux par devaut,
& deux par derricre : tous les Reptiles.

—POURVU D'UNE QUEUE (Caudatum). Cette
partie diffcrc de cclle des quadrupedes, en ce
qu'elle n'a pas de poil: les Tortues , Jes Ca-
r,::/cQnSy les Crocodiles ^ les Le\ards, &c.

•^ SANS Q U E U E (Eamdatum)* On connoit
jufqu'ici trois families dc reptiles qui font
depourvues do queue : les Grenoudtes f les
Raines, les Crapauds.

— ALONG & (Elongation ) . Le dtamctre de fa
longueur furpafTe conlldcrablement celui de
fa largeur : les Crocodiles, les Lizards.

— ARRONDI C Roiundatum). Le corps, vu par
deRus, prefente nne forme orbiculaice : les
Torcues, quelques Crapauds.

Its

* * Surface da corps.

EST £JUD ( Nudiim ). La peau n'a jamais du
jil , ma is quek|uefois des ecailles : les

'Reptiles fans queue t les Salamandres, quel-
/qtics Le^ards.

— COUVERT DE VERRUES OU DE PUSTULES
( rerrucofum , puflulofum ). Toute la furfacc
efl hcriflce (le points faillans, qui reprefen-
tcnt des verrues on des puflules : quelques

Leyirds, plufieurs Grenouitles & Crapaudu
— COUVERT D'UNE ECAIJ-LE EN DESSUS ET PAR

DEssO US ( Tefid undique veflitum J. Cette
envelop pe ofleufe met I'animal a I'abri de«
atteintes des corps exterleurs : les Tortu&s.

On peut divifer le corps des reptilei en
parties extericures & en parties intcrieures.
tes parties extcrieures renferment quatre
parties principals, la icte , le uonc, la
c^ueue, & les pattes. Sous le nom de par-
ties intcrieures, on comprend le fquetette f
les mufcles, & les vifecrcs,

PARTIES E X T E R I E U R E S DU CORPS,

§. I". '

L A T E T E.

La tcte (caput) eft la panic la plus ant£-
rieure du corps; elle s'acnii depms le bout
dii mufeau jufqu'a 1'aniculation du cran<
avec la premiere vertcbre du cou.

ELLE EST ARRONDIE (Rotundaium j . . Sa
face extcrieure ell arrondie dans tous les fens:
les Tortues.

— APLATIE ( Depreffum ) . Elle efl comprimce
de ham en bas : prefqne tous les Reptiles.

— TRIANGULAIBE ( Triangulare). La tcie, vuo
par deffus, reprcfente un triangle : plufieurs
Crapauds & CrenauilUs.

La tete compremi la bouche, le mufeau t
les mdchoiresj les dents, ta laTigue, les nari-
nes, les yeux, & les orcilles.

I. LA BOUCHE ( OJ ) ea cette cavitc com-
prife entre les maclioires, Si termince ante-
riciirement pnr le bout du mufeau, poileiie*
rement par le gofier.

c ij •



ft I N T R O D U C T I O N ,
EST BEMI-CIRCULAIRE ( Semi-circulare ).

Le contour de la bouche forme un demi-
cercle dans les Reptiles Jans queue, & dans
prefqne tous les Lizards.

$— INFERIEURE ( Inferum ).. Lorfque fa ma-
choire fuperieure depaffe celle even bas, la
bouche occupe neceflairement alors la partie

" inferieure de la tete : les Tet'ards.

XL LE MUSEAU ou BEC ( Rojlrum ) eft cette
partie de la tete comprife depuis les yeux
jufqu'a i'cxtreinite des machoires.

I L EST EN PENTE ( Declhve). La partie ante-
rieure de la tete foine un pJan plus ou moins
incline, depuis le fommet uifqu'au bout des

' .machoires : la plupart des Tortues ^ le Came-
le'on, plulieiirs L£\ards.

y— CONI^UF (Conicum). Les deux machoires
s'aminciireut par deg.es infenCbles en forme
de cone: le Crocodile*

*•— RETKOUSS^ ( Surfunt reflexum ). Les deux
machoires font aplaties & relevees vers Fex-
tremite du mufeau : le Cayman.

*— ARRONDI ( Rotundatum). Les deux machoi-
res font groffes & renflees a I'cxtremite :.plu-
fietirs Tortues.

•—POINTU (Acuminatum). La machoire fupe-
rieure eft amincie comme le bee d'un oifeau:
k Tonue-caret y la Tortue-prifonniere*

III. LES MACHOIRES (Maxilla:) font deux
parties ofieufes placees fur la partie anterieure
de la tete, Tune au deffus de Tautre: la bouche
occupe l'efpace qui les fcpare.

LES SONT ISGALES ( jEquales ). L\me n'eft

5as plus avancee que Pautre : la plupart des
\zptiles fans queue , plufieurs Lizards. &

Salamandres.
-— IN£GALES *( Inocquales )• L'une eft plus

alongce que Pa Litre. II y a bcaitcoup de
Tortues 8c de Le\ards dont la machoire fu*
pcrieure depaffe celle d'en bas; mais il n'y a
auciin ijidividu parmi les reptiles dont la ma-
choire inferieure foit plus avancee que celle
d*en haut.

IV. LES DENTS (Dentes). font des os d'une
figure tantofceonique, tantot comprimce, dif-
pofes avecordre fur le contour dci machoires.
Leur ftruflurc annonce que Panimal s'en fert
moins pour la maftication ^ que pour fe de-
fendre contre fes ennemis ou pour retenir fa
proie. Tous Ies reptiles n'ont point de dents;
les Tortues & quelqucs Lizards en font

depourvu\», Le Grenouilles9 ies Raines, 8c
les Crapdtids ont feulement les machoires
crenelees."

ELLES SONT CONIQUES ( Conici )* Leur groffeur
dimimie infeiifiblement depuis la bafe jui-
qu'au fommet, de inaniere qu'elles repre-
(entent un cone. Les Crocodiles ont les dents
coniques , creufes en dedans , & remplies
d\\ne fubftance molle.

— RECOURBEES ( Recurvi). L'extren»itc de 1*
dent eft recourbce vers la gueule : le Gavial.

— DROITILS (Re3i). Elles s'elcvent verticale-
ment vers la machoire fuperieure: le Croco-
dile , la plupart des Lizards.

—-COMPRIMEES (Comprejfi). Elles font apla-
ties par les cotes : Ylguane,. le Lizard*
cornu.

— CRENELLES ( Crenati). Le fommet de la dent
eft aminci en tranchant& dentele : le Le^ard-
cornu.

Les MACHOIRES SONT AIGUES (Maxillaacutcey.
Les Tortues qui font deponrvues de dents
ont Ies deux machoires amincies en tranchanu

Les MACHOIRES SONT CRENEUEES ( Maxilla
crenatcc, denticulata ). A la place des dents*
les Salamandres ont l'ps des machoires trcs-
finement dentele..

V. LA LANGUE ( Lingua ) eft une pavtie
mufculeufe , charnue , fpongieufe , places
dans rintcrieur de la bouche : e'eft le prin-
cipal organe du fens du gout & de la
voix; les reptiles s'en fervent particulicre-
ment pour faifir leur proie. Sa forme varie
dans prefqtie toutes les families de cet ordre.
Le Crocodile n'en a point; mais on voit a la
place de cet organe une membrane attachce
aux deux bords de la machoire inferieure.

ELLE EST LARGE (Lata). Ses dimenfions font
a peu prci egales, c'eiUa-dire, que la hirgeur
egale (a longueur : les Grenouilles, les Tor-
tues, les Salamandres 9 le Scinque, le Cor*
dyley Vlguane.

— EN FOKME DE VER ( Vermi-formis). Elle eft
cjlindrique & retradible au gre de Tanimalj
ce qui lui donnc quelqiie reflemblance avec
un vcr de terre: les Cameleons. « n

— FOURCHUE (Btfda ). Elle eft fort ctra ; a
la bafe, & partake en deux a Tcxtrcmiic : .h
plupart des Lizards.

VI. LES NARINES ( Narer) font deux ou-
venures lituccs fur le mufeau j elles fervent
d'organe au fens de Podurat.



I N T R O D U C T I O N .
SONT R6NDES ( Rotunda). ftlrefque tous

les reptiles ont ces ouvertures iparfaitemenc
rondes. ')

•— EN CROISSANT ( Lunulata ) . Elles font ele-
vees fur une faillie, & fendues en une elpece
de croiffant dont les cornes fe dirigent en
arriere: les Crocodiles.

VII. LES YEUX ( Ocuti) font deux organs
places tantot fur le fommet , tantot fur les
parties'" laterales de la tete, par lefquels les
reptiles regoivent Fimpreffion du fens de la
v

XX)

vue.
ILS SONT LATERAUX ( Laterales ) . La plupart

des reptiles ont Us yeux fur les parties late-
rales de la tete.

^—•VERTICAUX ( Verticales). Dans ce cas, les
yeux font (hues fur le fommet de la tete :
plufieurs CrapaudSy les Crocodiles.

p— RAPPROCHES ( Approximati ). La diftance
quifepare les yeux eft aiors peu confidcra-
ble: les Crocodiles.

* - SAILLANS ( Protuberantes ). Le globe de
1'oeil forme , de chaque cote, une faillie
confiderable : les Reptiles fans queue, les
Crocodiles, les Salamandres,

On diflingue dans les yeux quatre parties
principales, les paupieres, la membrane cli-
gnotante, la prunelle, &l'iris.

Les PAUPIERES (Palpebra) confiftent en deux
membranes fituees Tune au deflus, & Tantre
par deflbus le globe de Foeil; elles fe ferment

^'au «re de Panimal, & prefervent ces organes
de I'inipreflion des corps etrangers.

La MEMBRANE CLIGNOTANTE ( Membranapel-
lucida ) 5 qu'on trouve dans les reptiles, ainfi

trap
la relever a fon gre.

La PRUNELLE ( Pupilla ) eft un corps rond
q.ii occupe le centre de Tocil.

L'IKIS (Iris) eft une efpece de cercle colorc
qui eiivironne la prunelle: il eft rouge dans

l f r r s reptiles 9 & d'un iaune dore dans le
Icon. •

Pon conclut que le fens de l'ouie doit
plus obtus que dans les quadrupedes,

4 §. I I-

L E T R O N C .

Le tronc (tfuncus) des reptiles eft cette
partie du corps comprife depuis la nucfue
julqu'a I'origine de la queue. Or/y diftingud
principalement le cou, la poiuine, le dos,
les cotes, Tabdomeh,. & Panus*

II. LES OREILLES (Aures) ne prefentent
exterieureinent qu'une ouverture plus ou
'moins ronde, ordinairement couverte d'une
membrane. Orn ne voit ici aucun appareil ni
prefque poiin de conques extericurcs; d-oix

I. LE COU (Collup) joint la tete avec le
tronc. Dans les animaux dont il eft ici quef-
tion y cette partie otfre de grandes difFê
rences.

IL EST PRESQUE NUL (Nullum9Fix acorpore
diflinSiiTi). Dans les Reptiles fans queue, la
tete eft fi rapprochee du tronc > que le coil
eft infenfible.

— ALONGfe ( Elongatum , Diflincliim ). Les
Le^ards , les Crocodiles, les Salamandres 9
les Tortues ont un cou plus ou moins long,

— COUVERT DE RIDES ET DE PLIS ( Rugofum )
La peau forme plufieurs rides tranfvcrlales fuc
le cou des Tortues.

II. LA POITRINE ( Thorax) eft fituee fur ia
partie antcrieure du tronc; elle forme uner
cavite fermee endeflbus par lejlernum, Ia-
teralement par les cotes & les omoplates 9
& en deffus par les vertcbres de la colonne
epinicre. Le diaphragme la fcpare du ventte^

III. LE DOS (Dorfum) eft la partie fupe-
rieure du tronc; il fe prol'onge depuis la
dernicre yertebre du cou jiifqu'a la premiere
de celles de la queue. Dans les reptiles, le
dos eft tantot convexe, tantot plus ou moii.
aplati.

IL EST GARNI D'ECATLLES REDRESS£ES (Sfuam**
ereclis carinatum ). II regne fur la fur face
fupcrieure une rangee d'ccailles redre(Teesf
depuis le cou jufqu'a l'cxtremite dc la queue ;
I'lguane, le Li\ard-cornu, &c.

— D U N E CKETE DENTELEE ( Suturd dentatd
inflru3urn ). L'extremite fupcrieure du none
etl amincie en cr.ifene dentelceS le Porte-crete,
le CameUon du Cap.

— D'UNE ESPECE DE NAGEOTRE RAYONNISB
( Pinnci radlata munitum). Il y a fur le dos
une crecc ftMitenne par des rayons, comme la
nageoire d'un poiffon : le Bcfilic.

— COUVEI\T D'ujifi CARAPACE ( TJ



veflitum ). On appelle ainfi la couverture
ofleufe, ovale, ou arrondie qui recouvre le
dos de la Tonne. Cette enveloppe eft com-
pofee de pieces tres-rapprochees les unes
des autres, tantot lifles & con vexes, tantot
flriees & aplaties, difpofees fur trois rangees :
il y en a encore environ vingt-quatre placees
fur les bords de cette couverture^

I N T R O D U C T I O N .
le tronc. Jl y a un grand nombre de reptiles
qui n'onrjpoint de queue : tels font les Gre~
nouilles, es Raines, les Crapauds qui com-
pofent la premiere clafle de ce Traite. Les
Tortues, les Cameleons, les Crocodiles, les
Le^ards, le Dragon 9 les Salamandres , les
Chalcides en ont une plus ou moins tongue f
& font ranges dans la leconde claffe.

IV. LES GOTliS (Latera) comprennent les
parties laterales du tronc, depuis le cou juf-
qu'a Farms. Dans les Tortues, les cotes font
defendus par les bords de la carapace, qui fe
reunit en cet endroit avec le plaftron.

V* L'ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen )
eft la partie inferieure du corps; il s'etend
depuis l'e*tremit£ de la poitrine jufqu'a
l'anus.

I L EST REVETU D V N PLASTRON (Teftd inferiore
obtedum). On appelle ainfi la plaque offeufe
qui recouvre le ventre de la Tortue, Dans
plufieurs efpeces de cette famille, cette con-
verture eft echancree aux endroits qui corref-
pondent a la tete, aux quatre pattes, & a la
queue. La Tortue-prifonniere & la Toreue-
prifonniere-ftriet au contraire, ne prefentent
aucune echancrure; mais le plaftron eft divife
iranfverfalement en deux battans qui jouent
fur une efpece de charniere ; de forte que
quand la Tortue veut marcher, le battant
anterieur s'ouvre pour donner paflage a la
tcte & aux pattes de devant : il en eft de
meme du battant de derriere. Le plaftron eft
reuni avec la carapace par un cartilage fitue
vers le milieu du corps.

• - R E V ^ T U DE PLAQUES (Scutatum). Laplupart
des Lizards ont fur la furface inferieure du
corps , de tres-larges plaques difpofees a
recouvrement.

VI. L'ANUS ( Anns) eft non feulement le
conduit par ou fortent les excremens, mais
encore un canal ou font renfermees les parties
fexuelles des Le\ards males & des Tortues,
jiifqu'au moment de la copulation. Les males
des Reptiles fans queue, qui n'ont point de
parties fexuelles, repandent par cette ouver-
ture la liqu^ir prolilique.

§. I I I .

LA QUEUE.

£a queue (cauda) eft la pa#ie qui termine

ELLE EST GARNIE D'ECAILLES ( Squamofa ) . Sa
furface eft couveste d'ecaiilcs : pre^que tous
les Lizards.

— D'gCAILLES DISPOSES PAR ANNEAUX ( Ver~
tidllata). Les ecailles qui recouvrent cette
partie forment fouvent des bandes circulates:
plufieurs Le^ards,

— D'ECAILLES REDRESS^ES ( Squamir ereBU
dentata ). II regne quelquefois fur la furface
fuperieure de la queue une rangee d'ecaillos
redreflees ; Vlguane, le Le\ard-cornu9

§. I V.

L E S P A T T E S .

Les pattes (pedes) ont une grande reflem-
blance avec celles des quadrupedes : leur
pofition & leurs articulations font a peu pres
lemblables; mais elies font beaucoup plus
courtes, & plus eloignees les uhes des autres*

Les pattes de devant (pedes anteriores) fe
terminent par un certain nombre de doigts,
& prennent alors difFerens noms*

On les appelle TRIDACTYLES (Trida&yli, Ter-
digitati ) , lorfqu'elles ont trois doigts : Ic
Seps j le Ckalcide.

— TETRADACTYLES {TetradaSyliy Quater-dU
gitati) , lorfqu'elles ont quatre doigts : les
Salamandres.

— PENTADACTYLES ( Pentadaclylij Quinque*
digitati) , lorfqu'elles ont cinq doigts : les
Cameleons 9 les Le\ards 9 le Dragon.

Les pattes de derriere ( pedes pofleriores )
fe partagent aufli en un certain nombre de
doigts; & on leur attribue alors les memes
denominations qu'aux pattes anterieures.

LES DOIGTS (Digiti) ont une conC
femblable a ceux des aiifres animaux.

ILS SONT LCBRES, S#PAR£S ( Fijji, Liberi) loi£*
-qu'ils font detaches les uns des autres : le*
Le\ards , les Salamandres, &c.

— PALMES (Palmati). Iis font reunis en forme
de nagepire pai; une meuibrane interme-



IN O D 1/ C T 1 O K
diaire ! les doigts des pieds d) devant de
quelques Grenouilles, ceux de derriere des
Crocodiles. *

m- GARNIS D'ONGLES ( Utiguiculati). Leur ex-
tremite fe termine par un ongle tantot plat,
tantot crochu. Les Reptiles fans queue ont
cies ongles plats } & ks Lizards, des ongles
crochus.

— DEPUURVUS D'ONGL-ES (Mutici). On ne
voit ptmnt d'ongle a Textremite des doigts
des Salamandres.

P A R T I E S I N T & R I E U R E S .

§. I".

L E S Q U E L E T T E .

II y a deux obfervations a faire fur le fque-
letie des reptiles. i°. Leur charpente offeufe
eft moins compiiquce que celle des quadru-
pcdes. 2°. Le tiffu des os n'eft pas ai«(fi ferre;
lls oiu la demi-tranfparence des cartilages.
On pent cfivifer en fix feftions tous les os qui
entrent dans la compofition de ces animaux;
favoir, les os de la tcie, du cou, de la poi-
trine, de l'epine du dos5 de la queue, & des
pattes. Voye^ le fquelette de la Grenouille ,
pi. I, fig. I ; celui de la Tortue, pf. 3 , fig.
1 ; celui du Crocodile & du Lizard - Gris,
pi. I , fig. 1 & 2.

I. LES OS DE LA T&TE ( Offa capitis) fe
rcduifent aux os du crane & a cenx de la

^rmachoine inferieure. Nous avons deja parle
des dents, ci-devant, page xx. Dans la plu-

{>ait des reptiles , les os qui compofent
e crane ne forment qu'ur.e feule & meme

piece. L'os de la machoire fuperieurc & celui
du front font contigus dans le Crocodile, la
Camilion , &c. : on n'y voit pas meme de
future qui les fepare. PL 1, fig. i-9&pl.'
fig* I-

La machoire inferieure du Cameleon fe
termine, de part & d'autre, par un os fepare f
qui aboutit d un cote a la region des tempes,
& qui forme de l'autre u-n ginglytne angulaire

II.;yLES OS DU COU ( Vertebra cervicis )
" .̂ onfiftent dans une fuite de verrebres, dont

le nombre varie felon la diverfne des families.
Les Reptiles fins queue en font abfoimnent
prives: pfTl7 fig\ ̂ M L ^ Cantileons en ont
deux. La plupart d e s ^ ; ^ / ^ , quatre: pl% 1

XX11)

fig. 2. Les Crocodiles, fept \pt. 1 ,fig. i. Les
Tortuesj huit, &c. Dans le Cameleon, tontes
les vencbres du cou font garnies de fept apo-
phyfes pU 79fig* I. Dans le Crocodile, il y
en a neuf-, favoir, quatre par deffous, & cinq
par deffus : pi. 1 >fig. 1.

III. LES OS DE LA POITRINE ( Offa tho-
racis) comprennent les os de la ctolonne ver-
tebrale, correfpondans a la poitrine, les cotes,
& kfternum*

Les VERT&BRES qui cortpfpondent a la cavit6
de la poitrine ne font pas en nombre egal
dans taus les individus de^et ordre : on en
compte douze dans les Crocodiles ; & dix-
huit dans les Cameleons. Chacun tje ces os en
general eft garni de fept apophyfk^ tantot
fimples , tantot epincufes. PL 1 , ]^%%i > &

Les COTES manquent dans les Reptiles fans
queue (pi. i9 fig- i , ) & dans le genre de$,
Salamandres. Dans les autres families, on
en trouve toujours, mais en nombre inegal.
La Tortue en a huit de chaque cote; le Cro-
codile douze, pi. 1, fig. 1 -, & le Camelioit
dix-huit, pi. 7, fig. 1. II paroit qu'elles s'ar- .
ticulent avec une feule vertcbre. La llrudure
& les articulations de ces os prefentent un
phenomcue particulier dans les deux dernicres
efpeces d'aniinaux que nous venons de nom-
mer: les deux premieres & les deux dernicres
cotes du Crocodile ne vont pas aboutir au
flernum. Les cartilages qui y attachent les

& les deux autres cartilagineufes. Dans le
Cameleon , les deux premieres cotes ante-
rieures ne font point appnyees fur le flernum;
les quatre fuivantes y font attachces par des
appendices qui forment, au point de la reu-
nion , im-angle avec les cotes , & qui ne
font pas d'une fubflance purement cartilagi-
neufe, mais atifll dure c[ue celle des cotes.
Les dix autres cotes qui fuivent ne portent
point fur le flernum ; chacung eft jointe a
celle qui lui eft oppofee par une appendice
offeufe, qui forme un arc fur le miJieti de la
poitrine & du ventre. Les trois dernieres font
libres, feparees, & comrive tronquees vers
le milieu de leur longueur. PL j>fig* **

Le STERNUM eft un os aplati, place fur le
vant de la poitrine 9 dont la f\j'ire & ies



dhnehfions prefentent beaucoup de differen-
ces. Dan's le Crocodile, cet os s'avance juf-
qu'a la troifieme cote ; il eft d'une feule
piece', ayant a fa partie fuperieure une efpece
de cartilage qui forme une pointe vers la
gorge , & qui , s'elargiflant par les cotes,
couvre les clavicules. Leflernum du Cameleon
Sc de la Grenouille eft compofe de quatre os,
dont le premier, qui eft fort large, reprcfente
un trefle. Voye^ lefquelette dt la Grenouille,
pi. I, fig. i,f.

JV. LUPINE DU DOS ( Spina dorfalis )
comprend la reunion des vertebres qui occu-
pent la partie fuperieure du dos, eny comp-
tant celles des lombes, celles qui tiennent

T N T R O D U C Tft O N.
le flernuk, faifant pareillement fondion de
clavicules. Voye^ le fqueL de la Grenouille ,
pL 19 fis^19 ° o; celui de la Torcue , pi. 3 *
fig. 1, celui du "C/ocodile, pi. I, fig. I.

il y ei» a vingt-deux dans le Cameleon, dix-
neuf dans le Crocodile, & vingt-deux dans le
Le\ard*gris. Vcye^ la pi. I, fig. 2 j & le
fquelette de la Grenouille, pi. i, fig. vvvv.

*V. LES VERTEBRES DE LA QUEUE ( Ver-
tebra caudales ) forment Pextremite poftc-
rieure de la colonne epinicre-, leur nombre
eft toujours proportionne a la longueur de
cette partie. Le Cameleon a cinquante verte-
bres a la queue; le Crocodile, trente-trois;
le Le\ard-gris9 foixante. Toutes ces vertc-
fcres de la queue font garnies d'apophyfes
tranfverfes, obliques, & epineufes ; celles
du bout de la queue font ordinairement de-
pourvues d'apophyfes obliques. PL I, fig. J

VI. LES OS DES PATTES ( Offa pedum )
ont beaucoup de rapports avec ceux qu'on
trouve dans les pieds des quadrupedes. Onans e p q d p e d e s . On
diftin^ue les os des pieds de devant & ceux
des pieds de derricre.

Les pieds de devant font compofes des
omoplates, de I'humerus, du cubitus &
radius, des os du carpe & metacarpe, & des
phalanges. Voye^ lefquel. de la Crenouille,
pl* * > fig* 19 o, h, o-d, p.

J,9OMOPLATE ( Scapula ) eft tantot fimple,
tantot double dans les animaux de cct ordre.
La Grenoutlle, le Cameleon, la Salamandre
ji'en ont qu'une, mais fi longue, qu'elle
s'etend depuis Pepine du dos jufqu'au y?«r-
jiumavec lequel elle eft articuleefervant
setend dep pe du dos jufquau y?«r
jium, avec lequel elle eft articulee, fervant
elle-m6me de clavicule. Les Tortues, les
Crocodiles oijt deux omoplates; (avoir, tine
fur le dos, & une autrc en avar.t, articulee aveo

L'HUMERUS (Humerus) s'articule avec Tomo-
plate d'un cote, & avec les deux os cubiuis
& radius de l'autre. Voye^ U fquelette de la
Grenouille, pi. I, fig. 1, h,

Les deux os nommcs CUBITUS & KADirys ( Cul>i-
tus & Radius) font fitues, Pun a cote de Tail-
tre, entre Phumerus, & les os du carpe &
metacarpe. PL ibid, o-d, o-d, & m m»

Les os du CARPE & METACARPE ( Carpus &
metacarpus) font places entre les deux og
„ 1 : . . . . 1 • . . o j j n 1 _ 1- . 1 -

Les pieds de dprriere font egalement com-
pofes du femur, des os tibia & pcrone9 des os
du tarfe & metatarfe, & des phalanges.̂  En
general, les os des pattes pofterieures reflem-
blent tellement a ceux des pieds de devant»
qu'ils ne different entre eux que par le nonu
La feule difference qu'on ait remarqueef
confifte en ce que Phumerus a une apophyfe
confiderable proche de fa tete, nominee tro-
chantere, dont le femur eft depourvu. Du
refle, le tibia & le pcrone font pareils aux
os cubitus & radius. Les os du tarfe & metaf
tarfe reflemblent a ceux du carpe & mew
carpe : il y en a fix dans le CamdHon.

% I I.

LES MUSCLES.

Les mufcles ( mufculi) , ainfi que nous
Pavons deja dit en parlant des cetaces, font
les inftrumens qui font mouvoir toutes les
parties du corps. L'animal s'en fert comme
de renes, pour tourner les parties folides de
cote & d'autre. Ces mouvemens fe font par
le raccourciflement des mufcles; car des que
le mufcle devient plus court, il faut neccf-
fairement que les deux points qui Pattachent
fe rapprochent Pun de Pantre. L*adion des
mufcles eft determince par h direction de
leurs fibres ; ainfi il eft facile de* vcfr \ps
effers que peuvent produire les mufcles ci';ne
partie quelconque. Pour les bien connoitri^il
faut examiner attentivement les parties mobile*,
fur lefquelles ils agiflent, leur afiion compofce
ou fimple, leur oblicnmc , & le point fixe dans
leurs mouvemcus* Wrn'cuucrai pas dans ce

dcujl t
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detail, pared qu'il -me meneroit >rop loin. Je
vais rapporter uniquement les *obfervauons
qu'on a feiies fur les mufcles de quelques
parties du corps des reptj^s.

Les mufcles du dos {mufculi dorfales),
qui, dans le Crocodile, prennent leur origine
furies vertcbres & far les cotes, font atta-
ches, par le moyen de leurs tendons, aux
bandes formees par les uibercules du dos :
ces teftdons agiflent en fens contraire j les
uns tirent ces bandes de haut en bas j les au-
tres les tirent de bas en haut. L'ufage de ces
mufcles eft apparemment de ferrer fortement
Tune contre 1'autre les bandes que forment
IQS tuberculcs du dos, & de remedier par la
aux inconvenxens qui peu rent rcfulter de ce
que ces plaques ne font pas difpofees en re-
couvrement.

Les mufcles de l'abdomen ( mufculi abdo-
minales ) de ce mctne°reptile font au nombre
de quatre, deux de chaque cote j un externe,
& un interne. Us ne different pas feulement
de ceux des quadrupedes par leur nom-
bre, mais atifl] par leur fituation & leur flruc-
ture; car Texterne eft pofe fur les cCtes, &
l'interne par deflbus , immedhitement fur
toutes les entrailles qu'il embrafle en maniere
de peritoine. L'interne eft attache, d'un cote,
aux os innomines & aux apophyfes tranfverfes
des vertcbres des lombes j & de Pautre, il fe
termine en un large tendon, qui enveloppe
tomes Ies entrailles en forme de membrane.
Les fibres de ces deux mufcles font difpofces
dans le fens de leur longueur.

§. I I I .
*

D E S V I S C E R E S ,

On appelle vifecres {fplanchna) certaines
parties contenues dans les trois grandes cavi-
tes du corps. Le cerveau , !e cocur , les
poumons9 Teftomac, les inteftins, le foie,
la rate , les reins font des vifecres. Les orga-
nes proprement dits font plus a lafurface,&
fervent au fentiment ou au mouvement.

J. LE CERVEAU I Cerebrum ) eft cette parrie
\\ ontenuc dans la concavite du crane. On ob-
Jerve en general que ce vifecre eft peu confi-
derable dans 1'ordre des reptiles j celui du Ca-
rneleon n'a gucre plus d'une ligne de dia-
mctre, fa couleur eft d'un gris rougeatre, Le
cerveau du Crocodile, felon At, Perrault, eft

fort petit & femblable a Celui des poiflbns ;
la cavite qui le contient a environ quatorze
lignes de longueur, fur douze de largeur &
autant de profondeur (i).

II . LE C(EUR (Cor) eft un corps mufculeux
& contradible, d'ou fortent les artcccs & ou
aboiuilfent les vcines, & qui donne la pre-,
miere impulfion au fang. Cct organe, qui eft
petit dans les reptiles, n'a qu'un Teul veniri-
cule & deux oreillet(e>; I'oreillette droite eft la
plus grande, parce qu'elle reqoit le fang du
tronc principal de la veine cave afcendante f

des jugubires, & desaxillaires. Lc petit tronc
de la veine cave afcendante va aboutir dan^
Toreillette gauche. Voye^ le cocur de la Gre~
nouille , pL I, fig. 2, C, avec les principales
ramifications de Vaorte A a , & le caurde Is
Tortue, pi. I, fig. i4

III. LES POUMONS ( Pulmones) font des
corps fpongieux, cellulaires, 'dans lefquels
fe ramifient les bronches; ils conftituent i'or-
gane principal de la refpiration. Les poumonr
de la Tortue font remarquables par une velTie
attachce fur la furface dft cote gauche, & qui
fe gonfle au gre de Tanimal : on croit que
e'eft par le moyen de cette velfie que la
Tortue s'elcve a la furface de I'cau. Voye^
la pi. 2 , fig. 2, V.

La fubllancc qui compofe le poumon.ae*
reptiles n'eft point vvi parenchyme charnu »
femblable a celui des qundrtipcdes ; mais
feulement un amas de vcficules, partage en
deux lobes. Voye^ les poumons de la Tortuet

pi. 2 , fig. 2 , 1-d, 1 g; & reux de la Gre-'
nouille, pi. I, fig. 2 j P P , &fig* E, P. P.

IV. L'ESTOMAC ( Ventriculus) eft une ca-
vite deftinec a recevoir les alimens ; elle
eft pla'cee cntre I'oefophage & le tube intefti-
nal. Dans les reptiles, ce refervoir eft affez
femblable a celui des oifeanx. Celui d'mi
Crocodile d'environ quatre pieds de longueuc
n'avoit que quatre pouces fur une largeur a
peu pres cgale; & quoique fes fibres char-
nues ne fuffent ni fi fortes, ni en aufli grand
nombre que dans Ies oifeaux, cllcs formoicnt
neanmoins un c^rps incapable de s'etendre
8c de s'clargir: ce qui rend difficile a croire

m ce qu'on dit du Crocodile ; favoir , qu'«

(i) Defcript, anal, du Crocodile, M/m. de VAcaL
des Sciences >i6$p9part. }e*P'*74-
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devore des anlmanx d'une grandeur conGdc-
rable, puifqu'il n'a point de dents propres a
trimrer ies alimens, ni d'ellomac aflez (pa-
cieux pour en comenir une grande quantitc.
Voy. I'eftamacde la GrenouiUe j pi. i tfig. 2,
e-3 & celul de la Tonne, pi. I , fig* I, E, E,
& pi. 2, fig' i j E.

V. LES INTESTINS (Intefiina) formem un
canal roftueitx qui s'ecend de 1'ellotnac juf-
qu'a Pan us : on le divjfe commune men i en
deux portions qiie Ton appelle inteftins gri'les
8c Ies gros intejlins. Je ne ferai qu'indiqiier.
feulcmeiu cette divifion , parcti quc je ne
pretends point donner ici un traitc d'anaio-
mie. D ins (e Crocodile & Ies autres reptiles ,
Ies Hitedins forment, a la fon« du pylore,
deux granries circoJivolutions feinblables a
celles qn'on trouve dans Je ventrc des oi-
feanx ; enfuite ils (e repliem de diffcrewes
manteres vus le bas dti venire, & vom aboutir
a 1'antIS. Voy. Ies circonvolut. des inttfl'uu de

t la. GrenouiUe i pi. I, fig. %, & pL I, fig. B,
i i ; & cettes. de hi Tortue, pi, j , fig. i, I D ,
I D , i c , IR .

VI. LE FOIE ( Hepar,jecur) efl le vifecre
oil fe filtre Ja bile; il eft grand dans Ies ani-
maux de cet ordre, & divift en deux lobes
in egad x, an milieu derquels le coftir d\ Cnuc;
Je lobe droii paroit tin pen plus grand La vc-
licule oeciipe Ic milieu de ce lobe* Voy, It
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foie de le GrenouiUe, pi. I, fig. 2, ffj {
celui dt la Tomu , pL i,fig* i, F F , v-f.

VII. LA RATE, (Splen) eft nn vifccre fitue
dans j'hypoconclre gauche. Dans cette lit.ua-
lion, il ell expofe a la preflion du diaphragme
& des mnfdes de L'abdonaen. Dans la famille
des Grenou'dles , Ja rate ell double, d'une
figure cblongue : pi. i, A, rrrr. Dans les
Crocodiles 7 elle ert ovale, tin pen oblongue »
& egale par fes deux extrcmiies. La'fubflance
qui compofe ce vifcere ell compofee dJLmc
infinite de gros points blanchatres x fur uit
fond rouge

VIII- LES REINS ( Rents ) font des corps-
d'une forme ovale , alongte , places dans
1'interieur de I'abdomen, S deftmes a la fe-
cretion de rurine. Dans la famiHe des Grt-
noutlies, pU i, fig. A ,. on irouve, entre Ies
teJliciiles & les reins , des appendices qu»
i uiicinbieiu a des eipecea de feuilles , aa* Les.
reins font attaches an r!os, ayant a leur extre-
mite pofterienre les veficules feminales us *
v-s. La veffie minaiie ell finite anpres de
1'oiifice de 1'anus v-u , v-u. Toutes ces parties-
fe vjjnfl̂ pt dans Ie temps Hcs amours OJI les
voit dans cet etat dans la fig, B, M. Roc!el a
deconvert, a I'aidedu microfcope, de pe'its
vers dans la litiueur prolifiqiu* fig. C t-s. J'al
fait graver la forme de ces animalcules , fig,
D ?
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CARACT&RES DES CLASSES.

.„ n f Reptiles qni n'ont pas de queue
1 . CLASSE. I pj^ilatcaudaui

c r f Reptiles qui ont line queue.
3 . CLAiSE. ^ R ^ ^ a caudata.

I". GENRE.

a*. GENRE,

3*. GENRE.

C ARAC Tt RES DES GENRES.

Reptiles qui nont pas de queue.

Grenomlle, La itrie oblongue, fcparee du tronc : le corps alongc t les pietfs
de derri ro plus longs que le corps ; la Curface inferieure des doigis dLpourvue
de peloies.

Rarm. Caput oblongum, dlfiincliim : corpus clongatum : p'edes paflici corpora
long-ores; verruca nutla infra digitos. •

Raine. La tf[e nn pen arrandie, fcparee du tronc : le corps along£ : les pieds
de derricre besucoup plus longs quc 1c corps; use pelote vifqMeule fur la
fnrface inrcrieure des doists-

Hyla. Caput fubrouindum , difilnBum : corpus elongatum : pedes pofl'tci carport
mutio long'torcs; verruca vifcofa Infra digtlus.

Crapaud. La tete tin pen arrondie, a pcine fcparee du tronc : le corps d'une
forme orbiculnire : les pieds de derricre plus courts que le corps j la furface
infrricure des doigis depourvue de pelote vifqueufe.

Bufo. Caput fubroiundum , vix d'tfttndum ; corpus orbicular* * p$dei pojlici
corpore breviores ; verruca, nullti infra, digitos.

Reptiles qui ont unt queue*

Tortue. La icre ovale : le corps environne d'une ecaille ofieufe : cinq doigt*
tantot nus, tatutic reconverts, pac une membrane : Ja queue plus courts qu&
le corps.

TejBiido. Caput ovatum: corpus ((fid ofjed circurmiatum ; pedeApmtadaSyll £
digitis mod a -indis , modo membrani leit'ts .' eauda corpora br&viorS.

Canicleon. La tCtc anguleufe : le co: ps convert d'une pt-au grenuc : Cinq doifitsr
rianis en deux prtquas au» pieds de devani & dc derricre r la queue auftj
longue qnc le corps.

Chiimeleo* Caput angulofum ; corpuspelTe grarruhsa vefiitum :pedtf pentadadjFfi9

in duaspalmas coaiui ; eauda carports longitudinem
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Crocodile. La teie alongce: le corps recouvert de fegmens & de nibermlrs :

cinq doigts fcpares aux pieds de devant, & quaere reiinis par uuc membrane
a ceux tic derricre : Ja queue tin peu plus J .wigtie que )e corps.

Crocodiles. Caput clongatum. ; corpus figment is & tut/Lrculis vejluum : pedis ante-
riores pentadaclyli, fijjl; pofleriores tetradacty li > patmati.- cauda. vix corpore
longior.

Lcznrd. La tete ovate : te corps rev em d'ecaiJIes : cinq doigts. spares aux pieds
de devant 6c de derricre : la queue phis longue que le corps.

Lacerta. Caput ovatum : corpus fquamofiim : pedes pentada3yli, figl : cauda
corpore longior.

Dragon. La tore arrcmtie : le corps pourvti d'ailes : cinq doigts fcpares an*
pieds de devam & de derricre : la lonjrueur rte la queue double de celie du
corps.

Draco. Caputfuhrotundum
cauda corpore dupjo loug<

S SaUiBandre. La ictc apl.itie, relevce en bo(Te de chaque cote : le corps mi 8c
nuHi: troison qifotre doigis aux pattesdc devant; qitatre ou cinq a celles de
derricre: la queue prefque auill longue que le corps.

Salatnandra. Cafut deprejfum., utrinque tuberofum : corpus nudum, /nolle : pedes
'Y anterlores tri&US aut quatuor digitis inflru.3.i; pofieriores quatuor vel quinque. i

cauda carports longitudiaem nquaas.
Cliafcide. La tue un jjeu ovate : le corps con forme com me cekii des ferpens :

ttois doigts fcpares anx paties de devant & de derricre : la queue plus courte
que le corps.

Chalcidss. Caput obovaium : corpus angu'iformt : pedes tridaSyli, fijft :
corpore brevier.'

p
longueur rte la queue

corpus atatum : pedes quatuor pen.tada8.yli, fijjl
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P R E M I E R E C L A S S E .

Reptiles qui riant pas de queue.

V*. G E N R E .

rRENOUILLE, Kana. Linn. f. n. 35-4.
Corpus quadrupes , nudum , elongatum t

futurls languudinalibus angutatum , vivis
foep^ coluribtisp'tSum.

Cap ut obLongum.) diJlinSumy anUcc coarSa-
tuni. Ocitll prorninentes. Oris rlBus ampins.
Maxilla edeatula: ant dentato-crenatm. Lin-
gua, antice adkarens t poftice Hbera. Auret
membrane. tecla>.

Dor/urn gjbbofum, tuberibus duobui tranf-
Vtrfint pofith.

Abdomen infimum fensim attenuatum.
Vedes ancici dlametropeSaris duplo long'to-

res f tetradaSyti, vulgo fifji; pedes pofiici
pmtadaUyli, fapius palm.au , carport Longio-
res .- h me fhltus ineens.

Lauda nalla.
Ova in actrvum congefla : ex ovo gyrinus,

indequi animal. Vita diurna ; apricatio in
fittf cluai&us, more canum, infidens.

Le corps a quatre panes , nu , alonge,
marque He lignes fongitudinales, relevces
en faillie, peint affez fouyent de couleurs
eclatantes.

La tete oblongue, fcparee du ironc, re-
trecie par devant. Les ycux faillans. L'ou-
venure de lagueule fpacieufe. Les michoires
deponrvues de denis ou crenelces en fcie.
La Janguc attachee par devant & libre par
d«ricr& Lgs oreilles recouvertes d'uiie mem-
brane, r

Le dos renfle par deux bofles fiiuces tranf-
yerfalement.

Le bas du venire aminci par degres in-
fcnfiblcs. 1

Les ptedsde devout nne fois pins longs que
le diamctre de la poitrine, &garnis dc quatre
doigis ordinairement fepares les mis des au-
tres -t les pieds de derriere prefquc toujours

pahnes 8c. plus longs que le corps : de li
vient que ces animaux lament a des diUances
confiderables.

Point de queue.
Les ociifs reunis par pelotons : de I'ceuf

fort un tctard qui fe transtorme en grenouille.
Elle fort pendant le jour, fe plait a refler aux
rayons du foleil, Sc s'accroupit fur les jambes
de derriere, coimne les cb^cris

• Efrirts qui ont tes doigti'des quatre pieds
reunis par une membrane intermediaire.

• LA G. PATTE-D'OIE I . ft. P&lmata. R. corpore
venulojb, fubtus & fupra varitgato : dig'u'ts
omnibus mtmbrana, palmaiis,

Le corps veine & panache , en deffiis & en
deflbus , de differerstes couleurs : tous les
doigts rcunis par une membrane. { PI. 3 ,

Cefl une grande & belle grenouille, dont
la tcte eft large & terniince par un ir.ufeaa
obtus- Les yeux font gros & faillans. Le
tronc eft d'une forme a peu prcs ovale, ren-
fie fur le dos, & parieme de taches dlfpofces
obliquemenc, Les membres font cgalemc:u
colores de bandes tranfvei&le», rapprochecs
par patres. Les pieds de devant ont quatre
doigts, compofes dc quatre articulations , &
gamis d'ongles plats & arrondis. Ces quatre
doigts. & les cinq qii'on trouve aux pieds de
derriere, fom reunis par des membranes. La
plus grandc tefgeni du tronc fait a peu prcs
le tiers de fa tongueitt, en prenant depvus le
boutdumufeau jufqu*a 1'otiverturc dci'anus-
Stb, I, tab. 72, fig. 3. Laurenti fpec. tnc<L
p. j a , rana maxima. La Carntini.

• LA G. tCAILLEUSB 2. R. Scft.ajiigera R.
darjb fquamis minutis; tuberculis verb in ab-
domine : pedibus anterioribus femi'palmatis ;
pojlerioribus mtmbrana unitis.

'
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De petites ecailles fur le dos; des tuber-

cules fur le ventre : les pieds de devant a
demi-reunis par une membrane ; ceux de der-
riere entierement palmes.

Cette nouvelle efpece de grenouille a Ja
peau comme pliffee fur Jes cotes & fous la
gorge; elle imite par fa forme & fa gran-
deur, la grenouille commune ; mais le carac-
tere qui la diftingue des autres efpeces, c'eft
une baride ecailleufe, qni, partant de Pen-
droit des reins , & s'etendant obliquement
de chaque cote au deffiis des cjpaules, en-
toure par devant le dos de l'ammal. Cette
bands eft compofce de quatre rangees de
petites ecailles demi-tranfparentes, marquees
d'un petit fillon longitudinal, & difpofees en
recoiivrement. M. Walbaum a vu aulfi fur la
paite gauche de derricre quelqlies ecailles
carrees : la patte droite en etoit depourvue,
fans dome parce que l'individu avoit ete
altere d^/S^fprit de vin* Le deflbus du
ventre e'it coiuert de petites verrues tres-rap-
prochees. Sa^couleur eft grife , marbree,
tachetee & pointillee, en divers endroits, de
brun & de marron plus ou moins fonces: ces
taches font difpofees par ondulations, prin-
cipalement fur ie dos. L'individu decrit par
M. Waibmm avoit deux polices neuf lignes
de longueur depuis le bout du mufeau juf-
qu'a 1'anus. Mem. des Curieux de la Nature
de Berlin, ann. 1784, torn* 5 y p. 221. M. le
C. de la Cepede, Hi/I. Natur. des ferpens ,.
p. 5*03.
LA G. TACHETEE 3. JR. Leucophyllata R.
corpore Iccvi , cinereo ; maculis lacleis , oblon-
gis maculaio z pal mis tetrada&ylis y fubpal-
rnatis.

Le corps liffe , cendre, orne de taches
oblongues , d'un bianc de lait: quatre doigts
aux pieds de devant, un pen palmes. ( PI. 4,
fig. 4. )

La tcte de cette petite grenouille eft Ion-
gue d'environ un demi-pouce, & fe termine
par un mufeau obtus. Les yeux font gros,
iaillans, & brillent comme 'Por. Les pieds
de devant ont quatre doigts, qui, quoique
tous fendus, ont chacun, depart & d'autre,
une peau qui fe dcploye au grc de Tanimal,
& dqm il^e fert pour nager. Le fecond doigt
exteriffir eft le plus long * Ie qnatrieme egale
lefecaid; lepouceeilleplus court. Les pieds
de derr.-re ont cinq doigts palmes qui croif-
fent ^radueJlement depuis le pouce jufqu'au
quatriemei le cincjuieme eft de la longueur

du troifieme : tous les doigts des*pieds de
devant &. de derriere font depourvus d'ongles*
La partie fuperieure du corps eft peinte de
diverfes tiches d'un bianc de lait, lur un fond
cendre; il y a**u;ie bandelette, large d'une
ligne , qui s'etend d'un ocil a l'autre. Le
fommet anterieur de la tete, & les cotes 9
jufqu'a Textremite du tronc, font blancs; la
furface itiperieure du dos eft marquee d'une
tache longue, renflee par le bout, echancree
a la bafe, & qui fe termine vis-a-vis Torbite
des yeux. Au milieu de Techancrure de cette
tache, on eii voit une autre d'une blancheur
eclaiante , qui a la figure d'une feuille de
plante; d'ou lui eft venu le nom de Leuc&~
pkyllata. Le milieu de cette efpece de feuille
eft marque d'un petit trait gris, qui s'etend
fur tome fa longueur ; il y a deux petites
lignes de la meme couleur, qui partent du
milieu du dos , traverfent obliquement les
cotes fuperieurs de la poitrine, & fe prolon-
gent vers la gueule. Les pieds de devant font
ornes dyune tache blanche,. figuree en croif-
fant, & fituee a la derniere articulation du
bras; les pieds de derriere font marquetes He
bianc & de gris ; le ventre eft d'un bianc
moins brillant que celui qui forme les taches*
Si on compare cette grenonille avec celle qur
eft decrite dans Seba, & qu'on a gravee' par
erreur fur la pi. 7, fig. 4 de cet Ouvrage,
fous le nom de Crapaud agua, on verra les
differences qui les diftinguent. Celle-ci a une
membrane aux doigts des pieds anterieursj
celle de Seba n'en a point. Celle-ci eft tache-
tee dc bianc; I'autrede rouge. M. Beirek de
Helmftadt pofscde dans fon Cabinet un indi-
vidu de cette efpece. II a un pouce & demt
de longueur depuis le bout du mufeau juf-
qu'a Paniis •, fa plus grande largeur eft d'ua
demi-pouce : elle pefe quarante-fix* grains*
Schreber Naturf. i8» Surinam.

y * Efpeces qui ont les doigts des pieds mterieurs
fepares, & ceux des pieds de derriere reunir
jufquau bout par une membjraw>intermediaire+

LA G. GALONNEE 4. R. Lemnia K^orpore
lavi, variegato : ftriis quinque longitudina-
tibus in dorjb ; media itibd.

Le corps liffe, bario'e : cinq ftries long^-
tudinales fur la longjeiu du dos ; celle du
milieu eft blanche. (PI. 4, fig. 2.)

Cette grenouille a la tete prefque triangu-
laire, aplatie fujr les cotes, nn peu relcvc«
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en bo fie fur»le fommet, & terminee par un
mufeau obtus. Les pieds de devant ont quatre
doigts fepares•, ceux de derricre en ont cinq
reunis par une membrane inteniiediaire: Jes
ims & les autres font depourvus d'ongles. Le
dps eft legerement convexe, & marque de
cinq lignes faillantes, parallcles entre elles,

3ui en parcourent tome la longueur : celle
u milieu commence a 1'extrcmite du mu-

feau, & fe prolonge jufqu'a 1'anus; elle eft
entierechent blanche. Le fond de la couleur
prefente un melange de rouge, de brun, &
de blanc : cette derniere couleur domine fur
la fuxface inferieure du corps & fur les pieds
de derriere. Quelques Naturaliftes ont cru
que la grenouille dont il eft ici queftion, &
qui a ite decrite fuccelfivement par Scba ,
Gronou, & Laurenti 5 etoit la meme que
celle qu'on trouve dans le Syfleme de la
Nature de Linnc , fous le nom de Typho-
nia; mais en rapprochant les caradeces don-
nes par ces Auteurs, ii eft facile de voir que
xe font deux efpeces differentes. La galonnee
a cinq ftries fur le dos, au lieu de quatre;
-fon corps elt liffe ; le fecond doigt des pieds
de doccicre n'eft pas tres-long, ni le dos ta-
chete de' noir : amfi cette grenouille ne peut
pfcs appartenir a celle qui a etc decrite par
Linnc , fous la denomination de Rana Ty-
phonia. Seba, i , pL jf> fig. 4. Gronou,
Zoophil. p. i f , n. 63. Laurenti, Spec. rned.
p. 31. Rana Virginica. La Virglnie.

LA G. ROUSSE 5*. R. Temporaria R. corpore
verrucofo, fubfufco : macula oblonga, nigra
pone oculos j cruribus fufco-fafciatis : dorfo
angulato.

Le corps convert de petites verrues &
d'une couleur rouflatre : une tache oblongue
& noire derriere les yenx ; des bandelettes
brunes fur les cuiffes: le dos anguleux. (?l.
a, jig. 2.)

J'ai eu occafion d'obferver plufieurs gre-
nouilles de cette ef^cce, Tete dernier , en
parcourant les montagnes du Rouergue. La
tete eft plat̂ e & d'une forme conique. Les
veux fopk convexes & faillans. Les narines
otervpent la partie anterieure du mufeau j &
les oreilles font fituces au milieu de la tache
qui eft derricre les^eux. L'ouverture feroit a
peiiie fenfible, fi;elle n'etoit diftinguee par
un cercie dont [^ temte eft diffcrente de celle
du fond. Le bord de la machoire fuperieure
eft garni de trcs-petites dents, 011 plutot e'eft
l'os lui-inemc qui eft decoupe en forme
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de dentelure. La langue eft echancree au
fommet , & humedee d'une efpece de li*
queur vifqueufe , qui en fuinie continuei-
lement. Le tronc a la forme d'un ovaler/
Les pieds anterieuts ont quatre doigts Ri
pares , inegaux en longueur & en groffeur»
La troificme articulation du police eft trcj-
renflee; les deux premieres font un peu plus „
groffes que les autres doigts. Le fecond doigt
eft le plus court; il n'elt pas aiiwJi long que
le pouce, & n'a que les deux tiers de la lon-
gueur du troifieme1 doigt , qui eft le plus
alonge. Tous ces doigts font libres & fepares.
Les pieds de derriere en ont cinq, reunis pat
des membranes intermediaires. Le fecond
doigt exterieur eft le plus long, il a a pea
prcs un pouce; les deux qui font a cote font
de la meme longueur-, le quatrieme finit a la
deuxieme articulation du precedent; & le
cinquieme, a la feconde articulation du qua-
trieme. Sur le milieu du dc«'iKOT remarque
deux protuberances angulei|[es. '^jf individu
que j'ai obferve le 28 fepjimbre avoit une
couleur olivatre en deffus; la partie inferieure
du corps etoit d'un jaune (ale; avec une teinte
moins fombre fous la gtteule. J'ai remarque
fur plufieurs iii(!ividiis une raie brune, qui>
partant de Tangle des yeux, fe prolonge jufqu'au
bout du mufeau : une autre raie de la meme
couleur borde la levre fuperieure, & va fe
reunir avec la precedente. Derriere les yeux,
fe trouve une tache brune, lanceolee, dont
Textremite fe dirige vers les pattes de devant.
Les pieds de derricre font marques de deux
ou trois bandes brunes tranfverfales. On
voit aufli quelques petites • taches brunes
fur les cotes du ventre, & de petites verrues
fur toute la furface du corps. Cette gre-
nouille a environ trois pouces de lon-
gueur , depuis le bout du nuifeau jufqu'a
1'anus; & cinq pouces & demi jufqu'a Pex-
tremite des jambes de derricre. J'ai trouve
dans fon eftomac une petite cigale & cinq
perce-oreilles. On lui a donne differentes de-
nominations. On 1'appelle Rana - Pluvia ,
Rana-Muca , parce qu'on pretend qu'elle
annonce la pluie quand elle paroit, & qu'elle
eft abfolument muette ; cependant, dans le -
temps de fon accouplement, ellc\fait entendre
un cri fourd, femblable a celui Ĉ UJI animal
qui grogne. Linn. f. n. 35-7. Les Montagnes
du Rouergue, les lacs de VEurope}

LA G. COMMUNE 6. R. Vulgfrts R. corpore.
angulato 9 viridi: tribus lineis, longitudinar*

A ij
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libus flavh, in dorfo ; exterioribus elevatis ;
media excavata.

Le corps vert & anguleux : trois raies
jaunes diipofces fur la longueur du dos ;
les exterieures relevces en faillie; celle du
milieu forme une efpcce de fillon. (PI. 2,
fig. i . )

La tete fe termine par un mufeau pointu,
Les yeux font faillans, globuleux, & tres-
eclatans ? ils font environnes d'un cercle
couleur d'or. Les oreilles font fituees derriere
les yeux & fennees par une membrane. Les
narines occupent le fommet du mufeau. La
bouche eft grande & depourvue de dents.
Les males ont, de chaque cote de la gueule,
deux veffies rondes & blanches, qui fe gon-
flent lorfque Panimal coafle. Le tronc eft
arrondt par les cotes & retreci par derriere.
Le dos eft charge d'une infinite de tubercules,
Sc marque, dans toute fa longueur, de trois
ligne? ia^^S.^Celle du milieu eft creufee en
fillon1, & s'etfvtd depuis le bout du mufeau
=_.r__-Ji n *< „ __•_ ii r. J* ?r_ __ J
JUIL»U a i tiiuiby uu cue ic UiViic en UCUJL

branches tranfverfales, qui imitent, par leur
difpofition , la figure d'une ancre de vaiffeau;
les deux laterales formeqf une faillie. Les
pieds de devant ont quatre doigts libres &
detaches. Le premier & le dernier font a peu
prcs de la meme longueur; le fecand eft un
peu plus court; le troifieme eft le plus long.
Les pieds de derriere ont cinq doigts reunis
par une membrane. Les trois premiers vont
en croiflant graduellement; le quatricme eft
le plus alonge; le cinquieme egale a peu pres
le troiGcme. La furface fuperieure du corps
eft d'un vert dont l'intenfite varie dans les
differentes faifons de l'annee. Aprcs Taccou-
plement > cette couleur eft trcs-brillantc : cet
eclat srefface enfuite en pa (Taut par des nuan-
ces fucceffives; de forte qu'il y a des indi-
vidus qui deviennent emicrement bruns: e'eft
ce qui a fait croire que Pete les grenouilles
devenoient crapauds. Ce fond vert eft agrea-
blemjent panache de taches fombres & blan-
chatres. Sur les cuiffes, on remarque encore
des bandes tranfverfales, qui s'etendent par
ondulations. Le ventre eft blnnc & tachete
de noir: a mefure que Fanimal grandit, ces
laches s^ndent fur tout le deflbus du corps
& mei^e fur la furface fuperieure. Cette gre-
nouillti n'a point de grandeur rfeterminee;
commu; ^ment, elle a fept pouces de Ion
gncur, depiiis Pextremite du mufeau jufqu'a
celle des pieds de derriere; & un pouce 8L

dem? dans fa plus grande la?geun On pre-
tend qu'clle annonce la pluie, lorfqu'elle fait
entendre ^e foir des coaflemens plus freqnens
qu'a Pordwaire«i Linn. Jl n. SS7*f0US ^a de-
nomination de Raha-Efculenta. M. d*Auben-
ton 9 Encyclop. fous le nom de Grenouille
mangeable. Les bords des etangs & des fon-
taines de I*Europe.

LA G. SONANTE 7. R. Bombina R. corpore
angulatOy verrucofo , nigrefcente :ab do mine
albido y nigroque maculato : plied tran/versa
infra collum.

Le corps anguleux, couvert de tubercules,
& noiratre : le ventre marbrc de noir & de
blanc : un pli tranfverfal fous le con. (PL 29

Suivant Jiinne, cette grenouille reflemble
au crapaud, mais elle eft plus peiite. Le
caradere principal qui la diitingue, confifte
dans une ride tranfverfale qu'eile a fous le
con. Le deffus du corps eft tout heriffe de
points faillans, & garni, de part & d'autre,
(1 UU ICUUrU UIIUIHIU J-«C5
ont quatre doigts libres 6c fepares; ceux de
derriere en ont cinq reunis par une mem*
brane. Le dos eft noir. Suivant M. PotKbusfci,
le ventre eft marbre de jaune & de bleu.
M. Laurenti , qui a entendu le coaffement
de cette grenouille aux environs de Vienne f
pretend qu'elle imite le fon des cloches en-
tendues de loin. Elle habite ordinairement
dans les marais , & vit en fociete avec la
grenouille-commune. Linn./I n. 35*5*. VAl-
lemagne, la Suijfe , le Uanemarck, & la
Suede.

* LA G. PERiiss 8. R. Gemmata R. corpore
granulis margariti-formibus confperfo; fupra
rubellis; fubtiis dilute caruleis : capite an-
gulofo.

Le corps couvert de petks grains fembla-
bles a des perles; ils font d'un rouge clair fur
le dos, & d'un bleu tendre fur le ventre: la
tetc anguleufe, (PI. 4, fig. 1. )

La tote de ce reptile eft anguleufe fur les
cotes, prefque aufli large qu^.'e corps, &
terminee parun mufeau obtus. LeVgieds fci.
veins ; ceux de devant ont quatrcT*Hoigts
libres & fepares ; ceux de derriere en ont
cinq reunis par une meinbranc intermediairc.
Ils croiffent graduellement depuis le pouce
jufqu'au quatricme ;rle cinquieme eft plu$

court que le pouce: les uns & les autres font
garnis d'ongles un peu crochus. Le fond de
la couleur eft d'un rouge brim fur le dos;
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les cotis fortt mouchetes de jaune J le ventre
eft blanchatre & charge de petits grains d'un
bleu clair. Laurent, /pec. rned.p. 30 , margari-
tifera. Le BrefiL , *

a> Seba decrit une vSrietc de cette efpece,
qvrt a le corps d'un jaune clair, couvert de
petits grains r®uges, & cing doigts aux pieds
de devant. Set. 1, pi. 719pg. 8.

1 A G. JACKIJE p. JR. Jackia R. corf ore lavi,
Jupra fufco; fubtuspallido, punctato ; femo-
ribus poflice oblique Jlriatis.

Le corps lifTe j brun en deffus, d'une
couleur palej & pondue en deffous : les
cuiffes ftriees obliquement par derriere.

Cette grenouille a une groffe tcte heriffee
de petites dents : au deflbus de la gueule,
on voit une ride tranfverfale; l'efpace qui fe
trouve entre cette ride & la levre inferieure ,
eft couvert d'une peau mince , pliffee dans
toute fa longueur. Les pieds de devant ont
quatre doigts libres & feparcs j le pouce fe
rapproche plus de la paunie de la main que
dans les autres efpeces. Les pieds de derricre
fe divifent en cinq doigts; ils font d'une

grandeur confiderable & dcpourvus d'on-
gfer;-J3 membrane qui les unit s'etend juf-
qu'a leur extremite. Les trois doigts exterieurs
font a peu pres de la meme longueur ; le
quatricme eft moins alongej le cinquicme
eft le plus court. Prefque vis-a-vis de l'en-
droit ou ces cinq doigts prennent leur ori-
gine, on trouve la naiflance d'un fixieme,
mais qui n'eft pas recouvert par la membrane
intermcdiaire. Le dos eft d'une couleur fom-
'bre; & le ventre pale, tachete de brun j les
cuiffes font marquees, dans toute leur lon-
gueur , de bandelettes brunes. On a cru pen-
dant quelque temps que cette grenouille fe
changeoit en poiffon , parce qu'on avoit
remarque qu'en paffant par Tetat de tetard,
die confervoit fa queue plus long-temps que
les autres. La forme d'ailleurs de cette queue,
qui eft aplatie comme une epee , bordce
d'une membrane, & affez femblable a une
nageoire <*r poiffon , rendoit cette conjedure

• pjkis v^rffemblable; mais le cclcbre Linnc ,
gul^aeu occafion d'obferver cette metamor-
phofe, affure, dans 1c fecond volume de la
jDefcriptiondu Cabinet du Roi Adolphey que
ce tetard fe change en grenouille & non en
poiffon , & qu'il n'y a plus de dome fur ce
•ait. Elle egale en longueur la grenouille
commune. Linn. Muf. Adolf h. Frid. torn. 2,
prodrom. p 40. Surinam.

L O G I E , j
* LA G. PIT-PIT TO, R. Viviens R, carport

fupra viridi , ocellis fufcis & tribus linsis
jlavis pulckre variegato.

Le corps vert en deffus, & agreablemenC
melange de taches brunes en forme d'yeux
.& dc trois lignes jaunes. ( PI. 4, lig- 3.)

Linnc a confondu cette efpece avec la mil-
giffante; cependant elb pretente des diffc-^
rences bien marquees : elle fe^ rapproche
plus de la grenouille commune 9 que de toute
autre efpece de ce genre. Son corps, quoi-
que moins long, a cependant la meme forme,
le meme fond de coul^ur, & les memes
Jignes fur ie dos. Les pieds dc devant ont
cinq doigts depourvus d'onglcs , libres, &
fcpares j le troilieme, a partir du pouce, eft:
long , & depaffe fenfiblemeni les autres;
mais la peau de la main eft liffe , & oa
trouve un tubercule fous chaque articulation
des phalanges, caradcres qui^la diftinguent
de la grenouille commune, ^e^^ddv de der-
riere ont cinq do.igts reu ĵjs par ui/e,mem-
bu'ane; le quatrieme extcrie^r eft le pluVlong}
le petit doigt eft garni a fa Dafe d'un tuber-
cule qui femble etre le rudiment d'un fixieme
doigt : on en trouve un autre encore plus
petit a l'endroit ou le doigt le plus long
prend fon origine. Stir le dos, le fond de la
couleur eft d'un vert dpnt la teinte vane felon
la diverfite des individus : toute cette furface
eft ornee de taches brunes, tantot rondes,
tantot ovales ou anguleufes,environnees d'une
bordure jaune. Le deffous du corps & des
membres eft blanc; les membranes qui rcunif
lent les doigts des pieds de derricre prefentent
une couleur fombre. Suivant Kalm, qui a de-
crit cette efpece fous Ic nom deRana-Halecina,
on emend fon coaffement dans les premiers
jours de mai & pendant tout le printemps.
Ce Naturalifte pretend que fa voix imite un
peu le gazouiflement des oifeaux \ il 1'ex-
prime par piiit, piiit. EJIe faute a quinze
ou dix-huit pieds, felon Catesby. La lon-
gueur totale de 1'individu que M. Schrebec
a decrit, etoit de deux ponces fix lignes,
depuis le boiudu mufeau jufqu'a i'extreuiite
des pieHs de derriere. Causb. 2, p. 70, pl»
70. Klein, quadrup.p. i , p . Kalm, ref.il
norw.amer. torn. 3 , p. 4(f. Sckfctr, Naturf.
18, Jt. p. 182. L Amerique feptthtrionaU ,
la Caroline. 7

LA G.TYPHONE II . R. Typhon:JfR. corpore
punSis elevatis, macullfque nigris confperjo :
rugis quatuor longitud'malibus in dorfo.
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Le corps convert de points faillans & de

taches noires : quatre rides longitudinales fur
le dos.

Suivant la description de Linne , cette
efpece de grenouille, que Rolander a trou-
vee en Amerique, a le corps couvert de
points faillans & tachete de noir; le dos
marque de quatre ftries qui s'etendent fur
toute fa longueur ; & deux lobes ovales au-
pres des creilles. Les pieds de devant ont
quetre doigts libres & fepares ; ceux de der-
riere en ont cinq reunis par une membrane
intermediaire; le fecond doigt eft tres-alonge:
les uns & les autres font depourvus d'ongles.
Linn. f. n.^6. La Virginie.
LA G. DE LA CHINE 12. R. Chinenfis R.
corpore fupra lutefcente , fufco-faciato ;
jubtus albido :
maculae is.

collo , pedibus, lateribufque

Le corg^^jinatre en deffus , avec des
nd^vlif'tiesl^ le ventre blanc : des taches

fvj !c icou, les^ 'attes, & les cotes.
Cette efpece; Je grenouille, dont Osbeck

a donnc la defcription, a les yeux noirs &
Tiris d'un jaune dore. Les panes de devant
ont quatre doigts d'une longueur prefejue
egale j le fecond & le cjuatricme font un peu
plus courts. II y en a fix aux pattes de
derriere, reunis par une membrane interme-
diaire ; le deuxicme & le troifieme font egaux
en longueur; les trois autres decroiffent gra-
duellement •, de forte que le pouce eft le plus
court; & le fecond, le plus alonge. Le dos
eft jaunatre & marque de bandelettes d'un
brun fonce; Je deffous du corps eft entiere-
ment blanc; & le cou tachete de noir. Les
quatre pattes font d'un jaune noiratre &jpar-
femees de taches blanches ; les doigts offrent
une couleur de chair , qui tire un peu fur le
noir. Osbeck, It. the Chin, vol. 1, p. 29$.
La Chine.

* * * Efpeces qui ont les doigts des pieds ante-
rieurs libres, & ceux des pieds de derriere
reunis, a leur bafe feulement, d'une membrane
intermediaire.

LA G. £PAULE-ARM*E 15. R. Humeris-Armata
R. corporaverrucofo, cinereo : fcapulis gib-
f>ojis : qrfatuor qppendicibus ad anum.

Le ccrps gris & par feme de verrues: une
bofle au'^effus de Pomoplate : quatre ap-
pendices a ranus. (PI. 5 , fig. 2. )

hi tete ?ft courte ^ fe termine par un BIU-
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feau obtus; les yeux font grands; les oreilles
rondes, courtes, & peu ouvertes; la langue
large & adherente a la partie de devant
de la machoire inferieure. Le tronc eft gros
par devant, & s'alnincit infenfiblement vers
Tanus; de forte que par fa conformation il
iinite un coeur. Le milieu du dos eft releve
en bofle, & forme une efpece de feparation
marquee par des lignes blanchatres. Au
deffus des pieds de devant, on voit, de
chaque cote, une protuberance charnue , en
forme de bouclier j c'eft ce qui lui a fait
donner, par M. d'Aubenton, le nom d'JF-
paule-armee : & par derriere, au deffus de
Panus , on remarque des excroiffances ,
qui ont la forme de quatre boutons. Les
pieds de devant font fendus en quatre doigts,
compofes chacun de quatre articulations, 8c
garnis d'ongles plats & larges; les pieds de
derriere ont cinq doigts conformes comme
ceux de devant, & unis, pres de leur naif-
fance , d'une membrane intermediaire. La
tete eft marquee de petites raies roufsatres,
qui s'etendent de diffcrens cotes; Je deffus
du corps & des membres eft couvert d'i\rse
multitude de verrues d'un jaune c?x&£ ; le
fond de la couleur eft d'un gris fonce. Cette
grenouiile a quelquefois huit pouces de lon-
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu^
1'anus. Linn.f.n.tf6. R.marina. UAmerique%

a. On trouve une variete de cette efpece,
dont la partie fuperieure du corps eft parfe-
mee de taches brunes qui imitent le marbre.
Les ecuffons des epaules font beaucoup plus
grands & d'une couleur cendree a la bafe; la
iurface inferieure eft couverte de petits tuber-
cules. Catal. animal, qua in liquoribus con-

fervat Levinus Vincent, //. 23.

LA G. BORDEE 14. JR. Marginata R, corpore
fubangulato , fufco : abdominepapillis centi-
guis te3o .• lateribus marginatis.

Le corps un peu anguleux & brun : le
ventre couvert de petites verrues, contigues
les unes aux autres : Its cote? garnis d'une
bordure. \ k

Le corps de cette grenouille prKftffe'la
forme d'un ovo'ide; il eft un peu renflc fur
Je dos & parfaitement',ljffe. Les yenx font
faillans. La bordure, qui fait le principal
caraflcre diflinfiif de cette efpece, commence
auprcs des narines, parcourt la longueur du
cou, des parties laterales du corps, & ^e

prolonge jufques aux cuiffes ; elle eft com-
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primce & inegale. Les pieds de devant ont
quatre doigts fepares & obtus; le troifieme
eft le plus long. Les pieds de derricre en ont
cinq, reunis en partie par une * membrane;
ces doigts font obtus comme ceux des pieds
de devant, excepte le plus petit. La partie
fuperieure du corps eft brune & le ventre
d'une couleur pale. Linn. muf. Adolph.
Frid. p. ^7. Les fades.

LA G. PLUVIALE iy. R. Rubeta R. corpore
verrucofo : abdomine maculis igneis variegato:
ano obtufo, fubtiis punSato.

Le corps charge de verrues : le ventre
couvert de taches couleur de feu : l'anus
obtus , & parfeme en deffous de petits
points.

Suivaiu Linne, cette efpece de grenouille
reffemble a un crapaud; elle a le corps par-

* feme de petites verrues, & le ventre marque
de taches d'un rouge vif : de la lui vient le
nom de Rubeta, Les pieds de devant font
garnis de quatre doigts fepares; ceux de
derriere en ont cinq, reunis a leur bafe par
une membrane intermediaire. La partie pof-

•terieure du corps eft comme emouflce , &
convene d'une multitude de petits points.
Apres les pluies du printemps oil de Pete,
ces reptiles paroiffent en grand nombre dans
les jardins & les champs ; ce qui a fait
croire, meme a des Naturaliftes trcs-favans,
qu'ils tomboient du ciel. Us s'accouplent
dans Peau: leurs oeufs ne font pas joints en-
femble par un petit cordon, comme ceux
de la grenouille commune, mais ils forment

*differentes mafles. Ils fe nourriflent de petits
vers. Linn.f.n. 3 fj*. V Europe.

LA G. MUGISSANTE 16. R. Sonans R. corpore
maculis cinereis^ fufcifque variegato : auribus
ocelli-formibus, membrand teals.

Le corps tachcte de gris & de brun : les
oreilles en forme d'yeux, couvertes d'une
membrane. ( PI. 2, fig. 3.)

Cette grenouille a les yeux gros, ovales,
& tres-eclatans : la jmmelle eft entouree de
cercles jaunes: & Piris, qui eft rouge, a
cgalempnt une bordure couleur d'or. Der-
nci^Jes yeux, font fauces les dreilles; elles
font couvertes d'une membrane mince, tranf-
parentc , & envijronfices de deux cercles
concentriques, Pun blanc, & Pautre noir,
qui reprcfentent des yeux. Les narines font
trcs-petites. Les pieds de devant ont ordi-
jiairement quatre doigts divifes •, ceux de
derriere en ont cinq fepares jufqu'a la bafe, ou
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Pon voit une petite membrane intermediaire
qui les unit. Le pouce eft le plus court j les
trois autres croiflent graduellement j le cin-
quicme eft de la longueur du quatrieme. Or.
trouve un tubercule fous chaque phalange j
& un ongle mou & oblong a Pextremite de
chaque doigt. En rapprochant les defcrip-
lions des Naturaliftes modernes , il paroit-
que les doigts de cet animal varient beaucoup
en nombre & en longueur. Tar^ot il y a cinq
doigts aux pieds de devant & de derriere 9
bien prononces; tantot il n'y en a que quatre
aux pieds anterieurs , avec un petit doigt
feulement indique j & cinq par derricre 9
avec un fixicme qui eft a peine fenfible. Les
couleurs ne font pas plus conftantes. Quel-
ques individus ont le deffus du corps d'un
brun fonce, tachetc d'un brun plus obfeur 9
avec des teintes d'un vert jaunatre, particu-
liercment fur le devant de la tcte ; les taches
des cotes font rondes & foi^ f/t?Qjtre la peau
oeillee; le ventre eft d'un bfcjjnc faie j i nance de
jaune,&legerement tacheteil d'autres i^ivitlv.s
au contraire, font d'une couleur brune $c uni-
forme. Ce reptile fe trouve en Virginie, ou
il fejourne dans les fohtaines. Les habitaus
de ce pays s'imaginent que ces grenoiiilles
purifient les eaux & ne leur font aucun maL
Selon Catesby, elles font entendre une efpece
de mugiflement femblable a celui d'un tau-
reau qu'on entendroit a une certaine diftance;
& qui augmeme d'inienfite, lorfqu'il eft re-
j>ercute par la cavitc de la fontaine ou fe
tiennent ces animaux. Linn. f. n. 3 j6 , R.
ocellata & muf. Adolph. Frid. torn, a, p. $$9
V Amerique*

a. M. le Comtc de la Cepede a decrit une
varietc de cette efpece, qu'on conferve au
Cabinet du Roi; c'cjl celle qui eft reprefen-
tec par la figure indiquee. Eile a le mufeau
arrondi; les yeux gros , faillans; & Pouver-
ture des oreilles grande. La languc eft large ,
plate, & attachee par le bout au devant de
la machoire inforieure. Le cinquieme doigt
des pieds de devant & ic (lxieme de ceux de
derricre font a peine fenfibles : tous les doigts
font fepares. Le defnis du corps eft couvert
dc taches. Cct individu a fix pouces trois
lignes depuis le mufeau jufqu^ Panus; les
pieds de derriere ont dix pouces; ceux de
devant, qnatre; & le contour detfla gueule
a trois pouces fept lignes. Hift* Natur. des
quadrup. ovipares. par M.^ce Comto de la
Cepede. '
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*LA G. BlGARR f̂i 17- R. Variegata R. cor-

pore anguftato , lavi , ex fufco nigricante ,
maculeis laSeis confperfo : unguibus orbicu-
lato-dilatatis.

Le corps etroit, lifle, d'unbrun noiratre,
parfeme de taches d'un blanc de lait: les on-
gles des doigts larges & arrondis.

k Suivant Gronou, cette elpece de grenouilJe
a le corps etroit, depourvu de verrnes &
d'afperiten. Les doigts des pieds de devant
font fepares ; ceux des pattes de derriere
font reunis, jufqu'a la moitie de leur lon-
gueur , d'une membrane intermediaire: les
uns & les autres font garnis d'ongles larges
& arrondis. Toute la furface fuperieure du
corps eft d'un brim noiratre , panache de
grandes taches d'un blanc de lait j le deffous
eft bJanchatre. Nous ne favons point quel
pays elle habite. Gron. Zooph. p. if,

6n.

* * * * £jp£ces font les cara3eres ne font pas
' *£ encoreKt\arfaitement connus.

* LA G. RETICULAIRE 18. R. Reticularis* R.
corpore venulojb, dnerto^ elegantervariegato:
digitis omnibus liberis.

Le corps veine , d'une couleur cendrce,
& agrcabiement panache de diffcrentes cou-
leurs : tous les doigts fepares. (PI. 2,
fig, 4 . )

Cette efpcce reflenable a la pane d*oie par
fes formes & fa couleur; mais elle en diftere
par fes doigts, qui ne font pas reunis par des
membranes intermediaires. La tete qui eft
large, un p'eu alongce, fe termine antericu-
rement par un mufeau fort obtus. Les yeux
font gros & faillans. Les pieds de devant out
quatrc doigts: on en trouve cinq a ceux de
derriere ; les uns & les autres font arrondis a
leur cxtrrmite , garnis d'ongles .plats & de-
pourvus de membranes. Le corps de cette
grenouiilc eft grisatre , parfeme de "taches de
diverfes couleurs, & d\in* infinite de petites
veines qui reprefentent une efpcce de rcfeau
ctendu Air la furface fuperieure de 1'animal :
les membres font ornes de bandes tranfverfales
d'une teime plus claire. Sib. 1 ,pl. 72 , fig* 4»
La Caroftne.

_ G- DE TERRB ip. R. Terreflris R. corpore
fupra ^hitefcente f fufcis maculis confperfo :
irifc ruu.r*-^

J§- corps"jaunatre par deffus & tachete de
brurf: I'ins rouge.

II me femble que cette grentfuille doit conf-
tinier une elpece particuliere. La tete eft
triangulaire & fe termine anterieurement pat
une pointe obtufe: Jes yeux font bruns, en-
toures d9un iris rouge. II y a quatre doigts
aux pattes de devant & cinq a celles de der-
riere : ils font longs , fepares , depourvus
d'ongles & de membranes intermediaires; du
moins ces caradcres ne font pas exprimes
dans Ja figure de Catesby. La furface fupe-
rieure eft d'un gris qui tire fur le jaune: ce
fond eft parfeme d'une multitude de petites
taches brunes, difpofees fans ordre; les plus
grandes & les plus foncees font fur la panic
fuperieure du dos. Le corps de cette gre-
nouille refleinble a celui du crapaud; mais
ce qui la diftingue de ce reptile, e'eft qu'elle
fame, & ne rampe point. On en voit beau-
coup dans les temps humides , principale-
ment dans les terres elevees; elles paroiflent
au moment ou il fait le plus de chaleur. Elles
vjvent d'infeftes 8c de vers-luifans. « Etant
» un foir hors de la maifon par un temps bien
» chand, avec plufieurs perfonnes 9 cit Ca-
» tesby, un de la compagnie JaiflTa tomber
» de fa pipe un peu de tabac brulant, qui
» futd'abordattrape & a vale par unegrenouille
» de cette efpece: cela nous donna 1'idee de
» lui prefenter un charbon allume , qu'elle
» avala auftl avec avidite... • Je m'imagine
» qu'elles prennent ces charbons pour nn
» des vers-luifans ». Je lui ai conferve le nom
qu'elle porte dans 1'ouvrage de Catesby. Carol*
29 p. 6$, tab. dp. La Caroline.

LA GRANDE G. 20. R, Ingens R. corporegrifio,
maculis nigris marmorato : dorfo rufoy lunulis
fufcis variegato*

Le corps gris, marbrc de noir: le dos roux,
parfeme de taches brunes, difpofces en forme
de croiflant.

Le deflin & la defcription de cette gre-
nouille ni'ont etc communiques par M.
Bloch, Dodeur en medecine a Berlin. Ce
Naturaliile , fi connu par fon ouvrage fur
Vlchthyologie , pofscde wn manufcrit du
P. Plumier , ou l'on trouve l^figure &
quelques details de cette greiSbffille ,
qui n'a pas ete encore decrite. EUc
paroit etre fort gro(fc , fur - tout s'il faut
en juger par le deflin figne de la main du
P. Plumier, La prunelle eft noire : l'ir*s

rouge en deflTous & jaune en deffus. Le
fond de la couleur eft gris, tachete de n?ll'i
le dos a une teinte rougeatre : de plus, il eft

marque
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marque de grandes taches brunes, clifpofees
en fer de cheval.; il y en a cinq fur ie milieu
du dos ou fur le fommet de la tete, dont la
couleur eft moins fonc-ie : les ongles font
bruns. Mnnufc. du P. Plumier. UAmi-
rique.

LA G. NOIJRE 2U R. Atra R. corpore toto
aero.

Le corps enticrement noir.
Cetie e(|)ece de grenouille, que M. Lau-

renti \\t fait qu'indiquer, fe trouve fur les
Alpes, du cote de Schnecberg : de la vient
qu'il la nomine Alpina. Son corps eft abfo-
lument noir, e'eft le feul caradcre qu'il en
donne. Cet Auteur remarque que plufieurs
Botaniftes Pont trouvee fouvent dans Ie conrs
de leurs herborifations ; mais jufqu'ici
elle n'a ete decrite par aucun Naturalifle-
Laurenti, fpec. med. p. 133. Les Alpes.

I F . G E N R E *

RAINE, JJyla. Laurenti, fpec. med. p. 32*
Corpus quadrupes , nudum , elongatum ,

leve;fubtiis maculis albis 9 perexiguis, den-
fijfimis variegatum.

Caputfubrotundum* dijlinclum. 0}culipro-
minences. Ri3us oris amplijfimus : maxilla
edentulce : lingua antice adhcerens , poftice
libera. Aures membrand tefttz.

Dorfum planum aut fubrotundum*
Abdomen infimum fensim anguflatum.
Pfides antici tetradadyli^ fijfi; pofteriores

foepiiis palmati, longijjirni : hinc jaltus in-
gkns & velox. Verucca vijeofa dilatabilis,
infra digitos.

Cauda nulla.
Ova in acervum congejja : ex ovo gyrinus 9

Indeque animal. Vita diurna in arboribus 9
digitis adhxrens fub folds, non fupra in-
cumbens.

Le corps a qnatre pattes , nu , alonge,
fvelte, parfemc en deilous de petites taches
blanches, trcs-ferrees.

La tete arrondie, feparee du tronc. Les
yeqx-'faillans. L'ouverture de la gueule fort
Jpacieufe : les machoires depourvues de
dents : la langne attachce par devant & libre
par derriere. Les preilles couvertes d'une
membrane.

Le dos plat ou arrondi.
Le bas du ventre retreci graduellement.
Les pleds de Hevant garnis de quatre doigts

fepdrcs Tun de l'autre i ceux de derriere
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ordinairement reunis par nne membrane Sc
trcs-alonges : de la vient que ces animaux
fautent a des diftances confiderables & avec
beaucoup d'agilite. Une pelole vifqueufe,
fufceptible de dilatation , #au deflbus des
doigts.

Point de queue.
Les oeufs reunis par pelotons. De l'oeuf.,

fort un tetard qui fe transforme en raine.
Elle fort pendant le jour, habity fur les ar-
bres , & s'attache , na l'ai»ie de fes pelotes
vifqueufes, fur la furface inferieure des feuil-
les & non point au defius.

LA RAINE VERTE I . H. Viridis H. corpore fuprk
l<cvi y viridi ; fub tits rugofo , albido : lined
Interali utrinque flava.

Le corps vert & liffe en deflus; blanchatre
en deflbus & convert de points faillans : une
ligne jaune, de part & d'autre, fur les parties
latcrales du corps. (PI. 4, fig. j . )

Le corps eft d'une figure ovait, convexe
par deflus , & plat par dfci*bus. LV\partie
pofterieure de la tete eft pi^fque auffr 'argc-
que le tronc. Le mufeau elt^court, arrrtadi.
Les yeux font gros, faillans, & places preP-
que fur le fommet de la tete. Les pieds ante-
rieurs n'ont que quatre doigts aflez gros;
le troificme eft le plus alonge. Ceux de
derriere en ont cinq plus delies & plus longs
que ceux des pieds anterieurs : fes tins &
les autres font garnis d'ongles plats, circu-
laires, & couverts en deflbus de petites pla-
ques vifqueufes , dont Tanimal fe fert pour
s'attacher aux branches & aux feuilles des
arbres. Le defliis du corps eft d'un beau vert;
le deflbus eft blanc. On voit, dfe chaque cote
du corps, une raie jaune, legcrement bordce
de violet, qui part de l'exnremite du mufeau y
parcourt la longueur des cotes, & fe termine
aux pattes de derriere. Une raie femblable
rcgne depuis la machoire fuperieure jufques
aux pieds de devant. Le male de cette efpcfce
a la voix fi claire, qn'on la confond quel-
quefois avec le cri de certains petits oifeaux.
On regarde le coaflement de cet animal
comme un prefage certain d*un temps plu-
vieux : voila ponrqnoi les curieux gardent
fouvent des individus dans des vafes, en leuc
fourniffant c(iielqnes brins d'he.h^ humide.
Cette noMrriture, qu'on renouvelle tons le^
jours, fuffit pour faire vivre cette efpecede
raine pendant tout un hiver. » >

a. M. Laurenti regarde c(Anme uric va*-
riete de cette efpeccf la grenouille jjui eft

B ',
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decrite dans- Catesby, CaroL 2, pi. 71, Elle
a le corps arrondi , & un trait jaune qui fe
prolonge, en Jigne droite, de chaque cote du
tronc. Son coafl^ment imite la prononciatiori
de ces mats, tfchit, tfcAie, tfchiu la Caro-
line.

* LA R. BRUNE 2. H. Fufca H. corporefufco :
^edibus fubtiis ad talos, & ad fingulos digi to-
rum articulos tuberofo-laciniatis. Laurenti,
fpec. med. / • 34.

Le corps brurt : des tuberculcs decoupes
fous les pieds, auprcs des talons y & a chaque
articulation des doigts.

Nous n'avons pas encore d'autres details
fur la conformation de cette raine que
M. Laurenti nous a fait connoitre. Sa def-
cription eft fi concife, qu'il ne dit pas feule -
mem 011 elle habite; il fe contente d'obferver
qu'on conferve des individus de ceite efpece
dans le Cabinet de 1'Academie d'Upfal, &
dans u&amre Cabinet de Vienne.

• LA^JR* COVLE$\ DE LAIT 3. H. LaSea H.
cor pore niveo, v/rio maculis lacteis ; hypochon-
drib* cinereo-fafciatis.

Le corps d'un blanc auflfj eclatam que la
neige, avec des taches d'un blanc de lait; des
bandelettes cendrees fur les hypocondres.

Si la teinte & la distribution des couleurs
ne font pas conftantes fur tons les individus
de cette efpece, il eft abfolument impoflible
de la reconnoitre, puifque nous n'avons pas
jufqu'ici dualities caradcres. Sa bouche eft
tres-grande. Le fqnd de fa couleur eft d'un
blanc de neige , parfeme de taches moins
eclatantes : les cuifles & Jes jambes offrent
vine couleur livide; le bas-ventre eft marque
de bandelettes d'une couleur cendrce, pale.
Laurenti i fpec. med. 34.. LAmerique.

a. M. Laurenti diltinguc line varicte de
cette efpece, qui a la fur face fupcrieure du
corps d'une couleur bleuatre, flrant fur le
pourpre. On ignore quelle eft fa patrie;
mais on conferve un individu de cette varicte
dans le Cabinet de Pctersbourg. Laurenti,
Jpec. med. p. ^.

* LA R. ROUGE <%. H* Rubra H, corpora rubro ;
capite fubrotundo ; riQu oris amplijfimo.

Le corps rouge : la tete arrondie; Tou-
verture ckf la gueule trcs-fpacieufe. ( PJ. 5 ,
fig. 4 . )

La tcte eft ronde & fe termine par un mu-
feau ^obtvfcr. Les yeux font gros & fitnes fur
les forties iatcra/es de la tete. Les pieds dc
devaai ont quatre doigts iueganx j les troi*
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extcrieurs croiflent gradiiellemeftt; le qua*̂
tricme eft a peu prcs de la mcme longueur
que le fecond. Les pieds de derriere font
garnis de' cinq doigs iepares 9 mais d'une
longueur incgaJe : te doigt intcricur eft le
plus court; les trois fuivans croiflent par
degrcs infenfibles ; le cinquicme n'eft pas
plus alonge que le troillcme. Scba a trouve
un individu de cette efpece dans le ventre
d'un ferpent originaire d'Amcriqvie. Laurent.,
fpec. med. 5 j.

a. 1M. le Comte de la Cepede a decrit*
dans fon excellent ouvrage fur les quadrupedes*
ovipares , une raine qu'on conferve au Ca-
binet du Roi, & qu'il regarde comme une
varicte de cette efpece; il la nomine Raine
a tapirer : e'eft celle que j'ai fait graver fuc
la planche indiquce. La forme exterieure dc
ce reptile, comparee a celle qui eft repr<>-
fentee dans Touvrage de Seba, ne prefente
que de legeres differences, Le bout dcs doigts
eft garni de plaques vifqueufes : le dos tire
fur le rouge; & on apercjoit de chaque cote
deux bandelettes longitudinales , irrcgulic-
res, d'un blanc jaunatre, ou me me couleui?
d'or. M. le Comte de la Cepede , Bifloire
Naturelle des quadrup. ovipares y p. 366 9
edit., in-4*. *
L A R. VERDATRE f. H. Viridi-Fufca H..
corpore fufco , viridi-fafciato : collo utrinque

facco conico9 viridi-ocellato.
Le corps brun, avec des bandes tranfver-

fales : une protuberance conique fur le cou T
ornce de taches vertes en forme d'yeux^

S'il faut juger de cet animal par la figiVre*
& la defcription qti'en a dormee mademoi-
felle Mcrian, il prefente une forme ovale..
Les yeux font gros, faillans , & places pref-
que fur le fommet de la tete j les narines
occ\ipent la panie amerieure du mufcau :
mais le caradcre diflinflif de ce:te efpece
confifte dans une excroiffance conique, qui-
fe trouve derricre les yeux. Les pattes de
devant font courtes T garnies de quatre doigts
fepares, depourvus d'onglcs, & arrondis a*
leur extrcmiic. Le fommet de la protuberance
du cou s'etend jufqu'a J^nfcnion des doigis^
dcs pieds anterieurs, qui font au nombre de
quatre : les pattes de d^riere en ont cinq;
les quatre extcrieurs croiCent graduellement;
le cinqufeme efl le plus ciurt: les uns & les
autres font depourvus d'ongles & termincs par
dcs pelotcs vifqueufes. Le fond dc la couleur
eft brun, releve par dts taches vertes, irre-
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gulieres, qui reprefentent tantot des yeux,
tantot des efpeces d'onduJations. Mademoi-
feile Merian a trouve cette rainp dans les lacs
de Surinam ; c'el} ainfi qu'elle parle des
metamorphofes qu'elle fubit dans certaines
faifons de 1'annee. « Lorfqu'on veut en ob-
» ferver les transformations, ii faut mettie de
» cette femence fur un gazon, au fond d'un
» pot rempli d'eau. La femence n'eft qu'un
» pt:tit grain noir , enveloppc de flegme
» blanc: ce grain noir informe fe nourrit de
» ce flegme, & acquiert peu a peu quelcpie
» mouvement. Huit jours aprcs, il lui vient
» une queue & il nage dans 1'eau... • Quel-
» ques jours apres, il leur vient des yeux;
» enfuite les pattes de derriere j & huit jours
» aprcs, les pattes de devant, qui fortent de
» leurpeau. Lorfqu'elles ont les quatre pattes,
» leur queue tombe, & reffembleut parfaite-
» ment a une grenouiJle : elles fortent de
» 1'eau, & vont fur terre. Lorfqu'on fait cette
» experience, il faut de temps en temps re-
n nouveler Teau & le gazon; & il faut jeter
» des miettes de pain dans Teau, <jcs qu'on
» a remarque du mouvement dans la fe-
» mence. On trouve cette obfervation dans
» une lettre de Leiwenhoek, du i y feptem-
» bre 1699, depuis la page 113 jufqu'a 116,
» & je Pai trouvce trcs-conforme a la miennc »>.
Madem. Merian , Metamorpk. des infed. de
Surinam , p. & pi. yd. Surinam.

1 L \ R. FLUTEUSE 6. H. Tibiatrix H. corpore
jlavicante , maculis rubris : vefica , tibia:
"injlar, utrinque ad latera colli in mare.

Le corps bhnchatre f mouchcte de taches
rouges : le male a, de chaque cote du cou ,
une veflie en forme de mufette. (T?L f,
fig. 2.)

Cette raine a la tcte d'une figure un peu
conique ; les yeux gros , faillans , fin is
prefque fur le fommet de la tete. Sa langue
eft epaifle vers l'excremitc anterieure; elle
eftcependantlibre par derriere, autrement olle
ne pourroit executer les diverfes modulations
de Ion coairement. Les pieds anterieurs ont
quatre doigts de longueur inlgaL-; le pouce
eft le plus court : cenx de derriere en ont
cinq reiinis par une membrane intermediaire.
Les uns & les afttres, di* Scba , font garnis
d'ongles plats flemblablcs, pvir leur confor-
mation , a la rfeiiille de Vherbe a cueiller
( cochleariu ofjicinalis )• Le defliis du corps
eft d'un jaune fale, parfeme de taches rouges.
Cette efpcoe de raine pone, de chaque cote

du cou, deux veffies qui lui fervent comme
de foufflet, lorfque, dans les chaleurs de l'ete,
elle fait entendre, apres le coucher du foleil,

K* un coaflement mclodieux. Les Labourcurs
aiment k entendre la voix de cet animal,
parce qu'il leur annonce le cetour du beau
temps. Du relle, tous les males n'ont pas ces
deux veflies. Seba pretend qu'on trouve c\»ns?
fon pays desgrenouilles qui portent des veflies,
mais il obferve qu'elles font plus petites que
celles qu'on obfervft fur le» 1 dines d'Amerique.
S3. i,pl. 71 >fig. 1 & 2. Laurent, fpec. med.
p. 34, LAmdrique & V Europe.

* LA R. ORANGEB 7. H. Aurantiaca H. corpore
dilute fiavo , ex ruffb obumbrato : punStis
rufis utrinque dorjum unicd ferie includen-
tibia.

Le corps d'un jaune clair, comme ombre
de roux : 1c dos circonferit , de part &
d'autre, par une rangee de points roux/ (PI.
j , fig. 3. )

Cette efpece reffemblb/ afTez a la prece-
dente par fa conformation exteriture, Sa
tete, qui eft large vis-a-vlfc les yeux / fe re-
trccit enfuite vers les deux exuemites. Les
ouvertures des oreilles font grandes, & les
yeux fort faillans. On trouve quatre doigts
libres aux pieds anterieurs ; Sc cinq a ceux
de derriere, reunis par une membrane, *
pourvus d'ongles de la meine ftrudure que
ceux de la raine fluteufc. La furface fupe-
rieure du corps eft d'uirjaune clair, ombre
de roux. II y a , de chaque cote du dos,
une rangee de points roux qui fuivent le
retrcciflement du ventre. Elle vit d'autres
petites raines de la mefiie efpece. Seba en a
trouve dans fon eftomac. Sib. 1, pi. 71 ,fig.
3. Laurenti, fpec. med. if. Surinam.

* LA R. BOSSUE 8. H. Gibbofa H. corpore
oblongo : pedibus fafciatis : dor Jo glbbofo.

Le corps oblong : les etudes marquees
de bandelettes: une boffe fur le dos. ( PI. J,
fig. 1.)

Cette raine, dit M. Laureuti , a la tcte
rondc, aplatie; les yeux faillans; & fur le
niilieu du dos, une boffe bien fenfible. Les
pattes de devant 8c celles de derriere ont
cinq doigts libres, fcpares, Sc garnis a leur
extremitc d'une pelote vifqueufe. Le dos
paroit d'un gris cendre : les cotes prefentent
une couleur plus fembre : les ruiiTes & les
pieds font cou verts de bandelettes tranfver-
lales. Laurenti, fpec. ntfd. 33- *UiU de
Lernnos.
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a. M. Laurenti croit que la grenouille q u

eft decrite & gravee dans le fecond volume
de Seba, pi. 70 , fig. 4, eft une varî te d|
cette efpece. I/aflbrtiment & la difpoiitiTft
des couteurs paroifient en effet a peni pres les
inemes, fi on excepte quelques taches ovales
qu'on trouve fur le dos; mais la difference
principale que je reniarque emre ces deux
iridividus> c'eft que celui de deflus a cinq
doigts aux pieds de devant, tandis que celui-ci
n'en a que qiiauv. Laurenti 9ff*ec, med. p. 33 ,
Hila Rarrafarmis* Surinam.

* LA R. SQUELETTE p. H. Sceleton H. corpore
macilento , aurea-flavo 1 rara in dorfo ru-
bedine.

Le corps maigre & cTuii jaune dore ; le
dos eft parfeme, qa & la, de quelque tciire
rouge. (PI. 7, fig* 4)* fous le nom dt C.
agua.

Nous netonnoifibns pas d'autre detail fur
la conformation vde cetteefpece deraine; mais
fi la figure qu'en a ctonnee Seba eft exade,
nous pourrionr ajouter que fon coTpseft tres-
maigre *9 fes cuifles & fes pieds, dans leur
plus grande epaifieur , n'ont pas plus de

f. trois Ugnesr Les pattes de devant ont quatre
doigts lepares T & appuyes fur une main a>fiez
large j le pouce eft le plus court. Les pieds
de derricre ont cinq doigts qui paroiflent
egalement diftinds & fepares > fe cinquicme
exterieur eft le plus court;. le quatrieme fur-
pafle tons les autres en longueur; les autres
croiffent graduellement depuis Je premier
jufqu'au quatrieme. Sur le milieu du dos,
on voit quelques iegeres teintes rouges > in-
clinees les lines vers les autres, & qui fe
reuniflent en formant des angles , dont le
fommet eft dirigc vers Fanns., Cette efpece
paroit beaucoup fe rapprocher de la gre-
nouille tachetee. Seb. 1 , pi. 73 , fig. 3. Lau-
renti 9Jpec. med. p*3f* Le BrefiU
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CRAPAUD, Bufo. Laurenti9fpec. med. 2f.
Corpus quadrupes , nudum , orblcuUre,

verrucofum , aut puftulofum , fordidis fape
coloribus obumbratum.

Caput fubrotundum , vix diftinSum. Oculi
prominentes, rubentes; pupilld anguflatd in
Tima^t. Oris riSus amplijflmus : maxilla
edenfyce : lihgua amice adharens , poflice
lihera^Auns memtrand tecla*

O L O G I E.
Dorfum convex urn r lateribus tumido-irt~

ftatis.
Jbdomett infimum ventricofum.
Pedes anteriores tetradadyli, fijfi9 bre*

vijjlmi ; pedes pofieriores fcepius palmati 9.
corpore breviores : hinc faltus exiguus $
tardus.

Cauda null a.
Ova in taniam longijfimam connexa : exr

ovo gyrinusy indeque animal. Noctu wxgatur?
lucem folemque perofum. hatet per diem iw
humid'iSj obfeuris-.

Le corps a quatre pattes, nu, arrondif
couvert de verrues ou de puftules, & obC-.
curci par des couleurs falesv

La tete arrondie, a peine feparee du tronc«»
Les yeux rougeatres, pleins de feu ; la pru-
nelle retrecie. L'ouverture de la gueule tres-
fpacieufe : les machoires depourvues de
dents : la langue attachee par devant & libre
par derricre. Les oreilles fermees par une
membrane*

Le dos convexe, & releve r de part 8c d?au-*
tre, par deux renflemens..

Le bas du v en tre gros-
Les pieds anterieurs garnis de quatre doigts

fepares Pun de l'autre & tres-courts; ceux
de derricre ordinairenient reunis par une
membraner&moins longs que le corps: de
la vicnt que les mouvemens de cet animal
font lourds , & qu'il ne faute qu'a une tres^
petite hauteur*

Poim de queue^
Les ocufs attaches a un cordon trcs-along,^

De J'oeuf, fort un tetard qui fe transforme en
crapaud. II fort la nuit j il fuit le foleil & la
lumicre; 8c fe cache pendant le jour dans les
lieux obfeurs & humides-

. CRAPAUD RAYON-VERT 1. B. Variabilis
B. corpore verrucofo % colore mutabili : capite
fubtriangulari.

Le corps parfeme de verrues & d'une
couleur changeante : la tete prefque triangu-
laire. (Pl*6> fig^ 2. )

On ne pent douter que le crapaud dont il
s'agit ici ne foit celui qui a ete trouve en Saxe
par M. Schreber, puifque M. Pallas avoue
que cet ir.dividu etoit corforme a celui qu'il a
decrit, & qu'il cite la dif^ofition de fes cou-
leurs , comme formant le Quatrieme period*
des metamorphofes qu'il /libic. - Sa tete eft
nn peu renflge par les cctcs poftcrieurs &
t^rminee par deux narines un peu r-; i^nf^
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ce qiri lui donne line forme 'triangulaire. La
bouche eft depourvue de dents ; la langue
charnue , un peu fourchue a Ja bafe , &
pointue a Textremite* Les yeux font fitues
tres-bas, fur les parties laterales de la tete;
les paupicres fuperieures font a peine fenfi-
bles. Les pieds de devant ont quatre doigts,
.niarques a leur bafe d'une verrue confidera-
ble; le pouce eft le plus gros ; les trois au-
trQs«fent d'une longueur incgale & depouryus
d'ongles. Les panes pofterieures ont cinq
doigts remits par une membrane interme-
diate : ils croiffent graduellement depuis le
premier doigt intcrieur jufqu'au quatricme;
ie cinquieme elt de la longueur dti troifieme :
on trouve le rudiment d'un fixieme doigt
aux pieds de derriere. Ce crapaud change
de couleur comme le camcleon. Son dos
paroit d'abord blanc, couvertde taches ver-
tes, irregulieres, & de verrues jaunes. Lorf-
qu'on le touche & qu'on I'irrite , le corps fe
gonfie, & le fond de fa couleur fe change en
un gris cendre. Si on l'expofe aux rayons du
foleil, les taches difparoiffent ;& on ne voit
plus a leur place qu'une teinte uniforme &
cendree. Lorfqu'il eft engourdi par les froids
de I'hiver, on aperqoit une couleur de chair
cntre les taches vertes dont le corps eft pa-
nache. Les individus conferves dans 1'cfprit
de vin font d'un gris janne , tachete d'un
brun olivatre. II regne fur les cotes une ligne
brunej les verrues font d'un jaune fale : il
y a quelques petites taches fur le ventre.
$1. Edler, qui a fait les obfervations que
nous avons rapportees fur Jes changeiiiens
de couleur, ajoute que fon coaflement imite
le bruit d'une porte qri n'eft pas graiflee
(Knarrend). Sa longueur ordinaire elt d'en-
viron deux polices trois lignes. Laurtttti,
fpec. med. p. 27 , Bufo ScAreberianus. Pall,
fpicil. ZooL fafc. 7 , p. 1. Hiftm Nat. des
quad. ov''p0 de Mt le Comte de la Cepede,
p. j88. La Saxe, VAllemagne.
LE C. COULEUR DE FJEU 2. B. Igneus B.
corpore verrucofo ; fupra olivaceo & maculis
nigris confperfo ; fubtiis albidb, carulefcente ,
punclis late miniatis.

Le corps ecu vert de verrues, olivatre, &
panache de tachdfe noires en deffus ; par
deffotfs , d'un blajlc blcuatre > mouchete de

vermilion. (PI. 6, fig. ytaches d'un bea
6c 6.) . .->-*»

Celt le plos
fi

trt de tous les crapauds^
d

p y p
Les deux figure,*) que nous en donnons re-
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lentent a peu prfo la grandeur naturelle

reptile. Sa tete eft aplatie coname
\i Ie Z ôrps , & fc termine par un mufeau ar-

^jdhdi.VLes yeux font gros, faillans, & places
!prefqire*fur leTommet de la tete. Ces organes
^prefentent un phenomene trcs-fingulier : lorf-
que 1'aniinal elt dans 1'obfcurite, fa prunelle eft
orbiculaire; mais expofe au foleil, il la corf-
trade au point qu'elle prend alors line figure
triangulaire 9 dont le contour, eft dore : le
refte de l'ocil eft d'Un jaiine brun. Les pieds
de devant ont quatre doigts diflinfls & fepa-
res ; ceux de derriere en ont cinq reunis *
jufqu'a leur extremite, d\rne membrane in-̂
termcdiaire: ils croiffent en longueur depuis
le pouce jufqu'au quatrieme doigt; le cin-
quieme eft de la longueur du troifieirie. Tout
le corps eft couvert de verrues qui variem
en couleur & en grandeur: celles du dos ont
la couleur du fond ; celles ds Pabdomen ,
qui font les plus faillantes, prefentent une
couleur blanche ; celles de la gueule font
d'un blanc de Iait. De plus,, le dos eft oli-
vatre , & obfeurei par des taches fombres 5
le deffbus du corps, la gweule, les pattes, &
la plante des pieds ont des taches d'un beau
vermilion y fur un fond d'un blanc bleuatrer
on voit fur les doigts des pieds poilcrieursf
& fur les pattes antcrieures, des b-andelettes
uanfverfales. Lorfquil eft fur le bord d'une
riviere, 8c qu'on l'approche r il s'elance dans
1'eau y comme fait la grenouille ; & quand il
eft eloigne de l"eau , il fe tapit comre terre
comme pour fe cacher* Son coaffement en*
trecoupe reffemble a la ypix d'une perfonne
qui rit. II aime a fe tenir au foleil fur le bord
des eaux ; & la femelle pond fes oeufs par
pelotons, & non point difpofes a la file les
uns des autres, comme font oidHiairement
les crapauds. Roefet f pL 2Z & 23. Les ma-
rais du Danube,

a. M, Lanrenti a vu une varicte de Cietfe
efpece qui avoit le ventre noir , avec des
points & des taches d\\n beau blanc. Laur.
fpec. med. pr 29 & I2p. '

LE C. GOITREUX 3. B. Fentrieofus B. dor pore
tuberculato , fufco ; rugis tribus langitudi-
nalibus in dorfo pofleriori ; jugulo promi-
nulo.

Le corps herffle de tubercules, 8c dime
couleur brune ,* la partie poftericure du dos
lillonnee par trois rides longjuidinale:,/: un
gpnflcment a la gorge.

Ce aapaud a one lete demi-fph. rirjue,



avec des yeux faillans , & un tronv d'une
forme arrondie. Le ventre eft gf^s , ,£?
la region des hypocondres trcs-tiQ$ 4^, JLA
partie fuperieure du cou eft chatfjie aft/tu-
bercules difpofes fur des lignes fongitiljii-
nales ; l'extrcmite du dos eft marquee de
trois lignes relevees en faillie, qui fe diligent
vers 1'anus. On obferve, fur le devant de la
poitrine, une groffe verrue tres-faillante. Les
pieds de uc.tr",ont quatre doigts fepares;
les deux exterieurs font reunis a la bafe :
ceux de derricre en ont fix, en comptant le
pouce qui eft tres-court; le cinquieine doigt
eft fort long. Tout le corps de cet animal eft
brun. Linn. muf. Adolph. Frid. p. 48 , f n.
3ff9 Rana Ventricofa. Laurent, fpec. med.
26. LInde.

-E C. PIPA 4. B. Pipa B. corpore tuberculis
confperfo 9 nigrefcente : digitis anticis 9 apice
quadrideitiatis ; poflicis unguiculatis, pal-
matis.

Le corps herifle de tubercules & noiratre:
les doigts de-'pieds anterieurs divifes au fom-
met en quatre petites dentelures ; ceux de
derriere garnis d'ongles & reunjs par une
membrane. ( Pi. 7, fig. 2.)

Le tronc de cet animal a une forme ellip-
tique. Sa tete, qui eft inclinee a Tegard du
dos, s'etend de chaque cote en pointe ob-
tufe , dirigce horizontalement ; enfuite e!Ie
fe retrecit en un fommet obtus vers fa partie
anterieure : en forte que'dans fbn enfemble,
elle prefente une figure triangulaire. Les yeux
font Gtues vers le jnilieu de la machoire fu-
perieure ; ils f&*t petits, un peu arrondis ,
& trcs-ecartes Pun d*_J'autre. L'ouverture de
la gueule eft rcferree l}e bas en haut, mais
fort large en travers, Les pieds de devant
ont quatre doigt alonges, libres, depourvus
d'ongles, & termincs par quatre petites divi-
fions aig'ies ; les pieds de derriere en ont
cinq garnis d'ongles & d'une membrane in-
termediaircv Li fond de la couleur eft d'un
brun plus 011 main, foncc, avec de trcs-petites
taches rouffes 011 rougeatres. La femelle
diffcre du male, en ce qu'elle eft beaucoup
plus grande. CeHe qifon voit au Cabinet du
Roi a cinq pouces quatre lignes de longueur,
depuis le bout du mufeau jufqu'a l'anus. On
a remarque audi qu'elle a les quatre divifions
qui terminent les doigts des pieds anterieurs,
plVs fenfibftts que dans le male. La regene-
ration du Pipa offre un phenomene des plus
extjfaordinaires. Auffi-ioc q-.ie la fcmeile a
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pondu fes ocufs, le male les ramaffe avec fes
pattes, les etendfur le dos de la femelle, &
les arrole d'une liqueur qui les feconde, &
qui forme, en s'epaiffiffant, des efpeces de
cellules amour de la coquille. La, les oeufs
grofliflent, les petits eclofent, & fortent de
leurs cellules aprcs avoir pafle par 1'etat de
tetard. On a compte fur le dos d*un ^Ipa
femelle deux cent vingt cellules ; 'chacime
renfermoit fon embryon, Les Negre* man-
gent ces crapauds avec avidite. Linn. f. n9
35*4. Laurenti , fpec. med* 24. Surinam.

* LE C. AGUA y. B. Agua B. corpore verru~
cofo ; fupra cinereo-flavefcente , maculis fu-
brufis nebulato 1 fufrtiif glabro : gutture quafi
collare inflruclo.

Le corps couvert de verrues & d'un gris
jaunatre en deflus, avec des taches roufsatres;
liffe par deflbus : une efpece de collier fous
la gorge.

Cell un gros crapaud d'une forme circu-
laire. Sa tete eft courte, & termince en avant
par un mufeau obtus : fes yeux font gros,
etincelans. La tete eft fcparee du tronc par
une efpcce de collier qui fait le tour du cou.
Lcs pieds antcrienrs ont quatre doigts diftinfls
8c larges a leur extremue; ceux de.derricre
en ont cinq reunis par une membrane
intermediaire : les quatre doigts interieurs
croiffent graduellement •, le premier & le der-
nier font ks plus courts. Lafurface ftiperieure
du corps eft chargee de verrues, & parfemee
de taches roufsatres , difpofees comme par
flammes 5 le deflfous du corps eft lifle, inais
orne de taches de la meme couleur. Un indi-
vidu de cette efpcce, qu'on voit au Cabinet
du Roi, a fept pouces quatre lignes de lon-
gueur depuis le bout du mufeau jufqu'a Fanus.
On a grave la Raine fquelette, au lieu du
Crapaud agua , fur la pi. 7, fig. 4. Nous
nous famines apcrĉ us trop tard de cette er-
reur, & nocis n'avons pu la corriger. Laurent,
fpec. med. p. 26, bufo Brafilienfis. M. le C.
de la Ce'pede, Hifl. Nat. des quadfrup. ovip*
606. Vile de Cuba, le Brifil.

* LE C. MARBRE 6. B. Marmoratus B. corpore
fupra ex rubro & cinereo, rnarmoris inflar,
variegato : abdomine flavo, maculis nigris
confperfo. \

Le corps marbre dl! rouge & de gris en
deffus ; le ventre jaunat¥e, parfemc de taches
noires. (PI. 7 , f ig . f . ) \ '

Celui-ci reflTcmble un.peu a VAgtia, mais
il eft beaucoup plus pcV. Lcs proportions
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de fa fete / la difpofuion des doigirs , leur
longueur refipedive font a peu prcs les memes
fur l'un & fur l'afltre : ils ne different eutre
enx que par la taille &,la diftrfoution des
couleurs^ S3. 2> pi. »ji\ fig. 4 & j. Laur.
fptc. med. 29. Surinam.
LE C. BRUN 7. B. Fufcus B. carport laviy
maculis fufcis , conjluentibus variegato :
v*'\ud longitudinali . candicante in media
d&f

Le "corps lifle, parfeme de taches brunes,
rapprochees les unes des autres : une bande-
lett€^f®ngitudinale, blanchatre fur le milieu
dudos. (PL 6, fig. 3.)

Suivant 1'obfervation de Roefd , la tete
de ce reptile eft plus convex^ que celle des
autres efpeces de ce genre. Ses yeux, qui
font d'un jaune pale , offrent encore une
particularity qu'on ne remarque point dans
fes autres crapauds : la fent$ que forme la
paupicre en le contraflant, eft fituee perpen-
diculairement, au lieu d'etre tranfverfale. Les
doigts des pieds anterieurs font an nombre
de quatre; on ?n compte cinq a ceux de
derricre: Us croiflent graduellement depuis
le pouce jufqu'au quatriemej le cinquieme
eft a peu pres de la longueur du troiheme;
ils font reunis, prefque jufqu'a l'extremite,
par une membrane intermediaire. Sous la
plante des pieds pofterieurs , on trouve un
faux ongle qni a la durete de la corne. L'af-
pect dece t animal prefente a peu prcs la
figure d'une carte gcographique, par la dif-
pofition destachesbrunes, irregulicres, dontle
c'orps eft couvert. Les plus larges & les plus
foncees en couleur occupent le milieu du
dos; eel les des cotes font moins foncees &
vont en diminuant de grandeur : chaque
tache eft bordee d'unc teinte plus fombrc;
ie fond eft d'une couleur blanchatre. La fur-
face du dos eft partagee, dans tome fa lon-
gueur, par une bandelette un peu plus claire.-
Lorfquc ce crapaud eft irrite, rl exhale une
odeur fetide qui participe de celle de Tail
& qui fait pleurer. Gefner pretend qu'il eft
ucs-venimeux , & qu'il a vu mourir une
femme qui avoit mange des herbes impre-
gnces defon venin. Rcrfel affure que lorf-
qu'on faifit ce*expand par la cuifle , fl
poufle des cris fei/blables au miaulement du
chat, & qu'il reAnd k l'inftant fon odeur
empoifonne^Lolfigure que nous avons indi-
quce reprelente le male & la femelle pen-
dant leur accout/emeut. On you au dellous
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les ftufs que jette la femelle, ils font colics
enfeeble par une matiere glaireufe , & for-

i- menOun long cordon. Reef pi. 18. Laurent.

8. B. Ridibundus B. corpora
yartim vkrrucofoy maculis fufcis variegato :
vitta longitudinali flavd aut viridi in media
dorfo.

Le corps couvert en partie de verrues 8c
de taches bruues : une.bandelette longitudi-
nale, tantot jaune y tantot yerrey fur le milieu
du dos. *

De Taveu des Naturaliftes, ce reptile eft
nn des plus gros de- cette famille; il pefe
quelquefois plus d'une demi-livre. II a le
corps arrondi, ramaffe ; la tete fur-tout tres-
large. La paupicre fupcrteure eft ronde &
couverte de pores ; celic de deflbus eft rem-
placee par une bordure epaifle. Le dos ell
parfeme d'une multitude de pores ; & les
cotes , d'un grand nombre de verrues ; le
ventre eft liffe. On compte quatre doigis

. diftinds & fepares aux pieds de devant; &
fix palmes a ceux de dcrriers : les uns & les
autres font arrondis, depourvus d'ongles, &
garnis en deffous de tubcrcules. Le fond de
ki couleur eft d'un gris cendre, marque de
plufieurs grandes taches brunes, entre lef-
quelles il y en a de plus petiies. La furfdce\
du dos eft comme partagee , dans tome fa
longueur, par une l*gne tantot jaune, tantot
verdatre. La partie poftcrieure du corps eil
rayee en defTus; par deflbus, elle eft blan-
chatre & ornee de raies brunes, Le coafle-
ment de ce crapaud reflemble a celui d'ur>
homme qivi ;it a une gr^de diftance. M. le
Gomte de la Cepcd^*retendA ̂ eut-etre avec
raifon r que ce c^fpaud doit etre confondit
avec le brun ; cependant les verrues , les
pores, la difpofition des taches, les raies de
la partie pofterieure du corps, la couleur de
la bandelette du dos, le nombre des doigts
des pieds de derricre, le fou de fa voix, &
Je filence que garde M. Vah'cs fur l'odeur
qu'il exhale, m'ont dc^rqvinc a en faire une
efpece particuliere. M^PalL SuppL a fort
poy. Hi/?. Nat. des quadrup. ovip, deM. h
Comte de la Cepede, p. ypo. Les l&ds du
JPolga , du Jaik , les environs de la mer
Caspienne.
LE C. PUSTUXEUX p. B, Puflulofus B. corpore
veficulis flavicantibus confperfo ; fupra ex
rufo-cinereo utrinque maculafa; fubtiu gri-~
fio, maculis fufcis variegate.
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Le corps herifle de puftules jaunatf/s; Ja I quatre doigts fepares aux pieds anterieurs;

des taches de part & d'autrej le vemr&gris, -
tachete de brun. ( Pi. 7* fig. 1.) +?*\'»/

La tete de ce crapaud eft arrcvfctie a^ns
tous les fens ; fa circonference ne fait a p^u
prcs que la moitie de celle du ventre. Les

o yeux font gros , & la gueule tres-fpacieufe.
Les pieds de devant font divifes en quatre
doigts longs, pointus , & comme garnis
d'epines : le fec?nd ,egale en longueur le
troifieme; le premier eft aufli long que le
dernier. Les pieds de derricre ont cinq
doigts reunis par une "membrane ; le deuxie-
me exterieur eft le plus long. La tete , le
dos, & les pieds font couverts de puftules
jaunatres 011 d'un blanc de lait , fuivant
M. Laurenti; les plus grandes fe trouvent
fur la tete & fur les pieds de devant. Laurent.
fpec. med. p. 26. Les Grandes-Indes.

-E C. CORNU IO. B. Cornutus B. CQrpore mu-
ricato^ ftavicante, fafciato : fuperciliis coni-
cis : digitis pofiicis in mare femi-palmatis ; in
facmina fijfis.

Le corps hcriffe d'epines , jaunatre , &
marque de plufieiirs bandelettes : les pau-
picres en forme de cone : dans les males,
les doigrs des panes pofterieures reunis par
une membrane jufqu'a la moitie de leur lon-
gueur ; dans les femelles, ils font fepares.
(PI.7, fig. 3.)

II n'y a pas peut-etre dans la Nature d'ani-
xnal plus hideux que celui-cL Sa tete fait a
peu prcs le tiers de fa longueur: 1'ouverture
de fa gueule eft aufli large que le tronc; la
langue eft epaifif^ adherente au palais: les
narines orruptuc î iiQjjIieu de l'efpace qui
fepare les yeux de Pextr&;nite de la machoire
fuperieure : fes paupicres ont la forme dfun
cone aigu, trcs-alonge, au milieu duquel les
yeujc font places, Cette conformation, fi ex-
traordinaire , fait paroitre ce reptile arme de
deux cornes, & lui donne un afped affreux.
Jje tronc, reuni avec la tete, a une forme
ovale; fa plus grande epaiffenr eft vis-a-vis
Jes pieds anterieurs j enfuite il sfamincit vers
les deux exiremitcs. On voit de chaqne cote
quatffplis releves en faiilie, qui s'ctendent
fur la longueur du dos5 le plus bas, qui eft
aufli le plus faillant, fepare le dos du ventre.
Un dernier caradere met le comble a fa dif-
formite* Lorfqu'il eft adnUe, la fnrface fwpc-
ricure du trctac & des membres fe couvre

in&iitc d'aiguillons trci-pointus. Ii a

la moitie de leur longueur par une mem-
brane intermediai&e. Selon Seba, la femelle
differe du male , eft ce qu'elle a tous fes
doigts diftinfts & fepares. Le doigt interieur
dechaquepied, etant tres-ecarte des autres,
donne a ces patfes une reffemblance impar-
faite avec la main de rhomme. Le fond de
la couleur eft jaune ; des bandelettes brines
fontplacces en long fur le dos, & en ifavers
fur les pattes & fur les doigts : une large
bande blanchatre s'etend depuis 'fir'fruque
jufqu'a l'anus. Linn. f. n> $$6. Seb. 1, plm
72 , fig. 1&2 , La Virginie , Surinam.

LE C COMMUN I I . B. Vulgaris B. corpore
cinereo-plumbeo, tuberculis rubellis exafpe*
rato : prominentid molCi utrinque ad latera
coU'u

Le corps d\in gris livide, herifle de put
tules rougeatres : une eminence molle, de
part & cfautre, fur les parties laterales du cou.
(PL 6, fig. 1.)

Ccft encore nn des plus hideux & des plus
diflbrmes de tous les animaux. En voyant fon
corps ramafle, arrondi, lourd, & couvertde
puftules, on -eft tente de le prendre pourua
produit fortuit de Thumiditc & de la pourri-
ture, ou pour un de ces jeux bizarres qui
echappent a la nature. Sa tete eft grofle, &
fe termine par un mufeau obtus & arrondi:
fes yeux font gros, pleins de feu, & garnis
de paupicres failJantcs: fa gueule eft bordee
degencives raboteufes, qui retiennent forte-
ment ce qu5elles ont faili. Le principal cV
ratfere diflindif de cette efpece confifte dans
une excroiflance en forme de rein, percee
de pludeurs pores, & fituee fur les parties
late rales de la tete, au deffus des oreilles.
Les pieds de devant ont quatre doigts diflinfts
& fepares-, ceux de derricre en ont cinq
reunis, jufqu'a la moitie de leur longueur,
par une membrane intermediaire : les deux
doigts du milieu font les plus longs y le
pouce eft gros & trcs-court. Le dos eft con-
vexe , & le ventre paroit toujours enfle. On
a remarque que les verrues pufluleufes dont
le corps eft herifle, font plus elevees fur le
dos , fur les fefles j 8$ qu'ellcs diniinucnc
fenfiblernent en nombre c; en grofleur, a me-
fure qu'elles approchent TUi ventre : on voit
couler de cespuflulesune Itrju^ur laiteufe,dont
le cortafl n'eft point dange* eux, comme on i'a
cru pendant long-temps. Ijes couleurs de ce

i reptile
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tepiile varient dans les differentes faifons de
Tannee. Au printemps, la furface fupcrieure
eft ordinairement brune: enfuit©>elle devient
olivatre, noire, ou melangee de rouge & de
jaune. Les excroiflances du cou font toujours
brunes. En general, les femelles n'ont pas
des couleurs fi foncees; le dos eft brunatre,
tachete de noir. Le crapaud a les membres
li difproportionnes , qirtl ne peut poinr mar-
cher : on le voit fe trainer lentement dans les
eaux croupiffantes, dans les fumiers, dans
Jes ^Uftas, on dans les antres profonds qu'il
hdfhte. Ceux qu'on trouve en Europe font
gros a pen prcs comme le poing; mais il y
en a a la cote de Guinee qui ont la circon-
ference d'une affiette. La figure que nous
avons donnee eft defedueufc, en ce qu'elle
ne reprefente que trois doigts aux pieds de
devant; & trois aux pieds de derriere , de-
pourvus de la membrane intermediaire. Linn.
J. n. 55*4. Ly Europe, VAfrique.

: LE C. BUFINA 12. B. Bufina B. corpore
fubverruedfo , grifeo , fupm maculis viren-
tibus : capite fimo : puflula pone oculos
Jinuata. Oth. Frid. mull. Zool. dan. prodr.

Le corps parfeme de verrues, d'une cou-
leur grife, avec des taches vertes fur le dos:
Ja tete terminee par 11 n mufeau court : une
puftule echancree derriere les yeux.

Ce font la tous les caraderes que M. Muller
attribue a ce crapaud qu'il a decouvert le pre-
mier^ qu'il diftingue de Pefpcce precedente:
il, ne dit point dans quel pays on le trouve.
LE C. VERT 13. B. Viridis B. corpore ver-
rucofo , viridirmaculato : verrucis macularum
concoloribus ; intervallorum rubris \ interme-
diis bicoloribus.

Le corps couvert de verrues & tachete de
vert : les verrues font de la meme couleur
que les taches; celles des intervalles font
rouges ; & celles qui font fituees en panic
fur les taches vertes, & en partie fur les in-
tervalles , paticipent de la couleur verte 8c
de la couleur rouge.

Le corps de ce reptile eft ramafle, arrondi,
& parfeme de verrues, exceptc fur le devant
de la g..eute & fur les extremites des pieds.
Ses yeux font Allans, comme dorcs, &
gaFnis de paupieJs demi-globuleufes, mar-
quees d'une tacie noire. Les pieds antc-
iieurs ony^iffltra doigts libres , diriges en
dedans; ceux da derriere en ont cinq reunis
& la bafe par utfe membrane intermediaire j

C \> G I E . 17
les «'̂ uatre interieurs croiffent graduellement;

. le ^latricme eft le plus long; le cinquieme
eftTie la longueur du fecond. M. Pdiias ob-
4ei vcr .̂ u'il y a, de part & d'autre , a la racine
^3es pit^s , un petit durillon , qui fcmble
"conflimer deux nouveaux doigts. Suivant
M. Laurenti, le fond de la couleur eft ci'im
blanc livide, parfeme, fur la liiiface fupe^
rieure, de taches vencs , Icgereipent pone-
tuees, entourees d'une ligne noire, & fou-
vent reunies enfembles-''Les verrues dont le
corps eft couvert prennent la couleur des
taches fur lefquelles elles font appuyee$;
celles du ventre font livides. Selon M. Palla$,
le deffus eft d'un gris cendre bleuatre, marque
de plufieurs taches brunes ou noiratres, quel-
quefois rondes, fouvent irregulicres j le def-
lous du corps eft blanc. Les deux reptiles de-
cri's, Tun par M. Pallas, fous le nom de Rana
fitibunda, & I'autre par M. Laurenii, foils id
denomination de Buffo viridis, prefententji

. peu de difference, qu'ils ne font tout au plus
que deux varietes dc la meme efpece. Ce era*
paud fe cache, pendant le joiir, dans les fen-
tes des rochers, & ne fort que la nuir. Lau-
rent, /pec. med. p. 27 & 111. Pall. It. voU 2.
Vienne en Autrichey les defer is du Ja'ik. ^

LE C. CRIAKD 14. B. Muficus B. corpore'.
verrucofo, lurido fufcoque macula to / humeris"
gibbis , punctatis : pedibus antice & pojiice
quinque-digitatis.

Le corps couvert de verrues, mouchete
4 de brun & de livide : les epaules rtlevces en
boffe , 8c criblees d'une infinite de petits
trous: cinq doigts aux pieds de devant, &
autant a ceux <le deiTi^.

Ce crapaud eft/rtrdes pn.i-g^os que I'on
connoi(Te. Li paftptcre fupcrieure eft ridce
8c heriffce de verrues. LVpaule forme, def

chaque cote, une faillic ovale, criblce d'une
infinite de petitcs c*vit£s. Les cuiflcs & le
ventre font, converts d'une multitude d'afpe-
rites. Les pieds de devant ont cinq Hoigts;
ceux de Hcrricre en ont le mnne nombre,
mais reunis, a Jeur bafe leulement, par une
membrane intermediaire. Les ongles font a
peine fenHbles. Cet animal ne ceflc Mfeoa/Ter
le foir & pendant tome la nuit, ce^^i hji a

fait donner le nom de crapaud criard. Lmn.
f n. 35*4, Rana mufica. Les eaux douces de
Surinam.

LE C. BOSSU iy. B. Gibbofus B. corf ore ru~
gofo , albo cinereoque vario.' teniii longuudi-.
nalifubfufca% utrinqite laciniatdin dorfo.

C



Le corps ride , melange de blanc S- de
gris: une bande brune fur le dos, long'.tudi- I
nale, & dt-coupee de part & d'autre. (jfl, 6, "

La tete de ce reptile eft petite, cott-fe,
enfoncee dans la poitrine. Son corps ride,
uiais fans venues, eft ovale, & nuede blanc
*&degris. Sur le milieu du dos, on voit line
bande un peu pale 7 denielee de part & d'au-
u e , qui fc prolonge vers Farms. Les pieds
tie devant font garnlsde quatrc doigts libres,
fepares, & fans ougtes; le troifit:me du cote
cxtcrieur eft le phis long. Les pieds de def-
ricre out fix doigts egalement dilUnfls ; le
premier doigt exrerieur eft le plus court, &
Je fecond du roetne cote ell le plus long de
tons. L'anus du Bojfu n'eft point faillant,
comme ceK'i des autres crapauds. La figure
qtie nous donnons ici reprciente la grandeur
mturelle de 1'aniinal j nous t'avons tiree
de I'ouvrage de M. le Comte de la Ce-
pede, qui a fait graver un indivirfu qn'on
conlerve an Cabinet du Roi. itnn.J. n, jyj".
Rana Gibbo/a Laurent, /pec. m&i, 2"J. M. k C.
de la Cepedc, Hifl Nat^dts quadrup. ovip.
/>. $$$. Les Indes orientates..

* LE C. CALAMTTE l6. B.Calamita B.corpore
olivticeOj pufiulato ; lined./tilphurea longhu-
dinali in media dorjb; tame, utrinque jlavo*
rubrd7 rivutnta, lateral!,

Le corps olivajre & convert de puftiiies .-
une figne longicudinale , couieur de foufre,
fur le inilieu du dosj une bandelette melee
de jaune 8c de rouge sttend * comme par
ondulations ,' de £h->gue core du corps. ( Pt.
6, tig. 4.) r-**1 ^ ^ V

L'cnremble du corps prefente a-pen prcs
les memes dimenfions qu*on obferve fur le

crapaud brun ; mais on tTOUve des CZ-
raftcres qui le clirtinguent eflentieilem?m dff
touies les autres efpeces de ce genre. Son
dos eft convert de pii,(lules bruues fur le dos r

rouges vers les OMCS, d'un rouge pale prcs-
des oteilles, & d'utie couleuc d; cliair vers
les angles de In gueule, oil elles font grou- •
pees. La furface fuperieure d\\ corps n'eft
pas moins diverfitice que la couleur des-
puftuies. Le dos eft olivatre » & marque,
depuis I'extremitc de la machoirefupcrieure
julqu'a l'aiius,d\]iie ligne couleur rV_jTbufre;.
on obferve aulfi de chaq-iie coie , depuis'focil
jufqu'a 1'origine des- CuiJTes, une bandelette-
d'une largeur incgale, formani divcrfes on-
dulations 6c une dentehne en fes bords: fa-
couleur, qui eft d'un rouge clair, nidlange-
dc jaune, prend vine teiote plus foncce vers-.
les parties inferieurrs; les cotes du ventrc,
les quatre panes,. & le tour de la gueule r

font pnrfemes de plufieurs tachcs inegales &
olivatrcs, fur un fond cendre. Ge crapaud
ell remarquable, for-tout par la conforma-
tion Hrc n«>H« ; rciiit HP Hfngpi nut auatre-

doigts^tft cetix de derricre cinq : les uns <Sc
les autrcs Ibnt depourvus de la membrane*
intermediaire, & leur exircinite eft garnie
d?une pcau dure comme la corne. De plus,.
Its pieds de devaut ont, a 1'endrou qui cor-
refpond a la pauoie de Ja main , deux efpeces-
de faux ongles,. dont le Catamite fe fert pour
grimper.. II court comme les rats, & monte-
jufqu'a la hauteur de trois pieds, le Ion
des murs T pour regagner fa retraite.
qii'on le iourmenie» il lance nne liqueur
a une odeur femblable a celle de la poudre1

cnfiatiimcc, onus beaucoup plus forte. Rtrfel-
prcfumu quc cct animal oft veniuieuX. Laur..
Jpec. mcd. p. 27-

S E C O N D E C L A S S

Reptiles qui ont une queue*

it*
G X H H Z.

T O R T U E , Tejltido. Linn.f. n . j ; 0 .
Corpus quadru/es, (efld dorfali ojfed y car*

vet coriacta ohdxium ; fubtiit flerno
offeo veflitum*

Caput oyatum , fubcont-um , '/apt ap'tc*
rojlratum, Collum eyluu/$uum , rvgofum,
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Ocuii laterales prominentes. Maxilla fupe-
rior> infyriore pauho longior* Dentium loco,
maxilla dentato-crenata. drures fquamis
elaufx. ^

Tejia\duabus conjlat laminis ; fuperiore
fcilicet {y inferiore. Superior in aids 9 forni-
cis inflar, concavu ; in quibufdam deprejjior ;
inferior complanata.- utraque fcutellis inf-
tructa.

Pedes quatuor fquamofi, unguittilati : in
marinis pinniformes ; in paluflribus obtuji,
^Tvtji; in terreftribus verb jijfi.
^(&uda brevis 9 conica, baji rugofa, apice
dura.

Ova ponunt qtUB autfub arenA reconduntur^
uut aquis ad littora flagnantibus fupernatant:
ibique incubationis cura jbli relinquitur. Ex
ovo prodeunt perfeSijJima jam animalia.

Le corps a quatre panes. revem fur le dos
d?une ecaille offeufe, canilagineufe, ou fem-
blable a du cuir j & couvert en deflbus d'un
plaflron ofleux.

La tete ovale, conique, quelqnefois ter-
mince par un bee. Le cou cylindrique,
plifle. Les }'cux gros & fitues fur les parties
Jaterales de la tete. La machoire fuperieMre
tin pen plus avancce que celle d'en bas. A la
place des dents, les machoires crenelces en
Forme de demelure. Les oreilles fermees par
des ecailies«

La couverture qui enveloppe le corps eft
compofee de deux ecailles; 1 une fuperieure,
1'autre inferieure* L'ecaille fupeneure eft
concave, com me une efpece de voute, dans
quelques individus; & moins convexe dans
rfautres. L'ecaille inferieure eft enticrement
plate ; Pune & 1'autre de ces ecailles font
garnies de plufieurs pieces.

Quatre pattes ecailleufes 8c armees d'on-
gles : elles font en forme de nageoires dans
l«s tortues de mer; obtufes & raniaflces dans
Jes tortues t]es marais; divifees en doigts dif-
dinds & fcpares dans les tonnes de terre,

^ La queue courte, conique, ridee a la bafe,
d'une confillance cure au fommet.

Les toriues jAndent Aes oenfs qu'elles ca*
chent dans leTfable, on qu'elles depofent
fur la furface|des eaux ftagnantes : Ja , ils
cclofeiy f5fi3 rinfluence du foleiL Les

Fetirs fortenty tout formes du centre de
ocuf. I

* Ejpeces qui ont les pieds en forme de
nageoires*

^ FRANCHE U T. Mydas T. pedibus
"' pinni-formibus : tefla cordata , margine un~

dulatd : unguibus palmarum binis $ plantarurn
folitariis. ?i

Les pieds en forme de nageoires : la cara-
pace en coeur, & ondee fur fes 6ords : deux
ongles pointus aux, p»|̂ ds de devant; & un
feul a ceux de dernere. ( PI. j, fig. 2.)

La tete de ce reptile eft ovale, convexe en
deffus, comprimee par les cotes, en pente f
& amincie vers l'extremite anterieure. Le
mufeau fe termine par une faiiiie arrondie ,
lifle, compofee d'une fubftance offeufe : les
narines, qui font larges, occupent le milieu
de cecte convexite. Les yeux lont tres-gros 9
faillans, & ovales. La machoire fupeneure
eft beaucoup plus avancee & plus large que
l'inferietire. On ne trouve point de dents
proprement dites dans la gueule» mais le
bord des machoires eft crAiele en forme d$
cils. Le cou eft nu , alonge , flexible. La
carapace, qui a ordmairement quatre ou
cinq pieds de Jong , fur trois ou quatre de^
large, eft en forme de coeur , entouree df
lames, dont les plus grandes font les plui
eloignees de la tete ; 8c qui, terminees a
Texterieur par des lignes courbes , font pa-
roitre ce meme bord commc ondc : le difque
de cette couverture eft compofe de lames,
dont le nombre & la figure varient fuivant
Page, 8c peut-etre fuiva^n le fexe de l'indi-
vidu. Le plaftron eft^ftoins dur & plus court
que la carapaceAWelf"ga?»i de vingt-trois
on vingt-quatrd* pieces difpdfci?s:[ur quatre
rangces." Les pieds de devant foin trcs-alon-
ges , & pourvus de doigts reunis par une
menibrane. Aux pieds de derriere , le pre-
mier doigt, qui eft le plus court, eft le
feul qui (bit garni d\m ongle aigu & bien
apparent; le fecond doigt a un ongle plus
petit, plus arrondi ; les trois autres n'en
ont que de membraneux & peu fenfibles;
tandis qu'aux pieds de devant ^ l e s deux
doigts interieurs font earnis d'ongfes aigus ;
& les trois autres, d'ongles membraneux.
La queue eft tres-courte, d'une figure co-
nique j elle eft reconvene par la carapace.
Lorfque Tanimal eft dans Teau, la furface
fuperieure du corps paroOt d'un brun clair,
tachete de iaune. Cette efpece de tortue eft
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fort commune a Pile de I'Afcenfion. M. de
Saint-Pierre, qui y a paffe en mars 1771, a
fon retour de l'ile de France, nous a donne
des details fort intereffans fur la manierC dont
on prend ces anirnaux. « Nous fumes, dit-ii,
» dans la grande anfe attendre les tortues.
» Nous etions conches far le ventre, dans
v le plus grand filence. Au morndre bruit,
» cet animal fe retire. Eniin nous en- vimes
» fortir trois des flo's ; on les diftinguoit
» comme dcs maiTa- moires qui grimpoient
» lenrement fur le fable du rivage. Nous
» courumes a la premiere;. mais notre impa-
» tience nous la tit manquer : elleredefcendit
» la pente & fe mit a la nagc. La feconde
» etoit plus avancee & ne put retourner fur
» fes pasj* nous la jetainesfur le dos. Dans
» le refle de la nuit & dans la meme anfe,
» nous en tournames plus de cinquante ,
» dont qnelques-tines pefoient cinq cents
» livres- Le rivage erok tout cieufe de trous,
» ou elles pondent jufqu'a trois cents oeufs
*> qu'elles recouvrent de fable, ou le foleil
» les fak eclofc Sur les dix heures du
» matin, la chaioupe viut embarquer les tor-
» taes. Comme la lame etoit groffe, elle fe
» mouilla an large, & avec une corde placee

1 » a terre, en va& vient, elle les tira a elle
» 1'une apres 1'autre.

» Cette manoeuvre nous occupa toute la
» journce. Le foir on remit a la mer les tor-
» tues qui nous etoient inutiles. Quand elles
» font long-temps fur le <ios T les yeux leur
» deviennent rouges comme des cerifes, &
» leur (orient cieja tete. II y en avoit plu-
» fieurs fur Fe riv'agg, que dyautres vaiffeaux
» avoient Jai(Tc"'riionrlk^dans cette ntuation.
» C'eil>in,e'negiigencecr^elle». Voy. a Vile
de France y vol. 3. > p* $$. & 56. Linn. f. n.
35*0.

a. Selon Linne, on connoit~une variete
dans cetie efpece, dont le earadere diflinflif
confilte a n'avoir qu'un feul ongie pointu aux
pieds de devanc & de derriere. Linn. Amen.
A cad. 1 , p. 287, n. 7.

* L A T. ECAILLE-VERTE 2. T. Viridi-fqua-
mofa ^. pid'ibus pinni-formlbus : tefld ovatdy
Jquamis viridtbus inftruSd : unguibus palma-
rum bin's; plan* at urn folhariis.

Lts pierls en fcrme de nageoires: h cara-
pace ovale, rouvene d'ccailles vertes : deux
ongles aux pieds de devant; & un feul a ceux
de derriere. *

A peine ayons-nous dcs caraftcres fuffifans
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pour diftinguer cette torttie des autres
de ce genre. D'ap^es les obfervatio-s qui
ont ete cqmnniniauees a M. le Comte de la
Cepede, il refulte qu'elie a la tete petite*
arrondie> & la carapace garnied^caihes fon
minces , tres-tranfparentes , & ii'iine belle
couleur verte : du refte, elle reffemble a la
Tortue- Franche par fa forme & «par fes
moeurs. On a remarcjue encore qirelle eft
conflammcnt plus petite d'environ un quart*
Sa chair paffe pour un mets tres-dtlicat.-
M• le C. de la Cepede, Hift. Nat. J^guadr
ovip. p. $2. M. Bomare, Did. d'Hift. if at-
torn. 2. Dampier9 torn* i , />. 113. La mer
du Sud, le golfe du Mexique, les rivages
du Nouveau-Monde, en dega- & en dela de
la ligne*

* LA T. CAOUANE 3. TV Caouana T.^pedibus
pinni-formibus : tefld ovatd, margine ferratd;.
fcutellis mediis poftice acutis : unguibus pal-
rnarum plantar.umque binis.

Les pieds en forme de nageoires : la cara-
pace ovale, avec des dentelures en fes bords;
les pieces du milieu terminces en pointe; les
pieds de devant & ceux de derriere garnis de
deux ongles.

Cette efpece furpafle en grandeur la Tor--
tue-Francke; elle en diffcre encore par la'
groffeur de la tete rla grandeur de la gueuler
L'alongement & la force de la machoire fu-
perieure. Suivant Brown, fon coueftepais^
couvert d'une peau lache, ridee, & garnie^
de diftance en diftance, d'ecailles calleufes*.
Le trone eft ovale , revetu d'une carapace
plus large au milieu & plus etroite par der-
riere , que dans les autres efpeces : le con-
tour de ceite couverture efl garni de lames
qui forment,. a l'exicrieur, une dentelure
(emblable a celle d'une fcie. Le difque ell
compofe die trois rangces longitudinales
d'ecailles : les pieces de Ta rangee du mrliea
fe relcvent en boffe, & finiflent pofterieure-
ment en pointe. Le plaftron feterniine, du>c6te
de 1'anus , par une forte de bande un pea
arrondie par le bout; il eft garni de vitigt-
deux ou vingt-quatre ecailles. Les pieds de
dievant font plus longs, mais moins larges que
ceux de derriere j les uns & les autres font
revetus d'ecailles epaiffes &• pourvus chacun
de deux ongles aigus. La queue eft courte.
Lorfque Tanimal ell dans^'eau, la carapace
paroit jaune , tachetee de rfSirt On prend des
individus qui pesent jufqu'a£

cquatre?cents Hvres

Caouane j. ctant plus gr^ide &
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'-mie les amres tortues f a aufli plus de har-

defend -yigoureufement avec fes panes & fa
gaeule. \h chair efl coriace, huileufe, ranee,
filandreufe, & d'un mauvais gout. L'huile
qu'elle fournit n'eft bonne qu'a bruler. Ses
ecailles, quoique plus grandes que celles du
caret, n'ont nrefque aucune valeur ; aufli
cette tortue eil-elle pen recherchee. Sloane,
voy^aux ties Maderes, vol. 2,p. 3 , l.Brown9

'"Hift. de la Jatnaique, p. 467. Cettiy Hi/I.
Nat. des amph'b. de la Sardaigne, p. 13.
M. le C. de lu Cepede9 Hi ft. Nat. des quad,
oviv. pm $$. Les comries chaudes de Vancien
& du nouveau Continent, les cotes de la Ja-
mdique , tres -frequemment dans la Mediter-
ranee 9 aupres de JCagliari en Sardaigne &
de Caftel-Sardo , vers le quarante-unieme degre
de latitude.

* LA T. NASICORNE 4. T. Naficornis T. pedi-
bus pinni-formibus : teftd ovatd f margine
ferratd ; fcutellis lateralibus tuberculatis :
unguibus palmarum plantarumque binisf acu-
minatis : nafo quafi cornuto.

Les pieds en tonne de nageoires : la cara-
pace ovale> dentelce en fes bords ; les pieces
des rangees laterales garnies d'un tubercule ;
deux ongles pointus a chacun des pieds de
devant & de derricre. (PI. 3, tig. 3.)

Cetie tortue a la tete ovale, un pen con-
vexe en deffus, couverte d'ecailJes polygo-

,, ucs & de differentes figures. Les yeux font
ires-gros, faillans, hors de la tete, & ont le
regard porte en avant : ces organes font en-
core environnes de paupieres epaiffes ,
ridces, & mamelonnees. Le mufeau eft
court, aigu, garni de pointes, Sc termine
en deffus par un tubercule d'une fubftance
molle, au milieu duquel les narines font
phcees. La machoire infeneure eft moins
avancce; elle finit en pointe relevee vers
celle <¥en ham, comnie on le voit dans la
figure <jui eft placee a cote de celle que nous
avons indiquce ci-deflTus, Le cou eft cpais,
couvert d'une peau lache & ridee. Le difque
de la carapace ell compofe de treize pieces ,
tantot pentagon^, tantot exagones, difpo-
fees fur trois rangees : tomes ces ecailles
font relevces ey bolfe; niais celles des deux
rangees lateriuas fe diftinguent des autres par
line el^ece Ac tubeicule qui fe dirige vers
1'anus. Le contour de la carapace eft garni
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d'environ vingt-quatre a vingt-cinq ecailles
minces, dentelees en fcie. Les quatre paues
font convenes d'ecailles calleufes, & munies,
fur Jenr bord amerieur, de deux ongles aigus.

.» Les pieds de derriere font plus arrondis > &
moins longs que ceux de devant. La queue
eft conique, & depaffe un peu 1'extrcmite de
la carapace. La furface fupcrieure de c&ue*
tortue eft brune, avec une feime jin peu plus
claire fur le milieu du difque : le plaftron
eft jaunatre. GronoiZjuiuf. p. 8 j, n. 6y. Edwm
pi. ioy. M. le C. de la Cepede, Hift. des
quad. ovip. p. i o j . La Zone torridey les
mers du nouveau Continent*

* LA T. TiRSfi 5* T. Triungius T. pedibus
pinni-fdrmibus y omnibus triungucidatis : teftd
orbiculatdyin medio rugos&i limbo deprejjlore9
lavi c naribus cylindricis^ elevatis*

Les pieds en forme de nageoires ; trpis
ongles a chaqne pied : la carapace arrondie
& heriflee d'afpernes dans le centre; aplatie
& lifle en fes bords : les narines cylindriques
& elevees,

Ceft par ees traits cahfofleriftiques que
Forskal defigne une efpece de tonue affez
rare, qui habite fur les rivages du Nil. Ses
pieds font conformes en nageoires, & munis
chacun de trois ongles. Les narines formen.
une tube cylindrique qui s'eleve au deffus
de la tete, Forskal 9 defcript. anim. p. p.

LA T. CARET 6. T. Caretta T. pedibus pinni-
formibus : teftd cordatd , margine ferratd j
fcutellis imbricatis : unguibus palmarumplaji-
tarumque quatuor.

Les pieds en forme de; nageoires : la cara-
pace en coeur, demgtee fur fes bords; les
fames difpofees \ r^couvrement : quatre on-
gles a chacun des pieds de dev?jit f & autanc
a ceux de derriere. (PI. i, fig* I ; & pi. 4,

Le Cqret n'eft pas aufli grand que la Tortue-
Tranche. Sa tcre, fon cou, & fes pieds de
devant font plus longs que dans les autres
efpeces. La machoire fuplHeure avance fur
celle d'en bas ; & imi^e, par fa conforma-
tion , le bee d'un oifeau de proie : de la
vient que les Anglois I'appellent Bee d
faucon* Suivant Gronou , la carapace eft
arrondie par devant, pointue par derricre ,
abaiffce, dentec en (cs bords, & renflee vers
le milieu, oil elle forme une legcrc convexite.
Le plaflron eft arrondi, faillant anterieure-
ment, & termine par une pointe obmfe : dw
refte > cette couverturc jnferieure preientc
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une furface plane, 8c couverte, ainfi que la
carapace, de lames qui font comme rongees
fur leur bord, & qui fe recouvrent comme
les ardoifes d'un toit. Les ecailles du dos
r _„:

s'etend pas aflez par devant 8c par derrick f
pour que Vanimal ruiffe mettre fa '***, fes
pattes, & fa queu^a convert fous >ette ar-
mure. Le deffous du corps eft ̂ aplati &

inferieure eft pointue a fon extr$mite & re-
courbee; celle d'en ham eft fendue en deux
& recjoit le bout de la machoire d'en bas.
hes pieds de la tortue Luth ne font point
garnis d'oogles , fuivant quelques Natura-
lises; mais M. le Comte de la Cepcde a
trouve une membrane en forme d'ongle aux
pattes de derriere d'un individu que fon
conferve au Cabinet du Roi. II a fept pieds
trois ponces deux lignes de longueur, fur
quatre pieds quatre polices de large. La tcie 9
les pattes, & la queue font convenes d'une
peau dure, cpaifle, & noiratre. La carapace
d'un animal de cette elpece fut employee v
par les Inventeurs de la mufique , comme
un corps d'inftrument, fur lequel ils attache-
rent des cordes de boyaux on de metal , &
d'oii ils tiierent des fons harmonieux ; auffi
la tortue-Luth eft-elle confacrce a Mercuref
que Ton a regarde comme Tlnventeur de la
lyre. Linn, f. n, ^yo, T. Coriacta. Af. le C.
de la Cepede, Hift. des quad, ovip.p, 3. La
Medlterranie , VOcean > les cotes du Pe'rpu ,
du Mexique, 6* la plupart de celles d*Afri-
que, qui font fous la Zone torride.

a. M. Pennant a donne la defcription &
ia figure d'unc tortue q'l'il regarde comme
une variae de la prccedente; cependant elle
diffcre du Luth par la forme du corps, qui
eft plus arrondie; par fix rangees de tuber-
cules blancs, qui f'ciendent depuis le cou
jufqu'a Pextremite de la carapace ; & enfin
par la longueur des panes anterieures , qui
lont aufTi lbngues que le corps; tandis que
celles du Luh ne font a peu prcs qu'un
cinquicme de la lonct'ieur totale de l'animal.
M. Penn. Tranf philof. vol. 61, ann* 177I.

* * Efpeces qui ont Us pieds ramajfes en forme
de plante orbiculain 9 comme ceux de VEle-
phant.

LA T. RONDE 8. T. Orhicularis T. digitis
membrana ie3is:tefld ortkculari ^planiufculd;
Jcutellis lacvibus, fufco-punSdtis.

du difque font au nombre de treize, & difpo-
fees fur trois rangs. On en compte cinq a la
fangee intermediaire ; les deux laterales en
ont quatre chacune. Le contour de la cara-
pace, qui eft beaiicoup plus etroit que dans
les autres tortues de'mer, eft compofe ordi-
nairement de vingt-cinq ecailles. Les pieds
ont ia forme de nageoires ; & font quelque-
fois garnis chaciin de quatre ongles bien
apparens. En general , la couverture fupe-
rienre eft d'un jaune dorc, jafpe de rouge &
de blanc, ou d'un brun prefque noir. Ceft
cette efpece qui fournit les belles ecailles
dont on fait plufieurs bijoux. Ses oeufs four-
nifient un mets delicat. 5a chair a un gout
defagreable; on pretend merae qu'elle a une
forte vertu purgative, qu'elle cauie des vo-
miflemens violens, & que ceux qui en ont
mange, font bientot converts de petites tu-
nieurs & auaques d'une fievre violente; mais
qui opere une crife falutdire , lorfqu'on a
aflez de vigueuf pour refifter a Taclivite du
remede. Linn. f. n. 35*0 , T. Imhricata.
Gron. Zooph. J2. M. le C. dc la Cepede,
Hifl. des quad. ovip. p. ioy. Les mers de
VAfie> & les contries chaudes de VAmt-
rique.

A T. LUTH 7. T. Lyra T. pedibus pinni-
fcrmibus : tefla ovali , coriacea , longitudi-
naliter qjiinqiie-emgulatd : unguibus palma-
rum plantarumque tfiUiis.

Les gieds en forme de nageoires : la cara-
pace ovale, d'une (ubftance qui reflemble a
du cuir, & garnie de cinq aretes longitudi-
nales : point d'ongles aux pieds de devant ni
a ceux de derriere*

La carapace de certe tortue fournit un
caraflcre diftindif fi bien marque, qu'il eft
impoflTible de ne pas la reconnoitre. Cetre
couverture fuperienre n'eft point compofee
d'ecailles, comme dans les autres efpeces,
mais elle confiQe dans une peau epaifle,
mii, par fa confiflance & fa couleur, ref-
/emble a du cuir : c | | e eft convexe, arrondie
dans une panie de fon contour, rclcvce par
cinq aretes longitudinals, termince par der-
riere en une jpointe fi aigue & fi alongce,
qu'on croiroit voir une feconde queue placcc
au defliis de la veritable; cependmu tile ne
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La t&e ell o/3Jta* un peu arrondie par

t>r^s)y & terminee j^nterieurernent par une
poinu: forte & aigue>qyi imite line ties-petite

• corne*tLa peau du couJtorme des rides laches
& cpai/fes. La carapace ell preique enticie-

\ inentro i^e , fans aucune eclidiicrure a Tune
ou Tautre extremite. Le diique eft compofe
de treize lames , tantot pentagones r tantot
exagones , diftribuees fur trois rangs •, quatre
aux deux ranges laterales, & cin^ a celle
du milieu. Tomes ces pieces font ties unies,
& leur couleur , affez claire* eil parlemee de

.jjpetites taches rouffes plus ou moins foncees.
Les lames du contour font au nombre de
vingt-trois dans deux individus qu'on con-
ferve au Cabinet du Roi. Le plaltron eft
fendu en deux dans fa partie poiterieure &
recouvert de doiue pieces. Les pieds font
ramafles, arrondis; & les doigts, reunis par
tme membrane commune en plante orbicu-
laire* ne font , en quelque lone , fenfibles

j i _ c u - rr i .
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& vingt-quatre fur la circonference. Toutes
ces ecailles, Cur-tout celies de derricre, font
relevees en boffej & par la roaniere dont
elles font placee*, elles ferment des dente-
luies Cur le contour de la carapace. Le plaf-*
tron eft revetu de douze ou treize pieces. Les
pieds de devant & de derriere font ramafles v
11 nis par une membrane, & couverts d'ecril-'*
les lemblables9 par leur conformation, aux
ongles, qu'oii a peine a diilinguer. La fur-
face fuperieure de.es reptile eft marbree de
noir & de jaune. Sa marche eft fi lente,.
qu'elle a paifc en proverbe, Dans le temp*
des amours , les males fe battent fouvent
pour la poffeffion libre de leurs femeilesk On
les voit alors, dit Linne, s'avancer avec
courage , quoiqu'avec lenteur , les unŝ
contre les autres, & s'attaquer vivement a
coups de tete. La femelle eft ordinairement
pkis groffe que le male; & outre ce carac-
tcre qui la diftingue, eile a encore le plallron

voit cinq de ces ongles aux pieds de devant
& quaire a ceux de derrierer La queue eft
sres-courte. La figure que nous avons donnee
a etc deffinee fur un individu du Cabinet du
Roi j & prefente la grandeur naturelle dc
I'animil, qui a trois poivces neuf lignes de
longueur, fur deux polices cinq lignes de
large. II paroit que la petite tortue qui a
fervi de modele r n'avoit pas pris encore tout •
fon accroiflTemenu Linn./, n. 3 f 1. Ces eaux
donees des pays meridionaux de VEurope r

%&dela Pruffe.
LA T. GRECQUE 9. T. Graca T* digitis mem~

brand teSis : tefta admodiim fomicatd > mar-
gine lariffimd;. fcuteUis ftriatis, jlavo nigro*
que marmeratis*

LQS doigis couverts par une membrane : la
carapace tort bombce & tres-epaiffe fur fon
bord : les ecailles llrices, & marbrees de noir '
& dc jaune. ( PI. 5, tig. 4 . )

L'afped de cet animal a quelque chofe de
feideux. Sa tcte,. vue en defTus, eft aplatie,-
iriangulaire. Les yeux loin garnis d'une
membrane clignotante, & de paupicres dont'
J'infcrieure eft feulement mobile^ Les ma-
choires font for^s & ercnelees en forme de
dents* Une peatJ grenue, chargee d'ecailles
dures , inegales , Si d^ne couleur brune,
recouvre la tete, les trous auHirifs y les pattes,
& la qiieuebHitans cette efpece, la carapace
eft trc.cfbombee. On compte treize ecailles,
difpofees Air xiois rangees,, dans le difgue 5

concave dans le milieu. M. Ceiti a vu , en
Sfirdaigne, un individu dt»cette efpece, qul
pefok quatre livres, & qui vivoit depui»
lbixante ans dans une' maifon, ou on le re-
gardoit comme un vieux donieftiqiie* JJnn*
f. n. %f 2. Les contrces chaxides dc Fancien:
Continent , la Grece , Vile de Ceylan & de
Bourbon, le Jap on , les deferts de rAfrique*
fur-tout la Libie.

a. M. Arthaud , fecretairc perpetucl da
Cercle des Philaielphes, a communique a
M. le Comte de la Cepede une varicte^de la
Tortue~grecque, qui avpit les ecailles de la
tete, des jambes, & .̂ e la queue"chin rouge*
affez vif. M. le C. THe la Ccpeder Hijl. Nat*
des ferp.p. J

LA T. VERMILLON ro. T. Pufilla 7Y digitis
membrand tectis : tefiS parvd, ratundd , va*
riegata : protuberarrtid in Venice miniatd.

Les doigts couverts d'unc membrane : la
carapace petite, ronde, pnnachee de diffe-
rentes couleurs: une protuberance d'un rouge
tres-vif fur le fominet de la tete.

Worm a nourri pendant quelque temps
une tortue de cette efpece,. & en a donne la
description. Sa tece a quelque reflemblance
avec celle du perroquet; elle eft ornee fur le
fommet d'une protuberance d'un rouge au(Ii:

vif que celui du vermilion, & melange de
jaune. Le cou eft etroit- Le difque de la
carapace eft garni de troi^ rangces d'ecailles
Ikices fur le contour r ponJuces^ 4MI& ie
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centre, & agreablement panachees de noir,
de blanc, de pourpre, ds verdatre, & de
jaune. Lorfque ces plaques s'exfolient, on
voit a leur place une tache d'un jaune 1101-
ratre. Les ecailles du contour font au nombre
de vingt-quatre, felon Linne : la premiere &
la derniere de chaque cote font les plus pe-
v^ites; les autres forinent des carres parfaits.
JL.e plaftron eft blanchatre & marque de plu-
fieurs raies tranfverfales, denielees. Les pieds
font arrondis, revetus d'icailles ovales qui cou-
vrent les doigs, de manicre qu'on n'apenjoit
que les ongles : on en con.pte quatre aux
pieds de devant, & autant a ceux de derriere.
La queue eft mince & longue d'environ deux
pouces. La carapace de l'individu que Worm
a obferve n'avoit que quatre doigts de lon-
gueur, & autant de largeur. Quelques Natu-
ralittes out regarde la tortue qui eft decrite
& figuree dans Edwards , pL 204., comme
la meme dont il s'agit ici; mais il me paroit
qu'elle en differe par des carafieres bien
oppofes. Elle a cinq ongles aux pieds de
devant, point cle tubercule rouge fur la tete :
de plus, elle paroit plus grande que celle qui
a ete decrite par Worm & par Linne. Muf
Wormianum, p. 317. Linn, amp Ay b. gyl-
lenb. p. 135;. Les hides orient ales 9 la
Virginie.
T. RABOTEUSE II. T. Scabra T. digitis

tyembrand tedis : tefid orbiculari, planiuf-
cula; fcutellis mediis longitudinaliter cari-
natis.

Les doigts reunis par une membrane: ia
carapace arrondie & 11 n peu aplatie ; les

* ecailles ciii fnilieu du dos relevees par une
arete longitudinale. ( PI. 6, fig. 2.)

Suivant Gronou , la tete de cette petite
tortue eft en forme de coeur, dont la pointe,
qui eft aigue j fe cfirige en avant. Les yeux
font places obliquement, comme dans les
autres ef^cces de ce genre. Le cou eft plus
mince que la tete , & revetu d'une peau
lache. Î a carapace eft prefque ronde, on-
dee par devant, tres-entiere en fon bord
lateral & anterieur, mais inegalement den-
telee par derrjere. Tomes les ecailles qui
compofent la couverture du dos font lifles
& planes, excepte celles de la rangee du
milieu, qui s'elcvent en arete longitudinale.
La couverture infeneure eft aplatie, feflonnee
dans fa partie anterieure, & arrondie poftc-
rieurement. Lei pieds, qui font couverts d'e-

difpofees en recouyrement, om cinq

doigts reunis par une p>anbr&ne qui»fon>e
une efpecerde plantp-orbiculaire. To^- l e s

doigts des ;jpieds At! devant ont desj ongles
longs & crochus j ceux de derrierejii'en ont
que quatre : le cinquicme doigt iikR qu'in-
diqtie & n'a point dfongle. LaT queue e&
courte. Le fond de fa couleur eft blanchatre,
melange de petites lignes & de taches bru-
nes, mais plus larges fur la tete que fur le
dos. On voit une tortue de cette efpece au
Cabinet du Roi. Cet indiyidu a fervi de mo-
dcle a la figure que j'ai indiquce r il a pres
de trois pouces de longueur depuis le bwt
du mufeau jufqu'a l'extremite de la queue,
fur environ deux pouces de large. Seba
allure que cette tortue ne devient jamais
plus grande. Gron. Zooph 74. Linn. f. n9
3JI. M. U C. de la Cepede9 Hi/I, des quad,
ovip. p. 161. Les Indes orientates, Ambpine,
la Caroline.

LA T. DENTELSE in. T. Denticulata T, digitis
membrand teSis : lefld orbiculato-cordatd f
margine erofo ; fcutellis exagonis, fcabris.

Les doigts couverts par une membrane :
la carapace arrondie en coeur, comme ron-
gee fur le contour 5 les ecailles lifles &
exagones.

Linne a donne une defcription fuccinfie de
cette tortue d'apres un individu que Geer
avoit rê u dc la Virginie: depuis ce temps-la f
je nj crois pas qu'auctin Naturalifte ait rien
ajoute aux details qu'on trouve dans le
Syflime de la Nature. La carapace eft de
la grofleur d'un ocuf de pintade; elle eft
emoufTce par devant, dentelce, comme de-
chiree fur les bords, & compofee d'ccailles
exagones, heriflees de points faiilans. Les
doigts, au nombre de cinq dans les pieds
de devant, & de quatre dans ceux de der-
ricre , ne font pas fcparcs les uns des autres;
mais iis fe rcuniflent de manicre a former
une patte ramaflee, arrondie en petit comme
celle de J'elcphant. La queue eft plus courte
que les pieds. La couleur de cette efpece de
tortue eft d'un blanc fale. Linn. f. n. U2 .
La Virgime.

LA T. GEOMiTRiQUE 15. T. Geometrica T.
digitis membrand tectis : tpfid admodum for-
nicatd ; fcutellis elevatis, medio flavls 9 fla-
vogue radiatis.

Les doigts couverts par une membrane:
la carapace trcs-bombce j Ic£(Scailles relevees
en faillie, jaunes dans le centre ,'̂ avec des
rayons.de la inpaie couleur. (Pi.6, fig. i .)

Cette
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v Ccfcte efpece ctojprtue, confidence relati-
ves*^! a fa conformation extfrieure, pre-
fente -heaucoup de rapports avtc la Grecque.
Sa tcT? eft egakment triangulaire , mais
moins ajdatie fur Je fommet: Ja carapace eft

""-auffi plug bombee & plus agrcablement co-
loree. On compte treize lames dans le difque
& vingt-trois fur la circonference; elles font
la plupart exagones, relevees en bofle dans
leur milieu , fonement ibices , & fcparees
par des cavitcs fenfibles. La couverture infe-
rieure ell compofee de treize pieces , & fe

^ermine en une pointe aigife. Les pieds font
revetus d'une peau couverte de petites ecail-
les , au point que les doigts ne font pas
diftingues les uns des autres: leurs extremi-
tes lont feulement indiquees par cinq ongles
aigus qu'on trouve aux pieds de devarit, &
quatre a ceux de derricre. Les couleurs dont
ceite efpece eft variee la rendent tres-agreable
a la vue. Du centre de I'ecaille, qui offre
une tache jaune a fix cotes , partent plufieurs
rayons de la meine couleur, qui, en diver-
geant, vontaboutir a la circonference. L'eclat
du jaune eft releve par la couleur du fond
qui eft d'un brun obfcur. Ce refeau eft def-
fine avec tant de proportion, qu'on Pa com-
pare a des figures de geometric M. le Comte
de la Cepcde a decrit un individu de cette
efpcce, qui a dix pouces de long fur huh
de large , & pres de quatre pouces d'e-
paifleur. Linn. J] n. 3J3. M. le C. de la
Cepede9 Hijl. des quad. ovip. 157. V Afie,
^Maddgafcar, file de VAfcenfion, le Cap de
Bonne-Efperance.

a. On a obferve que plufieurs Tortues-
Geometriques dilferoient entre elles par le
nombre & la difpofition des rayons jaunes
qu'on trouve fur les ecailles, & par la con-
vexite des pieces : tomes ces differences
conftituent fans doute autant de varictes dans
cette efpcce.

LA T. CENORSE 14. T. Cinerea T. digltis
membrand unhis : tefla ellypticd, cinerea,
deprefsa, lunulis albidis margine variegatd.

Les doig's reunis par une membrane : la
carapace ellyptiqijje , cendree, aplatie, ornee
fur le conrour dt lunules bJanchatres, joli-
mcnt dertinees.

M. Brown eft le premier & peut-etre le
feul Naturalise •qui ait paile de cette belle
tortue ^i9on voit au Cabinet de M. Green ,
Apot'/icaire de Litchtield. Sa tcte eft ovale

& fe termine par un mufeau obtus. Les yeux
font gros , faillans , & pofes fur la partie
anteiieure & fupciieure de la tete. Le con
eft de la meme longueur que la tcte, mais
un pen moins epais. La carapace prefente la
figure d'un bouclier; clle eft garnie dans le
milieu de quinze lames dit'pofees fur trois
rangees, & de vingt-quatre fur la ciiconfe-
rence, Les cinq pieces de la rangee du miliea
font exagones, excepte la'premijre du cote
du cou, qni prefente a pei pres un carre,
dont les deux angles anterieurs ibnt decoupes
en lunules , & foiment deux ecailles "qut
rentrent dans la circonference : I'ecaille pof-
terieure de la meme rangce n'ofire que la
moitie de 1'exagonc. Les pieds de devanf 8c
ceux de derriere out cinq doigts garnis d'on-
gles pointus, & reunis par une membrane
intermediaire. Le fond de fa couleur eft gris
ou plutot d'un bleu d'ardoife. La tcte eft
marquee fur le fommet de quatre taches
rondes & blancbatres; le cou eft raye, dans
tome fa longueur, de gris & d'un bleu fonce.
Les ecailles du difque font leparees les lines
des autres par des lignes blanchatres; celles
de la circonference font ornces de deux
efpeces de lunules concentriques d'une cou-
leur blanche; & dans le milieu , d'une raie
de la meme couleur, dirigee en dehors. Le
plaftron eft ovale 8c blanchatre. L?s pieds
ibnt gris , ponAues de blanc. L'individit
obferve par M. Brown a environ deux
pouces trois quarts de long'ieur depuis le^
bout du nmfeau jufqu'a 1'extrcmite de Ja
queue; la carapace a ua police b'nze li-
gnes de large; & le plallron , v.n pouce,
une ligne; la queue, huit lignes. On ne con-
noit point qnel eft fon ieu natal. Brown,
Illiifl. of. Zool. p. 11J, pi. 48.

* LA T. MOLLE iy. T. Mollls T. dlgitlf
membrand unitis : tefld monovhylld in media
ojjea, margine cartilagined, fcabrd : naribus
tubulofis.

Les doigts reunis par une membrane : la
carapace d'une feule piece, d'une fubftance
oflcufe dans !e milieu, cartilagineufe & he-
riflee de poinis faillans fur le contour : les
narines en forme de tube. (PI. 5, fig..3«)

C'eft a M. Pennant que nous devons la
connoiffance de cette tortue. Sa tete eft un
peu triangulaire & petite, relativement a la
grandeur de l'animal. Ses^enx occupent la
partie anterieure de la tete j its font \carms-
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a I'extmetir de pauptcres grandes , mobiles ;
& a I'interieur, d'une membrane clignotantc,
d'une petite prunelle , & d'un iris couleur.
d'or. La machoire fupcrieure avance fur
celle de dcfibus, & ft termine en un cube
cartilagineux, cyliitdnque, un pen tranfpa-
rent, long de trcis quarts de pouce, an bout
duquel les narines Jbnt fiuiees. La carapace
prefentc a pen prcs une figure ellypiique.
M. Garden en poiTcdoit une. qui avoit vingt
ponces de Jong, fur quatorze de large ; elfe
etoit d'un brun foncc , avec quelque nuance
verdatre, Ledifquede cetie couverture fupe-
rieure eioit dur, fort, & ofTeux ; mais les
bords, & particulicrement la parue poftc-
rieure, eroicnt camlagincux, inous , pfians,
fembJables a un ctur tane , ccdant aux im-
prefllons dans tons les fens, & couverts de
pctires elevations unies & oblongues : les
plus grandes fe trouvoient du cote de Ja (etc.
Lepiafiron avan^oit anterieurement de deux
on trois ponces fur !a carapace. En cet en-
droit, il etoit pliant & cartilagineux j par der-
rierc, in f))bitanceetoit dtire>onncufc,relcv<je,
& reprcfentinr aflVz bien , feion 1'expref-
iion de M. Garden , mie fefle de cheval. £tcs
pieds eioient cpais ; cenx de devant avoicnt
cinq doigts, doni les trols premiers imerienrs
c'toient forts & garnis d'ongles crochus j les
deux fuivans etoient pins courts que le troi-
fieme & depourvus d'ongles; a la fuite du cin-
qiiicme , on voyoit deux efptxes de faux
doigts, qui fervoient a tendre une aflezgrande
:;vmbrane qui les rcunifToit tons. Les pa ties
dederrt'-rr: f roiem conformees cotnmc celles
de devant, excepte qit'il n'y avort qu'un faux
doigt, au Jteu dc deux : les unes & les au-
ires etoient convenes d'une peau ridce, ver-
ditre, & fombre. Cell la plus grange des
tortues d*ean douce : il y en a.qiti pefem
foixanre-dix livres. Elle eft bonne a manner;
on dit mime que fa chair eft plus delicate
que celle de la Tortue-Franche : fes ocufs
ibntroiuis& om a peu prcs un pouce dedfci-
jaietre. M. Pennant, Tranf. pkdof vol, 6*1.
M. le C. He la Cepede% Hi/?. Nat, des quad.
cvip. 1 $7. LCJ rivieres de Savannah , £A-
latamaha, de la Ftaride, & de la Caroline
meridionals*

* • * Efpeces qui ont let doigts llbrts & fdparis.

* LA T. MUN£ i6i T. Ftava T. ptdibus fub-
difthatis ; ufiA orbiculari, glan'wftute; few
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tellis lixv'ibus ; corpor-tTtote vlridlj, jlta*
maculato. ' ,''

Les do%ts a peine fepares : ia ,:arapat
un peu plate & arrondic; les ccai/ies iilre
IOUL le corps vert % parfeme de tao îts jauncs
( P l . ^ % . i . J

M. le Comte de la Cepcde a decrit cette-
nouvelle tortue dans fon Traise des Quadru-
pedesovifarcs. Sa t£tc prcfente une conforma-
tion aoreable. Le cou ell revetu d'une peau
Jaclie, cfiit forme plufieurs plis. La couverture
du dos eftarroudiej coiitpofee dans le milieu
de treize lames difpofees Sit trpis rangces $$.
environnees de vingr-cinq pieces , qui ne
prodiiifent a t'exzerieur aucnne dentelure. Le-
pJaftron T qui eft garni de douze cxaiiles, fe
termine poftcrienfement par unc ligne droite.
Les pat:es de devant font delices; chacune
cil partagee en cniq doigts un pen rcunis.
par une membrane intermediaire* 8c armes
d'un ongle long r aign , & crochu. Les pieds.
de derricre Ji'ont que quatre doigts confor-
i«cs comme ceux des pieds anterieurs. La
queue ell menue 6c preique aufTi longuc que'
la moiiie de Ja carapace. Lorfque cette tortue
marelic , eJJe la porte droite & etendue ,
comme Ja Bourbeufc, M. de la Cepcde ob-
ferve qu'elle fe mem avec nioJns de len-
teur que Jes tortues de terre. La tete, le cou ,.
la carapace) & Jes pattes de cet animal font
d'un vert d'lierbe un peu foncc , fur lequel
brilJent une muJtitude de petites taches ova-
Jes, d'un jatine couleur d'or. Ces taclies,
qui font diflribuees. avec ordre & placces
fort pres Jes unes des autres , offreiu ua
coup-d'oeil trcs-agreable. Une grande cara-
pace de cctte tortue, cpii ell au Cabinet du
Koi, a fepc pouces neuf lignes de Jongue'-ir.
JM. le C. de la Cepede, Hi/7, des quad, ovipr
I j S*. U Amdriquc , Vile dc V Afcenjlon.

LA T, BOL'RBEUSjt 17. T, Lutaria. T, ptdibuF
fubdig'itatis -• teftd fubrotunda , pvjlice cort-
vexii; fcutellls flriatis, in media fub pundatis..

Les doigts a peine feparcs : Ja carapace-
arrondie, convexe par derricre; les ccailles
marquees dc ftries relevees en faillie , foi-
blemcnt poimillees dans le centre. ( PJ. 4,
fig. j . ) R

La Bourbeufc a fa tcte a peu prcs con for-
mee comme celle de la Tortue - F ranche *
mais beaucoup plus petite; elle efl convexe
fur la nuqiie , & amincie vcrs le mufeau. Le
cou ell revetu d'une peau I;iclie>& pliffte.
La carapace ptefente une figure et:>vptique-
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Xe oifque eft coifcpofe de treize lanres couver-
t?s; de^tries faillantt.\, concemriques, pointil-
leeVd^jhs le centre; ces, lames fipnt difpofees
fur tro\s rangees: les cinq de ia rangee du
milieu ife relevent en arete longitudinale.
Le tour^de cette couverture fuperieure eft
jgarni de fl'ingt-cinq pieces egalement ftriees.

. Suivant Linne , le plaftron eft comme divife
en deux, & fe termine pofterieurement par
une ligne droite : il eft encore partage par
cinq futures tranfverfales & par une longitu-
dinale. Les pieds de devam ont cinq doigts
trcs-dillinds Tun de Tautre, mais reunis par

^ n e membrane; le doigt exterieur des pieds
de detain eft depourvu d'ongle. Les pieds
de derricre n'ont que quatre doigts , plus
profondement divifes que ceux de devant.
La queue eft a peu pres longue comme la

. moitie de la couverture fuperieure : au lieu
de la replier comme les autres efpeces , la
Bourbeufe la tient etendue lorfqu'eile marche.
Le fond de la couleur du dos , de la tete,
& des pattes eft noiratre, avec des teintes
plus ou moins foncees. Sa longueur ordi-
naire , depuis le bout du muieau jufqu'a
I'extremite de la queue, eft d'environ fept
ou huit pouces, & fa Jctrgeur, de trois ou
quatre. Linn.f.n. jya. Amen. Acad. vol. I,
amph. gyllenb. n. 23. Les climats chauds &
temperis de VEurope , la Provence , le
Languedoc y I'Afie , le Japon, Us grandes
Indes.

L A T . SCORPION 18. T. Scorpioldes T. pedibus
fubdigitatis : teftd ovali > oblongd , trifariam
"convexd angulis obfoletis : froute callosd ,
trilobd : cauda unguiculatd.

Les doigts a peine fepares : Ia carapace
ovale, oblongue, reievee par trois efpeces
d'aretes peu marquees : une callolre iur le
front, divifce en irois lobes : la queue armee
d'une petite corne.

L'enfemble des caraderes particuliers a
cette tortue fuffit pour la diflingner facile-
ment des autres efpeces connues. La teie eft
couverte par devant d'une peau calleufe,
qui fc divife en trois lobes a Pendroit du
front.'La carapace eft d'une figure ovale,
alongee , & d'une couleur tres-toncee; elle
eft compofee dePtreize ecailles bombces en
forme de bouclier, & fe relcve fur 1c dos
par trois aretes pen Tenfibles. Les cinq
pieces de la raggee du milieu font tres-alon-
gecs; il y en a^ordinairement vingt-trois fur
les boids i on en compte douze iur he

*7
plaftron , qui n'eft prefqne point echancre.
La Tortue-Scorpion a cinq Hoigts a chaque
pied; ils font un peu leparcs les uns des
autres & garnis d'ongles, exceptc le daigt
exterieur des pieds de derricre. Le.bout de
la queue eft arme d\m ongle crochu , q\u a
qiielque reflfemblance avec Paiguiilon dan-
gereux du fcorpion. On conferve au Cabinet
du Roi pluiieurs carapaces de cette efpece cie
tortue; les plus Jongues ont fept pouces de
longueur, fur cinq de large. Linn.fn. 35*2.
M. le C. de la Cepeae, Hijl. des quad, ovip*
133. Surinam.

* LA T. ROUGEATRE ip. T. Subrubra T. di-
gitis fijjis : tejld ellyptica ; fcutellis fufco-
luteis y pojlicis brevioribus : caudd unguicu-
latd,

Les doigts fepares: la carapace d'une figure
ellyptique , compofee d'ccailles tfun brim
jaunatre; celles de derriere plus petites : la
queue terminee par une pointe aigue. (PI. J»
fig. I . )

La tete eft ovale & fe termine par un mufcau
un peu alonge. Le difque de la couverture
fuperieure eft garni de treize ecailles difpo-
fees fur trois rangees :,les cinq qui compo-
fent (a rangee du milieu font conferences en
lozange , & terminees pofterieurement par
une echancrure affez profonde. Les pieces
des rangees laterales prefentent des figures
irrcgulicres : celles qiu avoifinent la tete font
plus larges & plus longues •, elles .liminv.ent
en longueur & en largeur a mefure q«»'clles
approchent de Panus. Le plaftron efl camme
divife en deux par une iigne tranfverfalc, £es
pieds de devant ont chaam cina,doigts , &
ceux de (ierriere quatre : les uns & les aiures
font garnis d'ongles tres-aigns. On a remar-
que que cet animal avoit une petite queue
rembrunie, qni Unit en une poinse a i g e ,
d'une fubftance femblable a cclie de la corne*
Le cou , la tete, & les pattes font couverts
d'une peau brune; le contour des machoires
& 1'orbite des ycux font boHes d'une cou-
leur qui tire fur le rouge & le jaune ; le
difque de la carapace eft brun j les ecailles
de la circonferen e font d'un jaune rougeane;
le plaftron eft brun fonce, & niianct liir les
bords d'une teinte rougeatre. La figure re-
prefente la grandeur naturellc decete toriue;
mais rindividu qui a fervi d? inodcle a
notre iigure, n'avoit pas encore pns tout fon
accroiflement. On dit qu'elle exhale une forte
odeur de mufc quand ell^efl en vie. M. le

H D ij *
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C. de la Cepede) Hip. Nat. des quad. ovip.
132. Edw, Glan. d'Hifl. Nat. chap. 77, p.
l6f. La Penfylvanie.

T. SERPENTINE 2O. T. Serpent'ma T. di-
gitis fijfis : tejld ovali, trifariam convexd
fquamis acuminacisy poflice marglnc obtusd,
fex vel o3o dentibus inflnicla.

Les doigts fcpares : la carapace ovale ,
formant trois aretes par la difpofition des
ccailles ,v obtufe, & garnie de fix ou htiit
efpeces de dentelures fur le bord poltc-
rieur.

Sa tt-tc a quelque refTcmblance avec celle
H'un ferpetu j de la lui efl venu le nom de
Serpentine que Linne lui a donned La cou-
verture du dos eft ovale, compofee d'ecailles
relcvees en faiNus, qui forment trois efpeces
d'aretes; elle ei1 obtufe a fon extamitc pof-
tcricure, & decoupce en fix ou huit poitues
Fort aigues. On a obferve que les trous du
plnflron , par od fortent les pieds de derriere,
font plus grands dans la Serpentine que dans
Jes autres efpeces. Les pieds de devant out
cinq doigts girnis chacun d'un ongle droit
& poiiitu ; ceitx de deiricre n'en out que
quatre f termincs egalemcm par un ongle
ttcs-aigu. Ce qu'il y a dc plus rcmarquable
dans cette tortue , e'eft quc fa queue eft
aufTi fongne que la carapace. Lmn.f.n. 35^
Muf. Adolpk. Frid. 2 , p. 36. Les eaux
donees de la Chine.

T. BOMBEE 21. T. Carinata T. digh'ts
jiflis : tefta gibbosa ,' fcutellis jlavo-lineatis;
quatuor anterioribus carinatis : flerno in-

Les do'^s fepares : la carapace bombee >
& garnie d'ocaiiles rayees de jaune; les quatre
anterieures relevecs en faillie: lc philron fans
aucune echancrure.

La phrafe defcriptivc de Linne eft trop
concife & abfohimcnt infufTifante pour re-
connoitre cette efpece. Selon ce Naturalifle,
la Bombee a Jes doigts des pieds bien t!if-
lingnes les uns des autres; la carapace bom-
bee ; Jes quatre James anterieures da dos
releveesen arete; & Ie plallron fans aucune
^chancrure : mais les dcponillcs d'un indi-
vidu de cette efpece , que pofscde M. Ie
Chevalier de la Alarck , fourniffent Jes ca-
raflercs qui manqucnt it cetie defcripLion.
La carapace a fix ponces de long , fix ponces
& dcim de Jan?e , & deux ponces fept lignes
d'epaiffeur. O;i compte fur le difque treize
«caiUes Ic^crement flriecs, & difpofcer fur

trois rarigees: Jes bords-cn ont vinaf-cinjf,
& Je plattron dotize.-'La couverup-fej&ipe-"
rieure eft gl'uu brî n verdaLre , paMeme dc
raies jaunes qui s etendent en loujj fens : le
plaftron eil jaunatre. 'Suivant Ja remarque de
M. Ie Comte de la Cepede , Cette tortue
refTenible a la Jatme par la tciifte des cou-
leurs; ccpendantelleendifTcreen cc que,dans
celle dont il s'agit ici, le jaune eft difpofe
par raies etenducs dans to us les fens , & non
par taches ovales , arrangees avec ordre &
fymetrie. lirtn.fi n* 3$$. Les pays chauds.

* LA T. BOUSSATBE 22. T. Subrufa T. diguis
fiQls : ufld orbicularly deprefsd, fubrufi^
Jmttsllis tenulbus, fubpriatis.

Les doigs feparcs : la carapace arrondie ,
aplatie , & rouls^tre ; les ccailles minces »
Jegcrement ftrites. C PI- 6 , fig. y. )

Nous fommes redevables de cette nouvelle
efpe-ce a M. Somierat ( qui a depofc au Ca-
binet du Rot un individu quTil a apporie de
ITnde. Sa tete eft plus aplatie 5c plus lotigue
que dans les autres efpeces : le inufeaii efl
obtus ik la gueule tres-fendue. La carapace
eft un peu bombee, garnie d'ecailles minces,
inegales par leur forme & leur grandeur >
Jegcrement ftrices , unres dans le centre, &
d'une couleur roufsitrc , femblable a celle
du marron : on en compte cinq a la rangee
du milieu ; huit a chacune des rangecs late-
rales ; & douze fcr Ie contour. Le plaflron
efl echancre par derriere & compofc Je ireize
lames. La queue manque a I individu ap-
porte par AI. Son n era t. LQS pieds de devant
ont cinq doigts •, & ceux de derriere quatre :
les uns & Jes amres font anmes d'ongtes
longs & pornms. La carapace de ceite toruie
a cinq ponces fix Jignes de longueur, fur
autant de large. Af. le C. de la Cepede , Hifl.
des quadrup* ovip. p. 173. Les grandes
Indts.

LA T. COURTE-QUEUE 23. T. Carolina
T. diguis fiffts i tefld ovatd , antid
tmarginatd ; fcutellis flriatis y in media
punSath.

Les doigts fc'pares : la carapace ovale t
echancree par devant, garnie de James ftriees
& ponfluees dans Ie cenuc.

La tctc eft un peu otVfe par devant, &
convene , ainfi quc les pattes * d'e"cailles
dures, femblabJes a des cnUofiies. La cara-
pace eft d'une figure ova^c, pe« convex?»
tchancae antcrieurement en forme de <"'
faiit 1 cJ Je ell aigue en ks bords, mais ians
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ifc. Les lame* qui la garniflent fcnt larges,

planes, bordees de ftries, & marquees d'un
point fans leur milieu. ALe plafVon, vu par
devant reflemble a un" triangle' tronque ; il
eft fendu en deux pofterieurement. Les pieds
de devant ont cinq doigis fepares & garnis
d'ongles ;•. ceux de derriere n'en ont que
quatre egalement armes d'ongles tres-forts &
pointus. La queue eft fort courte. Une cara-
pace de cette tortue, qu'on voit au Cabinet
du Roi, a dix pouces fix lignes de longueur,
fur huit pouces fix lignes de large. Cette
efpece a beaucoup de rapports arec la

f'Tortue-Bourbeufe , par la llrudure de fes
ecailles ; elle en diflere cependant par la
conformation de la carapace, du plaftron ,
& principalement par les dimenfions de la
queue. Linn. f. n. JJ2. La Caroline.

* LA T. PRISONNIERE 24. T. lncarcerata T.
digitis fijfis : tefld ellipticd, admodiim con-
vexd; fcutellis lecvibus, fufcis ; fafciis luteis,
rivulatis*

Les doigts fepares : la carapace elliptique,
trcs-convexe; les ecailles lifles, brunes, avec
des bandelettes jaunes qui s'etendent par on-
dulations.

J'ai donne le nom de Tortue-Prifonniere a un
individu que M. Saugrain de Vigny a apporte
cet hiver, de Philadelphie, & dont la carapace
& le plaftron font conformes de manicre que
Panimal peut s'y renfermer comme dans une
boite. La tete eft d'une forme ovale, alongee,
terminee antcrieurement par un petit bee qui
imite celui d'un oifeau. La machoire infe-

•rieure eft un peu plus courte que celle de
deffus; J'une & Tautre font amincies en
tranchant, fans aucune dentelure. La cara-
pace a une figure elliptique, un peu retrecie
& furbaiflee par devant •, de forte que fa plus
grande hauteur eft vers la partie pofterieure.
Elle eft revetue dans le dilque de trois ran-
gees d'ecailles liflTes ; celles de la rangee
mtermediaire font un peu renflees dans le
milieu de leur longueur; & celles des ran-
gees laterales offrent une legere convexite
au fommet. Le contour eft garni de vingt-
quatre pieces qui reptfefentent des trapezes.
Le plaftrop n'a point a'cchancriire ; fa furface
reprefente pareiltement une ellipfe, retrecie
vers la tete; il eft divife erf deux battans,
Pun anterieur & l'autre poftericur, qui jouent
fur une efpece-.de charniere cartilagineufe,
placce entre la dnquicme & la fixicme ecaille
anteae/Jie de la rangee circuiaire. Chaquc
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battant eft compofe de fix pieces; celles
qui fe trouvent de chaque cote de la char-
nicre imitent un parallelograme ; les au-
tres font triangulaires. On trouve aux pieds
de devant cinq doigts fepares, & garnis
d'ongles longs & crochus ; & quatre a
ceux de derriere. Les pattes font couvenes
de petites ecailles arrondies. La queue ell
petite. La tete, le cou, & les pattes font
tachetes de brun & de jaune; la carapace eft
brune, & parfemee de taches tantot ovales,
tantot echancrees , mais principalement de
bandelettes qui fe dirigent, en fcrpentant,
vers la furface inferieurc; le plaftron eft mele
de grandes taches rougeatres, brunes, & jau-
nes. Je pofscde un individu entier, defleche
dans fon ecaille. La carapace a quatre poli-
ces & qnelques lignes de longueur, fur en-
viron trois pouces & demi de diamctre : fa
plus grande hauteur eft de deux pouces &
quelques lignes. VAmerique feptentrionale*

* LA T. PRISONNI&RE STRIEE 2y. T. Incarce-
rato-Striata T. digitis fijjis : tefld ellipticd,
convexd; fcutdlis firiatis, fufcis, luteo-ma-
culatis.

Les doigts fepares : h carapace convexe,
elliptique ; les ecailles ftrices , brunes , &
tachetees de jaune.

Voici une autre efpece, dont le plaftron,
fans echancrure , eft divife rranfverfalement
en deux battans qui s'ouvrcnt & fe referment
au gre de l'animal. La tete, les pattes, & la
queue font conformees comme celles de la
Prifonniere ; mais elle en diftere par des ca-
raderes bieh diftinds. Sa carapace eft n,x>ins
convexe, plus aplatie en dsffus: &.plus large
en fes bords. Toutes les ecailles ont une
vouflure tres-peu fenfible*, les quatre ante-
rieures de la rangee intermediaire font plates*
& relevees dans le milieu par une arete lon-
gitudinaie ; celles 3m bordent la carapace,
au nombre de vingt - cinq , font en lo-
fange , & fituees prefgue horizontalement
par devant & par derriere : les pieces de
cette rangee , qui corrdpondem a la char-
nicre du plaftron , ont une fituation verticale.
Du refte, toutes les ecailles font marquees
de flnes concentriques, comme celles de la
Bourbeufe: la furface du plaftron eft pareil-
lenient ilnee, mais plus legerement. La dif-
ppfiuon des couleurs prefente encore d'autres
differences. Le fond de la -irapace eft brun ,
avec des taches inegales, rondes, ovales,
figurees en croiffant, & pofces tantoi jranf-
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verfalement, tantot dans le fens de la lon-
gueur. Le plaflron eft concave dans le milieu,
d'une couleur jaune, diverfifice pardes traits
bruns & paralieles , principalement fur le
bord du battant anterieur. La longueur de la
carapace que je pofsede efl d'envirou cinq
polices; fa largeur de quatre; & fon epaiffeur

sr de trois. J'ai vu I'animal vivant; & c'eit fur cet
individu que j'ai compofe cetre defcripiion ,
& examine les caraderes qui diftinguent cette
efpece de la precedente. LAmerique fep
tentrionale.

• * * * Efpeces dont tous les caraSeres ne font
pas encore parfaitement connus.

* LA T. TERRAP&NE 26. T. Terrapen T. mi-
nima lacuftris , unguibus palmarum quinis ,
plantarum quaternis, teftd deprefsd. Brown %
Rift, of Jam. 465".

Ties-petite tortue des marais, qui a cinq
ongles aux pieds de devant, quatre a ceux
de derriere, & dont Ja carapace ell aplatie.

Nous n'avons pas encore affez de details
fur cette tortue, pour pouvoir en complcter
la defcription : Brown feft le premier qui en
ait parle dans Ton Hiftoire de la Jamaique.
Son corps, dit-il, cfl ovale, aplati, & de
huit a neuf pouces de longueur. Ellc vitdans
les lacs & les eaux douces de la Jamaique.
Elle a cinq ongles aux doi'jts des pieds an-
terieurs ; &c quatre feulement aux pieds de
deniere. Nous ne favons point fi les doigts
font fepares , oii s'ils font reunis par une
membrane. II eft aufli a defirer qu'on nous
faffe connoitre fa couleur. Brown, The nat.
Rift, of JsmaTc. p. 467. M. le C. de la
Cepede, Rift, des quad. ovip. I2<?. La Ja-
maique.

• LA T. NOIRATRE 27. T. Subnigra T. tefla
orbiculari , fubconvexd, nigricante; fcutellis
crajfis, lavibus, tranfverfim ftfiatis ; inter-
mediis carinatis9

La carapace arrondie, un peu bombee,
noiratre ; les ecailles epaiffes, polies , &
(Iriees tranfverfalement; celles du milieu un
peu relevees en arete. ( PI. 6, fig. 6.)

M. le Comte de la Cepede a trouve la
carapace Si le plaftron de cette tortue au
Cabinet du Roi; & en comparant les carac-
teres que prcfentent ces dcpouilles, avec
ceux des tortues deja connues, il a vu qu'elle
formoit une r.uivelle efpece, dont aucun
Naturalifte n'a -ncore fait^mention. Le difque
de, cette carapace eft revcm de treize ecailles
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epaiffes, flriees tranfverfalement, & fi polies
dans tout le rette de leur lurface, qu'clles
paroiffentjpnaueufes au toucher. Les cinq
tames de fa rangee intermediaire fon un peu
reievees en lai l ie; de forte qirelles forment
une elpece d'arete longitudinale. Les bords
de la carapace font garnis de vingt-quatre
lames. Le plaitron en a treize; il eft echan-
cre par derriere. Cette carapace a cinq pouc«s
quatre lignes de long, fur a peu pres autant
de large. M. le C. de la Cepede, Rift, des
quad. ovip. 17J.

* LA T. CHAG*IN£E 2$. T. PunSata T. teftd
ovatd, margine cartilagined9femi-pellucia&;
d'fco oJJTeo, punSis elevatis Jcabro.

La carapace ovale,cartiJagineufe, & demi-
tranrparente en les bords ; le difqne offeux,
& parleme de petits points faiJlans. (PI. 69

%• 4-)
Celt encore une nouvelle efpece de tortue

que M. Sonnerat a apportee des grandes
Indes, & dont M. le Comte de la Cepede a
deja publie la defcription. II eft facheux que
les pieds & la queue manquent a 1'individu
defleche qui a ete depofe au Cabinet du
Roi , & que nous ne pui(lions pas donncr
une defcription parfaite de cet animal. Sa
tete fe termine par un mufeau obtus ; le cou
eft revetu d'une peau lache & tres-ridee. La
carapace fur-tout eft trcs-remarquable; elle
eft compofee, fur le milieu du dos, d'une
efpece de couverture offeufe, parfemec d'une
multitude de points faillans, & divifce en
vingt-trois pieces difpofees fur trois rangees.
Les fix pieces de la rangee du milieu font pe-
tites & alon^ces vers Tanus; celles des deux
rangees laterales , au nombre de huit de
part & d'autre, font etroites, & s'etendent
au contraire tranfverfalement du milieu du
dos vers les parties laterales : les trois rangs
de pieces fe reuniflent a une troificme, qui
forme la partie antcrieure du difque. Les
bords de la carapace font cartiiagineux &
deim-tranfparens; de maniere qu*on diilin-
gue a tracers cette fubftance les cotes de la
tortue, qui font au nombre de huit de chaque
cote. Le plaftron cfepafle la converture fupc-
rieure par devant & par derriere; il eft un
peu echancre fur la poitrine, cartiiagineux,
tranfparent, & garni de fept plaques offcufes,
chagrinces, femblablcs a'ix pieces du difque,
mais difterentes entre elle* par leur forme 8c
leur grandeur: il y en a irois fur le devant;
deux vers le milieu 5 & deux fur ig derrierc



ERPfiTO
du plaffron. La carapace a trois pouces neuf
hgnes de longueur, fur trois pouces fix lignes
de large. Le difqtie eit long de «ieux pouces
huit lignes, & large c}e deux pouces. M. de
la Cepede croit que cette nouvelle efpcce
doit etre rangee parmi les tortues d'eau douce.
La figure que nous avons donnee pref^nte
les deux tiers de la grandeur naturelle de
Panimal. M. le C. deja Cepede , Hi/I, des
quad. ovip. 17 j. Les grandes Indes.
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, Ckameleo. Linn.f.n. 364. La-
certa Chameleon.

Corpus quadrupes , caudatum 9 tenuiffimis^
lucidifque tuberculis vefiitum.

Caput angulofum , fubroflratum. Oculi
maximi ; pupilla aurata 9 fulgentijjima.
Maxilla muticcc. Lingua longiffima, exten-

filis, lumbriciformis* Aurium foramina non
confpicua.

Vorjum carinatum, Jape /erratum.
Pedes pentadaclyli, in duas palmas coaliti ;

alcera didatfyla ; altera tridactyla : digiti
fore ccquales, unguiculati.

Cauda ittcurvay cor ports longitudinem at-
tingens.

InceJJus tardus. Sedct per multos dies in
rarno immotus.

Le corps a quatre pattes , termine par
line queue, couvert de tubercules minces &
luifans.
0 La tete anguleufe, formant une efpcce de
mufeau. Les yeux trcs-grands , avec une
prunelle d\in jaune dore tres-eclat,ant. Les
niachoires depourvues de dents. La langue
fort longue, lufceptible d'extenfion , & fem-
blable a un ver de terre.

L'ouverture des oreilles prefque imper-
ceptible.

Le dos aminci en carene , & fouvent
dentele.

Chaque pied eft pourvu de cinq doigts
comme divifes en deux paquets ; Pun de
deux , & l'autre de trois doigis 2 ils font
tons prefque egaux & gam is d'ongles.

La queue reccWbee & d'une longueur
cgale a celle du corps,

Sa marche eft lente : il rcjfle pendant plu-
fieurs jours comaie immobile fur les branches
des arbres. •

LE CAM^LEON !• C. JEgipiius C. ocapite
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pyramidato-fafligiato f pentagono : dorfo
carinato : cor pore viridi, caruleo, flavoqui
varlegato.

Une faillie fur l'occiput en forme de py-
ramide a cinq faces: le dos releve en carene v
le corps melange de vert, de bleu, 6c de
jaune. (PI. 7, fig. 2.)

Cet animal, fi renomme, & qui eft deyenu*
Tembleme d'une fouple & lache adulation ,
a la tete en pente, comprimee par les cotes,
renflee tranfverialemQnt vis-a-vis l'orbite des
yeux, & relevee par plufieurs faillies : les
unes partent de I'extremitc du mufeau, &
paffent au deffus des yeux;. les autres pren-
nent leur origine vers Tangle de la gueule,
& vont fe reunir fur le derriere de la tete ,
ou elles forment une efpcce de capuchon
ou de pyramide a cinq faces, dont le lommet
eft dingc vers le dos. Les yeux font d'une
grandeur extraordinaire, & reveius d'une
membrane epaiffe, demi-fpherique , percce
au milieu d'une feme longitudinale, & he-
riffee de points calleux : la prunelle eft vive,
brillante, & comme bordee itfun cerclc dore*
Le mufeau eft un peu arrondi par devant,
furxnonte a fon extrciifite de deux petites
narincs tournees en bas. On avoit cru juf-
qu'ici que cc reptile n'avoit point dyouver-
ture pour les orcilles, & qu'il etoit prive du
fens de i'ouie; mais M. Camper a decouvert
cet organe. L'extremite du dos eft relevee en
carene. La queue eft epaiffe , legcrement
comprimee, & 11 n peu plus courte que le
corps. Les pattes de devant ont cinq doigts ;
les trois interieurs font entierement reunis &
reconverts par une membrane; les deux ex-
terieurs forment un fecond paquet. Les pattes
de derriere ont egalement leurs doigts reunis
par trois & par deux , mais dans un ordre
contraire * e'eft-a-dire, que les trois exterieifrs
font reunis & revetus d'une membrane* Tout
le corps, au lieu d'ecailles, eft couvert de
tubercules ou de petites boffes, dont celles
des cotes font difpofees quatre a quatre*
L'anus prefente une feme tranfverfale 9 ar-
rondie par le milisiu Cet animal , dit un
Obfervateur qui a refte long-temps dans
rinde, eft naturellement fufceptible cte plu-
fieurs nuances, & fur-tout de trois tres-dif-
tindes, le vert de Saxe, le foncc tirant un
peu fur le bleu, & le vert jaune. Libre, fans
inquietude, & bien portant, il eft d'un beau
vert, a quelques parties ^rcs de fa peau ,
qui, par leur texture plus epaiffe &. plus
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gremie, offrent line nuance melee de brun-
rougearre ou de blanc-gris. Lorfque i'animal
eft provoque en plein air & fans etre exte-
nue, il prend la teinte de vert-bleu. Lorf-
cju'il eft foible & qu'il eft prive de 1'air
hbre, la teinte domioante de fa peau devienc
d'un vert-jaune. Dans quelques atitres cir-
conftances, mais principalement a Tapproche
d'un animal de la meme efpece, n'importe
le fexe, ou lorfqu'il fe trouve environne &
inquictc par une quantite d'infedes que l'on
aura jetes fur Iui9 alors, prefque en un mo-
ment, il pafle ajternativement par les trois
nuances de vert. Si on le laifle mourir fur-
tout de faim, dans ce cas, la couleur jaune
d'abord domine; puis au premier degre de
putrefa#ion , eile fe change en couleur de
feuille morte. La caufe de fes divers chan-
gemens femble pouvoir etrc attribute, con-
tinue toujours le meme Naturalise, a ce que
le fang du Cameleon ell bleu-violet, couleur
qu'il conferve meme pendant quelques mi-
nutes fur le linge & fur le papier, particu-
lierement cefti qui a etc penetre d'eau d'alun.
En fecond lieu , les differemes cuniques de
fes vaifleaux font conftainment jaunes dans
leurs troncs comme dans lenrs ramifications.
Quant a fa peau , la partie exterieure ou
epHerme feparce du refte, eft tranfparente
fans aucune couieur; la feconde peau eft
jaune, ainli quetous les petits vaifleaux qui
y aboutiflent. D'aprcs ces aperqus , il eft
probable que les changemens de couleur in*
diques dependent du melange de jaune &
de bleu ; d'on refulte un vert de diverfes
nuances. Ainfi, lorfque I'animal fain & bien
nourri eft provoque, le fang fe porte en
plus grande abondancc , du coeur vers les
extrcmites. Alors le bleu du fang, dont les
vaifleaux qui tapiflent la peau font gonfles,
predomiive fur le jaune; & dc'la refulte la
nuance de vert-bleu^tre qui paroit au travers
de I'cpiviermc, Si au contraire I'aiiiinal eft
foible, extenue, & prive de Fair libre, alors
fes vaifleaux exterieurs etant moins remplis,
leur couleur prend le deflus, & donne le
vert-iaunatre, jufqu'a ce que l'animal, rendu
a la libertc , bicn nourri, & fans trouble,
reprenne la couleur dominante d'un aflez
beau vert, rcfultant de l'equilibre des liqueurs
dans I'etat le plus convenable a cette efpece.
Ce leptile grimpe le long des arbres f fe
nourrit d'infeftes qu'il faillt avec fa langue
enduite d'une humeur vif^ueufe; & fe retire
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dans les trous des rochers. Sa femelle pond
de neuf adouze ocufs ovales, qui ont a peu
pres huitlignes dans leur plus grand diamc-
tre. Du refte, ii eft fi doux qu'on peut lui
mettre le doigt dans la bouche & J'enfoncec
tres-avant, fans qu'il cherche & mordre. On
tfouvcra d'a in res details fort interefians fur
ce reptile, dans le DiSionnaire des quadru-
ples ovipares, par M. d'Aubenton. J'ai fait
graver le fquelette du CameUon fur la planche
deja indiquee. Linn. f. n. 364. IJAfie 9
VAfrique. • "•

a. Ne pourroit-on pas regarder corame
variete de cette efpece un autre Cameleon
dont parle M. Laurenti ? Sa tete elt angu-
leufe de part & d'autre : le fommet du ca-
puchon qui eft fur la tete fe dirige en arriere.
Le dos forme une carene obiufe. Tout le
corps eft couvert de tubercules d'une blan-
cheur eclatante. II eft aufii beaucoup plus
grand que les autres. Laurent, fpec. med* p.

* LE C. DU CAP 2. C. Capenfis C. occipite
lobis exfi3o ; gula inflatd ; dorfo carinato 9
ferrate ; corpore albo cccruleoque variegato.

Une fcillie fur i'occiput, divifce en lobes :
la gueule renflee: le dos releve en carene &
dentele : le corps bariole de blanc & de bleu.
(PL 7 f fig. j o

Cette efpece a beauconp de rapports avec
la precedente par fa conformation exte-
rieure , fes habitudes , & fa manicre de
vivre. Voici les principales differences qui
les diftinguent. Le Cameleon du Cap n'a point
de faillie pyramidile fur la tete; on diflingue
feulement a la place une membrane qui fe
partage en trois ou quatre lobes un peu re-
courbes en arriere. Le deffous de Ja guei le
forme dans celui-ci un renflement confide-
rable , qu'on n'apercjoit point dans le Ca-
meleon ; le dos eft aminci en carene &
dentele jufqu'a Poriqiiie de la queue : fes
pattes font anfli plus dclices , A fa queue
plus groffe. Du refte, fur Pun & fur Pautre,
le tronc eft couvert de tubercules & peiru de
diverfes couleurs. Le blanc & le bleu domi-
nent fur celui-ci. Petiver Ga^oph. tab. y8.
VAfrique.
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CROCODILE, Crocodilus. Linn. f. n. 200.
Lacerta Crocodilus.

Corpus quadrupeSy caudatum9fegmentis &
tuberculis inftruclum.

Caput
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Caput oblongum% antice de/inens in rof-

trum , modo conicum 9 modo dtprejjum.
Oculi magni, prominentes, fibiapproximate
Ventes in utrifque m axil Us , aqualcs aut
incequales. Lingua. hulla% Nares elevata ;
foraminibus lunulatis.

Dorfum convexum 5 latum.
Pedes anteriores pentada3yli%fijfi; pofte-

riores tetradaSyli, palmati. Vngues vel om-
nibus digitis adfunt, vel quibufdam tantiim.

Cauda longa , tompreffa, fur/urn fquamis
criflatis utrinque /errata.

Animal oviparum : /ape ad trigenta pedes
ftxcre/cit. Fugientibus atrox. Cur/us in via

retitd 9 velocijfimus ; in tortuosd, tardus.
Le corps a quatre panes, avec une queue,

couvert de fegmens & de tubercules.
La tete ojblongue, terminee antericurement

par un mufeau tantot conique, tantot aplati.
Les yeux gros , faillans , & trcs-rapproches
Tun de I'autre. Dps dents egales ou inegales
aux deux machoires. Point de langue. Les
ouvertures des narines fendues en croiffant,
&c placees fur une petite failiie.

Le dos large, convexe.
Cinq doigts fcpares aux pattes dedevant, &

quatre pa'mes a celles de derricre. 11 y a des
ongles a tous les doigts, ou a quelques-uns
feulement.

La queue tongue, comprimce : la furface
fuperieure eft garnie, de part & d5autre,
d'ecailles relevees en crete dentelee.

Cet animal eft ovipare -• il parvient quel-
quefois a la longueur de trente pieds j il eft
redoutable, fur-tout a ceux qui prennent la
fiiite. Samarche eft trcs-rapidelorfqu'il avance
en ligne droite-, mais fort lente lorfqu'ii fuit
une route tortueufe.

L E C R O C O D I L E I . C. Alligator C.pedibus
poflerioribus utrada3ylis9 palmatis, triun-
guiculatis : roflro /ubconico, elongate

Les pieds de derriere partages en quatre
doigts reunis par une membrane ; il n'y a
q«e trois doigts garnis d'ongles : le mufeau
alonge & d'une forme conique. (PI . I ,
fig- j . )

La tcte de cet animal redoutable eft alon-
gee, aplatie fur le fommet, fortement ridee,
& terminee par un gros mufeau un peu ar-
rdndi, qut imite la figure d'un cone. L'ouver-
ture de la gueute s'ouvre jufqu'aii dela des
oreilles. Les machoires ont quelquefois plu-
fieurs pieds de longueur : celle d'en haut

to Git:

depaffer jufqu'au mufeau , oil elle s'clargit
encore, & recouvre la machoire inferieure.
II refulte de la, que les dents font tantot a
decouvert, & tamot cachces par les machoi-
res. On en compte environ trente-fix a chaqu^
machoire j elles font coniques, poimues, un
peu recourbees vers la giseuie, d'une gvof-
leur inegale , & difpofees fur une leule
rangee : il y en a deux de chaque cote,
Pune dirigee en haut & Tautre en bas, qui
font plus groffes que les autres, & prolon-
gees comme des dents canines. Les dents les
plus antcrieures de la machoire d'en bas,
s'enfoncent dans la machoire fuperieure f
lorfque la gueule eft fermee , la traver-
fent en enrier , &#s'elevent au deffus
du mufeau , ou leurs pointes ont 1'appa-
rence de petites cornes. Ces ouvertures
font tres-marquces fur un petit individu de
quatre pieds de longueur, que je pofscde.
Sur l'extremite anterieure & fuperieure du
mufeau , fe trouve un efpace rond rempli
d'une fubftance noiratre ,L molle, fpongieule ;
e'efl la ou font placees les narines; leur forme
reprefente celle d'un croiffant dont les corner
fe dirigent en arriere. Les yeux font̂  gros 9
fitues prefque fur le fommet de la tete, &
pourvus d'une membrane clignotante. Les
oreilles 9 placees trcs-prcs & au deffus des
yeux, font recouvertes par une peau fendue
& un peu relevee, de maniere k reprcfentec
deux paupieres ferrnees. Tout le corps, ex-
cepte le deffus de la tcte, eft revetu d'ecailles
qui forment une armure impenetrable; celles
qui reoouvrent les flancs, les pattes, & le
cou, font arrondies, de grandeur inegale ,
& diftribuees irregulierement ; celles qut
defendem le dos & la furface fuperieure de
la queue, font carrees, & difpofees fur des
rangees tranfverfales. Sur le milieu du dos ,
on voit auffi deux rangees tranfverfales d'ecail-
les a tubercules ; rune de quatre pieces 9
l'ature de deux. De chaque cote de la queue *
s'etendent deux rangs de tubercules releves
en forme de cretes, qui la font paroitre he-
riffee de dentelures; ces tubercules fe rea-
niffent en un feul rang, a une certaine diftance
de fon extremite,. Les pieds de devant onf
cinq doigts libres & fepares ; ceux de der-
ricre n'en ont que quatre1 reunis par une
membrane. A chaque patce, il n'y a que les
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trois doigts interieurs qui foient garnis d'on-
gles pointus , dont la longueur eft commu-
nement d'un ou de deux pouces. La queue
eft auflfi longue que le corps. Les couleurs
de ce reptile yarient felon la diverfite des
individus : le fond eft tantot jaunatre, ta~
chete de brun; tantot d\m vert fale , avec
des bandes brunes ; tantot enfin le dos eft
brun, & marque tranfverfalement de bandes
jaunes. Sa taille eft monltrueufe ; il eft ordi-
nairement long de vingt a vingt-cinq pieds,
fur cinq de circonference. Selon quelques
Voyageurs , il y en a a Madagafcar de
foixante pieds de longueur. II fe nourrit de
poiflbns, de coquillages y & attaque meme
tres-fouvent les hommes & les animaux de
force fuperieure. « Un de ces monftres, dit
» un Voyageur anonyme, entraiae & dechire
» un boeuf, un buflpy & aufTi un tigre royal,
» s'il le furprend a i'eau. J'ai oui affurer par
» des Indiens, que plufieurs, reuniflant leurs
» efforts, y avoient memequelquefois affailli
v & devore des £lephans ». La femelle fait
deux ou troir pomes de vingt a vingt-quatre
ceufs delagroffeur de ceux d'une oierelle
les depofe dans le fable, ou- ils eclofent dans
1'efpace d'environ vingt-crnq jours. Les In-
diens regardent la chair & les ocufs de cet
animal commenn mets tres-delicat. Sa chair,
qui eft blanche & tendre, a le gout de celle
du veau. On dit que dans ces pays , on
eleve de jeunes Crocodiles, & qu'on les en-
graifle pour les manger. Les Rois de Saba
entretenoient anciennement des animaux de
cette cfpcce, dans des lacs qu'ils avoient fait
conftruire aupres de leurs palais & les habi-
tans d'Aifinoe les hoiioroient d'un culte parti-
culier. Ils les nourriffoient de viande ;. &
quand ils en trowvoient quelqu'un mort fur
le rivage, ils l'embaiunotent, Je brilloient,
recueilloient fes cendres, & Jes dcpofoieni
dans les fepulcres des Rois, Les Anci^ns
em prctendu que le Crocodile imite la voix
d'un enfant, & qu'il pouffe des gemiflemens
plaintifs, afin tfattirer les paffans pour tes
devorer; mais on (ait aujourd'hui que cet
animal a la voix dure, defagreable t & moins
propre a exciter la pitre, qu'a infpirer Tef-
froi & fo terreur. Linn, jfl n. Les rives du
Nil9 du Gange^ les cites du. Bengale, de
Coromandtl, Vile de Java, Madagafcar.

On diftingue plufieurs varietes dans cette
efpece. Cl

a. Le niufeau alonge ; Its pieds de

ricre reunis par uiie membrane : tout le corps
d'une couleur noire. M. Adanfony voy. an
Senegal, />i 73.

b. Le mufeau aplati: les doigts des pattes
de derriere a peine reunis par une membrane^
Gron. Zooph.p. 10, n. 3.8.

c. Le mufeau aplati : les deux doigts ex-
terieurs des pattes de derriere reunis par une
membrane interm^diaire. J'ai un fuperbe
individu deflcche qui offre ce caractcre*
Gron. Zooph. p. 10, n. $$*

* LE GA^VIAL 2. C. Gavial C. pedibus pojle-
rioribus tetradadylis , unguiculads ; digicis^
duobus exterioribus femi-palmatis : rojl'ro>
attenuate 9 depreffo*

Les pieds de derriere partagjes en quaere
doigts garnis d*bngles ;. les deux doigts exte-
rieurs feulement, reunis jufqu'a la mohie de
leur longueur , d'une membrane interme-
diaire : le mufeau plat tk amincu (PL 1 r

%)
Cette efpece a beaucotip de carafleres qiii

Je nipprochent du Crocodile, Sa taille monf-
trueufe * la conformation des pattes, la dif-
pofition & la couleur des ecailles demontrent
que ces deux animaux appamennent a la
meme famille; mais les traits principanx qui
les diliingjLient confiilent dans- la flrudure da
mufeau & des dents qui garniflent le dedans,
de la gueule. Dans I'efpcce dont H s'agit ici r
les machoires font etroites , alongees , &
forment un muleau q,u'Edwards compare-
an bee du karle ( i ) , Les dents ne font poinr
inegales en groflcur & en longueur,. comnie
celles du Crocodile; elles ont tomes les-
memes dimenfions, & font beaucoup plus .
nombreufes. On voit an Cabinet du K01 uir
individu de cette efpece, qur en a cinq\iante-
htiit a la machoire fuperieure, & cinquante
a celle de deiFous. Le nombre des bandes
tranf^erfales & des tubercules quipjarnifient la.
partie fuperieure du corps, eft auffi plus con-
fiderable de plus d'un quart. D'ailleurs, les
ecailles qui compofent ces rangees font plus
relevees dans leurs bords, fans Tetre autant
dans leur centre. M, Edvards obferve encore
que le Gavial a au deflbus du ventre une
elpecc de poche qui s'ouvre longitudinale-

(r) Le harle eft un oifcau a^uatiquc qui rcffcmblc
up au canard*
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mem; mais M. le Gomte de la Cepcde, qui
a decrit l'indjvidu qui fait partie de la collec-
tion du Cabinet du Roi, n'a point vu d'ou-

cetteverture femblable: d*ou il prelume que
bourfe s'efface a dftfure que 1'animal grandit;
cu bien 5 il croit que 1'animal dont Edwards
a parle etoit d'un lexe different de celui dont
il a vu lui-meme les depouilles. Les voyageurs
difent que ces animaux ont fouvent jufqu'a
crente-deux pieds de longueur. La figure dcfi-
gnce par A fur la planche deja citee, reprefente
la tete de ce reptile vue de profil; & celle qui
eft indiquce par B, reprefente la furface infe-
rieure du ventre, ou Ton voit la poche dont
parle Edwards. Tran/l philof. ann. 17516,
tab. 19. M. le C de la Cepede, Hifi. des
quad. ovip. p. 23 f. Les bords du Gange.

* LE CAYMAN 5, C. Cayman C. pedibus pof-
terioribus tetradadylis , fijfis, unguiculatis ;
rofiro deprejfo, furfum rejlexo.

Les pieds de derriere partages en quatre
doigts iepares & garnis d'ongles: le mufeau
aplati & retroufle. ( PI. 2, fig. 1.)

Get animal, que Linne a confondu avec
le Crocodile, & Seba avec le Fouette- Queue y
paroit diflerer de ces deux efpeces par des
caraftcres bien prononces. i°. On ne peut
le regarder comme un Crocodile, puifqu'il a
quatre doigts fepares , & munis d'ongles
f>ointus aux pattes de derricre. 1*. II fe dif-
tingue du Crocodile d'Amerique de Seba,
que nous avons nomme Fouette- Queue, en

sce qu'il a le mufeau plus court, retroufle,
8c couvert de grandes ecailles ; Iq front tres-
renfle; le dos & la queue releves en dente-
lure ; & enfin en ce qu'il nfa que quatre
doigts fepares aux pieds de derricre. Il doit
done conftitucr une efpece particuliere, juf-
qu'a ce que nous ayons des details j>lus po-
litifs fur cette famille de reptiles, oil il regne
encore beauconp de confuiion. II y a fur la
tete, les flancs, & les pattes, une multitude
d'ecailles tres-dures de differentes figure &
grandeur ; celles du dos font relevees en
iaiJlie & pofces tranfverfalement ; celles de
la queue embraflent la moitie de fa circon-
ference, & fe recouvrent les unes les autres.
La plus grandc force de cet animal , dit
mademoifelle de Merian , confifte dans un
double rang de dents qui croifent les unes
fur les autres; 911 forte qu'il brife fans peine
tout ce qu'il attrape. II ne faut pas conclure
de la , comme le' pretend Seba, qu'il y a
une double rangce de dents de chacjue cote

de la macho ire inferieure > tnafs feulement
qu'il y a deux rangs a chaque machoire;
favoir, un a droite, & l'autre a gauche: ce

fouvent a plus de vingt pieds de longueur, II
eft tres-vigoureux, & fort a craindre pour les
hommes, comme pour les animaux; car il
vit fur la terre comme dans Teau, & devore
tout ce qu'il rencontre. La figure 2 de la
planche indiquce reprefente le foetus au mo-
ment qu'il fort de l'ocuk

LE FOUETTE-QUEUE 4. C. Caudiverbera Cm
pedibuf pofierioribus pentadadylis , palmatis
unguiculatis : rofiro deprejjb , lato , acumi-
nato.

Les pieds de derricre partages en cinq
doigts palmes &,pourvus d'ongles : le mu-
feau aplati, large , & pointu. ( Pi. 3 9

LQS Naturaliftes ont donne le nom de
Fouette* Queue a diverfes elpcces de lefards
qui ont la facilite de donner a leur queue
des mouvemens femblabies a ceux d'un fouet.
Ici nous prenons cette meme denomination 9
pour defigner une efpece particuliere dont
Seba a donne la figure & la defcription. Sa
tete eft aplatie en deflus, & terminee antc-
rieurement en un mufeau aflez pointu, an
bout duquel les narines font fituees. Le*
yeux font gros, faillans, fendus dans la di-
reflion du mufeau , & places tres-prcs i'un
de Tautre, fur le fommet de la tete. « Tout
» le front & la partie fupefieure du ijiufeau r
» dit Seba, font formes par un feul osfixe
» etendu jufqu'aux oreilles, lefquclles font
» larges , ceintes tout amour d'une petite
» bordure, & enfoncees interieurement dans
» l'endroit ou les plus grandes ecailles pren-
» nent leur origine ; favoir, prc$ de lfarticu-
» lation de la machoire fnperieure, qui eft
» difpofee de manicre qu'elle laifle a cet ani-
» mai une tres-grande ouverture de gueule »•
Le corps eft revetu d'ecailles rhomboides >
difpofecs fur des rangces tranfverfales. On
remarque fur le dos deux rangs d'ecailles
relevees en dentelure , qui fe prolongent
feparement jufqu'au bout de la queue: la,
el les fe reuniffent & ne forment qu'une feule
rangee. Sur les cotes, il y a , de part &
d'autre , de femblabies ecailles dentelees;
mais elles ne s'etendent que depuis l'infertioa
des pattes de devant, jufqu'a l'origine de la.

E ij



queue. Les pieds anterieurs ant cinq daigts
libres & fepares. Selon Seba f ceux de der-
riere en ont cinq pareillement reunis par une
membrane intermediate; mais je prefume qu'il
y a une fame dans ia figare of cet Ameurt& qu'il
re doit y avoir que quatre doigts, comtre
dans les autres efpeces de Crocodiles. L'Ar-
tifte qui a deffine notre figure, a oublie d'ex-
primer la. membrane inteimediaire qui forme
ie caradere diftindif Hu Fouette-Queue. La
couleur des ecailles eft d'un jaune de fafran
fonce & melange de brun. La femelle de cet
animal pond fes oeiifs dans le fable, comme
Ie Crocodile, ou ils eclofent fous ^influence
du foleil. Linn.f. n. ĵ*p» Seta I, p. 167,
/ / . 106, fig. 1. M. le C. dela Cepe3e> HiJI.
des quad, ovip* 24a. VAmirique.

I V C . G E N R E *

LtSARD, Lacerta. Linn.f. n. 3fp.
Corpus quadrupes, caudatum, fquamofum;

fquamis fxpe ereSis in colla, in dor Jo , & in
taudcu

Caput ovatum <mt quaji roflratum, cata-
pkracium; occipite in quibufdam faftigiauy*
Cula quandoquependula. Dentts modb coaici,
modb comprejji ; lingua fapiiis bifida. Aures
patulec.

Truncus elongatus. Abdomen vulga fcutis
imbricatum.

Pedes quatuor pentada&yli f fijfi, ungui-
culati. Femora pofiica in mulcis callofo-
punBata.

Cauda longa y fragilis r fquamis verticil*
latis te3a.

Ex ovo animal perfe3ijjimum. Habitat in
firavs lapide's 9 in muris verticalibus-: die
upricatur in fole, & noUu hofpitatur inter la-
fides aut intrameatusfubterraneos.

Le corps a quatre panes, avec une queue*
& couvert d*ecailles; il y a Convent des
ecaiiles redreflees fur ie con > fur le dds, &
fur la queue.

La tete ovale, couverte d'ecailles, tenni-
nee par un miifeauj dans plufieurs efpeces,
le fommet eft releve en faillie. Le dcflbus
de la gueule forme quelquefots une efpcce
de poche. Les dents tantot conrques, tantot
comprinaees. La langue ordinairement four-
chue. Les oreillcs ouvertes.

Le tronc atongc. Uabdomen eft fouvent
revctu de plaque difpofees eu recouvre-
ment.

Quatre pieds. divifes err cin^ doigts fcpaJ
res 8c garnis d'ongles. L'interieur des cuifles
charge de tubercules dans piufieurs indi*
vidus.

La queue longue, fMĝ le-,. tantot garnie
de lames redreflees 9 tantot couverte d ecaii-
les rangees par anneaux.

II fort de Toeuf un animal entieremenr
forme : il vit au milieu des pierres 011 fur
les murs. Pendant le jour, li cherche le»
endroits expofes aux rayons du foleil \ & lai
mat, il fe jptire dans les fentes des rochers »
ou dans les trous creufes dans le fein de la
terre. ^

• Efpeces dam la queue rCefl pas entieremen*
ronde y mais- comprimie par les cotes.

LA DRAGONB I. L. D-racccna: L. pedibu* quin*
que-digitatis, inaq,ualibus9 unguiculatis: cor-
pore fquamis carinatis tecto*

Cinq doigxs inegaux & garnis d*bngles s
chaque patte 1 le corps revetu d*ecailles rele^
vees en carene. ( PI. 3, tig. 2.):

Les Natuvaliftes ont finccefTiveinent con-
foiHu la Dragone avec le Fouetie Queue 8c
te Cordyle^ a caufe de la faciJice qu'ont ces
trois aiiiinaux d'aguer fenr queue comme un
fouct; 8c de la vicnt la Hift'erence qui rcgne
dans laws defciiptions.. M îs ii eft temps de
fixer nos idees fur le ca:adcrc qni diftingue
ces efpeces. Celie donr it s'agit iei exille auj

Cabinet dv Roi: RL le Comte de la Cepede
en a deja trace les proportions : ainfi e'eft
d'aprcs nature que je vais la decrire; Sa tete^
aplatie par deffus & comprknee par les cotes 9
a un pen ia forme d'une pyramide a quatre
faces, dont le mufeau Cerok le fommei. Sa
langue n'eft point cachee & inerte comme1

celle du Crocodile; mais fourchne >, 8c aufli
mobile que ceile d'im ferpent. On compte
dix-fept dents de chaque cote de la machoire
in&rieure ; celles de devam font petites *
aigues; celles de derriere grofles & obtufes*
EJIe a Jes yeux gros, brillansj. lyouverture
des oreilles grande , environnce d'ecailles;
& le cou plus large que la tete. Le corps eft
epais , arrondi, couvert d'ecailles dures 9
ofleufes y & prefque toutes garnies d'une
arete faillante; celles dn dos font plus gran-
des que les amres, & relevees par des tu-
bercules en forme de cretes, dont les plus
eleves font les plus voifins de la queue, Cur
laquelle ils forment deux dentelures iemblableS



E R P ^ T
& celles d'une fcie; enfuite ils fe reuniffent en
line feule rangee ver.s 1'extremite de cettepartie.
II y a cinq doigts aux pieds de devant &
aiuant a ceux de derrieie, mais ils font ine-
gaux en longueur.: les deux exterieurs font
a peu pres d'une longueur egale ; les deux
fuivans font beaucoup plus alongcs; celui
du milieu les furpaffe tous en longueur. La
queue reffemble a celle dii Us^ard; elle eft
pins longue qtie le corps, epailfe a fon ori-
gine, & diminue inlenfiblement de groffeur
jufqua Texfremite. On dit que cet animal
porte toujours fa queue relevee commc le
dragon 9 & que c'eft a caufe de cela qu'on
Ja nomine Dragone. L'ouverture de la gueule,
qui eft fon grande, eft bordce de bleu ; les
ecailles du dos font d'un brun fonce; & les
panes marquees d'un jaune vie fafran. L'indi-
vidu qui ell au Cabinet du Roi a etc envoye
de Cayenne par M. de la Borde ; il a deux
pieds cincj ponces cjuatre lignes de longueur,
fur un pied de circonference dans la plus
grande cpaiffeur : la gueule fenle a un pied
quatre pouces fix lignes, Suivant M. de la
Borde, la Dragone frequence les favanes
noyc'e; & les terrains marccageux; elle fe tient
a terre & au ioleil, plus fon vein que dans les
lacs ou les rivieres. Lorfqu'elle eft pourfuivie,
elle fe jette dans I'ean, ou elle le tient des
heures enrieres. Les Americains mangent vo-
lon iers la ciiair de cet animal, qui habke auffi
lenrs contrees. A Cayenne, les ocufs font tres-
recherches. Linn. f n. 360*
' a. On doit regarder comme une variete
de cette efpece le lizard qu'on trouye au
BrefTl, particulieremenc auprcs de la riviere
de Saint Francois. II grimpe fur les arbres
avec facilitc ; & ne paroit difFcrer de la
Dragone, fuivant le tcnioignage des Voya-
geurs, que par une couleur plus foncce &
des ongles morns forts. On Pappelle Ignaruca.
?l* 3 »fig* 3*M.de la Cepede, Hifl. des quad,
ovip. p. 25*0.

E TUPINAMBIS 2. L. Monitor £• pedibus
pentadadylis, fijjis, unguiculatis : corpore
grifeo carulefcente, maculh albidis punc-
tato. 4

^ Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre : le corps d'un
gris bleu at re, orne de petites taches blancha*
ues. ( P i . ^ f i g / f )

La tete de ce lizard eft ovale, ablongue y

couverte dVcaillcs beaucoup plus grandes
ceLLes du corps} & termiiiee par un
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mufcau pointu. Les yeux font gros & places
fur les parties laterales de la tete. Le dos eft
large, aplati, revetu d'ecailles liffes, carrcesj
& le ventre garni de plaques blanches, fern-
blables a ceiles qu'on voit fur le Crocodile.
Les pattes ont cinq doigts tres-longs, com-
pofes de petits anneaiuc, & gamis a leur ex-
tremire d'un ongle pointu, de couleur jaune.
La longueur de la queue eft a peu pres double
de celle du corps; elie eft revetue d'ecailles
carrees, difpofees par anneaiuc j & ornee a
fon extremite de bandelettes jaunes ou blan-
chatres. La fur face fuperieure du corps eft
d'un violet pale, mouchete de points blan-
chatres. En comparant cette defcription avec
celle d'un individu de la meme efpece quer
M. le Coime de la Cepede a publiee dans
fon ouvrage , on verra que le Tupinambis
doit oflrir plufieurs varictes. On voit le mo-
de le de la figure que j'ai donnee, dans le
Cabinet de M. Muller. linn.f. n. 20 r* Knorr0
del. nat. Jeled. p. 132, tab. L. vij. Af. UC.
de la Cepede , Hifi. des quad^ovip. zfi. Les

*lndes occidentals.
LE L. SOUKCILLEUX 5. - L. Superciliofa L*

pedibus qulaque digitatis , inaqualibus ,
unguiculatis .• dorfo fuperciiiifque fquamis
trccl'is.

Cinq doigts ineganx & garnis d'bngles aux
pieds de devant & de derricre : des ecailles
redreffees fur le dos & fur ks fourcils. (PL 4,
fig. 1.)

Ce U\ard a la tete aplatie fur le fommet 9
elargie vers le cou , & termince par un mu-
feau pointiu Lesyeux font'grands, ainfi qive
l'ouverture des oreilles, & environnes de
paupicres. II a la gueule tome bordce d'ecail-
les aflez largos; la langue fort cpaiffe; & le
cou trcs-peu a-longe. De l'extremhe du mu-
feau, il part, de chacjue cote, une rangee
de petites lames droitcs, qui , apres avoir
forme des efpeces de fourcils demeles an
deflus des^ yeux, fe rapprochent infenfible-
ment Tune de Pautre fur la partie pofterieure
de la tete; & fe prolongent enhiite, dans
une fituation prefque paralttie, jufques vers
le mrlieti du dos, oil elles fe reuniffent en
une feule denrelure qiri s*eteni juiqu'a la
queue. On voit encore, fuivant Seba, une
autre rangee d'ecaflles redrefTces au deffiJus
de la machoire inferieure. Selon Linne, le
cou eft marque en deffoqf de deux rides
tranfverfales; & le tronc eft convert d'mie
multitude de ttcsrpeiites ecailles. La queire
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eft un. peu comprimee par Jes cotes , &
beaucoup plus longue que le corps. Le
doigt du milieu des pieds a-nterieurs eft le
plus long ; les autres correfpondans , pris
deux a deux, font a peu prcs egaux en
longueur. Les quatre doigts interieurs des
pieds de derricre croifient graduellement; le
quatrieme eft le plus long de tous; fur un
individu qui eft au Cabinet du Roi, il egale
la longueur de la tete : le cinquieme exterieur
eft le plus court. Les ecailles qui recouvrent
les pieds & la queue font plus apparentes
que celles du tronc, & relevees par une arete
longitudinale. Selon Linne, le Sour$illeux
a un fond gris , tachete de blanc. Suivant
M. le Comte de la Cepede, il eft d'uri brun
clair, avec des taches dfun rouge plus ou
moins fonce, L'individu qu'on voit au Ca-
binet du Roi a un pied de longueur* Scba
obferve que les individus de cette efpece
pouffent des cris qni leur fervent a fe rallier.
.Linn, mujl Adolph* Frid. p. 41. TJile de
Ceylan, Amboyne. %

L E L. TETE-F OUR CHUE 4. L. Scut at a L. pe-
dibus quiiique-digiiatis, in&qualibus, ungui-
culatis : caudd & dorfo aculeis conicis ; occi-
pite bicorni.

Cinq doigts inegaux & garnis d'ongles
aux pieds de devani & de derriere : le dos
& la queue herifles de poimes coniques :
deux efpeces de cornes fur le derriere de la
tete. (PI. 4, fig. 2 . )

L'afped de ce Lizard a quelque chofe de
hideux. Sa tete eft courte, tres-renflee fur
le front , & aplatie fubitement en un
xnufeau garni a ion extremite d'une efpece
de bouton, environne d'autres petits tuber-
cules blanchatres. Les yeux font gros, fail-
Jans , & furmontes , de part & d'autre, d'une
boffe conique qui reflemble a iflie corne, II
a le cou coitreux; & le corps parfeme de
boutons blancs, ronds, eleves, que l'on re-
trouve encore au deflus des yeux & dc la
machoire inferieure. Depuis la tete jufqu'a
Fextremite de la queue , il regne , fur la
jpartie pofterieure du dos, une rangee d'ai-
guillons courts en forme de demelure, & un
peu cloigncs les uns des autres. Les pieds
font trcs-delies j ils fe terminent en cinq
doigts libres & garnis d'ongles. Les yois
premiers interieurs des pieds de devant font
a peu prcs ega-ix en longueur; le deuxicme
exterieur des pieds de derricre eft le plus
long. La queue eft un pea plus longue que

le corps. Le fond de fa couleur eft bleuatre*
Linn. f. 72. 360. M. d'Aubenton, Encyclop*
meth. UOcciput-Fourchu. VAfie.

LE L. LARGE-DOIGT f. L. Principalis L. pe-
dibus pentadactylis, fijjis, unguiculatis .• crifiA
gulct antice fubferratd : digitorum articulis
lads.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aur
pieds de devant & de derriere : la crete qui
eft ail deflbus de la gueule un peu dentelee
par devant: les articulations des doigts elar-
gies. ( PI. 6, n°. 2, fig. 2. )

La tete de ce Le\ard eft plate fur le fom-
met, marquee de diverfes futures tres-fines/
& terminee par un mufeau arrondi. Les na-
rines & les trous des oreilles font prefque
imperceptibles. II a fous la gueule une mem-
brane arrondie , qui s'etend depuis le bout
de la machoire inferieure jufques fur la
poitrine; elle eft fillonnee dans fon difque
par des lignes blanchatres, dirigees vers le

- ventre & fourchues a leur extremite. Selon
Linne , cette efpece de crete ne prefente
aucune demeltire j mais d'aprcs la figure que
nous ayons tiree d'un manufcrit du P. Plu-
mier, il paroit que fon bord anterieur eft
finement dentele. Le corps eft revetu d'une
peau trcs-Jifle; & la queue eft garnie d'ecail-
ies qu'on a peine a diftinguer. Depuis I'oc-
ciput jufqu'au bout de la queue, il y a fur
la partie fuperieure du corps, une rangee de
petites dentelures. Les pieds , tant de devant
que de derriere, ont cinq doigts elargis fous
chaque articulation, & garnis d'ongles cro-
chus : les quatre doigts interieurs des pieds
de derriere croiflfent graduellement; le cin-
quieme & le fecond font a peu prcs de la
meme longueur. La queue eft urte fois plus
longue que le corps. Le Large-Doigt eft
d'une couleur jbleujitre : la queue eft rayce
de brun. Linn. f. H. 360. UAmiriaue*
Vlnde. *

* L E L. DOUBLE-TACHE 6. L. BimacuUta L.
pedibus pentadaclylis, fijjis , unguiculatis :
digit is omnibus prater exteriorem lobatis :
hunuris nigro-maculatis.

Cinq doigts fepares &: garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre: tous les doigts,
excepte I'extcrieur, pourvus d'une membrane:
une tache noire fur chaque epaule.

M. le Dodeur Spammn a decrit cett^
efpece de Le\ard dans les nouveaux Memoi-
res des Sciences de Stockolm, annce 1784*
Sa tOie eft comprimee par les cotes; & &
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queue eft deux fois aulfi longile que le
corps. Tous les doigts des pieds de devant
& de derricre, excepte les exterieurs, font
garnis de lobes ou de membranes qui en
elargiffent la furface', & qui donnent a ce
Le^ard un nouveau rapport avec le prece-
dent. Le fond de fa couleur eft fujet a varier ;
il eft ordinairement d'un bleu noiratre. M.
Sparrman obferve que quelques individus
qu'i! a eu occafion de voir, avoient le deffus
du corps feme de taches noires, & que tous
portoient deux grandes taches de la mime
couleur ftir les epaules. Le Double-Tache eft
fort doux; il fe tient fouvent dans les bois,
ou ii faitentendre unfifflemem plus ou moins
frequent. Les femelles dcpofent leifrs oeufs
dans la terre. Nouv. Mem. de VAcad. de
Stockolm9 annee 1784, p. 169.

L E L. SILLONNE 7. L. Bicarinata L. pedibus
pentada&ylis , fijfis , unguiculatis : Jlriis
duabus in dorfo; & carind duplici in caudd.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds He devant & de.derriere : deux ftries
fur le dos; & deux faillies en carcne fur la
queue.

Linne eft le feul Naturaliile qui ait parle
de cc petit Lizard ; il ne dit pas syil Pa
vu, ou bien fi on lui en a communique
la defciiption. Le dos eft marque de deux
firies faillantes ; & les cotes font reieves ,
de part & d'autre , par des ecailles amin-
cies en trancliant ; de forte qu'ils paroif-
fent pliffes later^lement. Les flancs font cou-
Verts d'ecailles con vexes en forme de tuber-
cules. La partie inferieure du corps eft
partagee en vingt-quatre rangees dyecailles
difpofees .tranfvcrfalement, & formces cha-
enne de fix ecailles. La queue eft a peine
plus longue que la moitie du corps,. ftriee
par deflous, lifle par les cotes, & relevee
en defTus par une double faillie en forme
de carene. II n'a point de crete au deffbus
de la gueule. II eft d̂ une couleur grife. Linn.
f.n.%6\* Les Indef.

* * Efpeces qui ont la queue arrondie, & des
ecailles redjeffees fur le dos.

„ L. TGUANE 8. L. Iguana L. pedibus pen*
tadaclylis : dorfo fquamis ereciis : crljla guide
pendula, antice iienticulatcL

Cinq doigts tant aux pieds de devanr qn'a
ceux de daricce ; des ecailles vemcales fur

le dos: une crete pendante fous la gueule, &
dentelee anterieurement. (PI. 4* fig. 3.)

Sa tete eft comprimee par les cotes, aplatie
fur le fommet, & fe termine par un imifeau
court & aigu. Les yeux font d'une grandeur
mediocre, fitues fur les cotes de la tete y &
diriges en avanr* Les oreilles forment, de
part & d'autre, une cavite arrondie , derriere
Torbite de 1'oeril. Le dos eft large; les cotes
convexes ; & le ventre un peu -aplati. La
queue , qui furpafle une fois le corps en
lengueur, eft ronde, & comj)ofce d'un tres-
grand nombre de fegmens qui ne font point
fenliblement diftingucs les. uns des autres.
Les pieds ont cinq doigts garnis d'ongles
aigus, comprimes lateralement, & nn peu re-
courbes. Dans les pieds de devant, le premier
doigt interieur n'a qu'une phalange; le fe-
cond, deuxj le troificme, trois;. le qua-
tricme, quatre j & le cinquieme, deux. Les
quatre premiers doigts interieurs des pieds
de derricre font conformes comme ceux de
devant; mais le cinquieme, qyy eft {Q[MX6
comme un pouce, a trois phalcvnges. Depuis
le fommet de la tete jufqu'ayi'cxtrcmitc de
la queue,, il rcgne, fur l'i partie fuperieure
du corps , une rangee d'ecailles aigues 9
amincies par les cotes , dVoites dans leur
partie infericure > & recouibees vers leur
fommet. Outre ceitc efpece de crete y il y en
a une autre en forme de membrane qui pend
fous la machoire inferieure, & que Tanimal

. P e i u gonfler a fon gre : ells eft garnie en fbn
" bord "antcrieur d'une quinzaine de petites
James en fer de fance ; le bord pofferieur
eft entier. Les ecailles qui couvrent le corps
font tres - petites , d'une figure ovale &
convexe : elles forment une multitude de
petits fegmens , que lroeil a peine a diftin-
guer fur le dos & fur la queue ; ceux qui
divifent la partie inferieure du corps font
beaucoup plus fenfibles- & plus- diftinSs. Le
front, le mufeau % & le tour des machoifes
font revctus d'ecailles unies, luifantes, Sc
colorees* Au delTotiS' des oreilles, on voic
trois lames plus larges que les auttes; la pfus
grande des trois eft ovale •> & fon eclat, fem-
blable a c e ^ des metaux poKs, releve la
beaute dies autres couleurs. La furface fupe-
rieure eff d'un bleu noiratre , marque j^e
raies un peu moins foncees; le ventref 1c?
pattes, & la queue font fouvenr panaches
de diflerentcs nuances, & girelcjuefoM oritej
debandes circulaires. Uu rcfle,cw ciileuw



v^rient fuivam Ie fexe, Page, & la diverfite
des clfrnats ou habite VIguane. Sa longueur
totale eft de cinq a fix pieds. M. le Comte
de la Cepede a decrit un indiyidu qu'on
conferve au Cabinet du Roi j il a quatre
pieds depuis le bout du mufeau jufqa'a 1'ex-
tremite de la queue : c'eft celui dont on
voit ici la figure. La femelle eft plus petite
que le male; elle pond fes ocufs au bord de
la mer, ordinairement en nombre impair ,
depuis treize jufqu'a vingt-cinq ; ils font a
peu pres dela grofleurd'un oeuf de pigeon,
& d'un gout excellent. Les Indiens font tres-
friands de la viande de cet animal. Dans
quelques contrees , on le chaffe avec des
chiens drefles a le pourfuivre. Quand il fe
voit pris , il fe defend avec intrcpidite ; mais
fes morfures ne font point dangereufes. Linn.
f. n. 366. Gron. mu/l 2, p. 82. Le BrefiL9
le Mexique, VAfie, & PAmerique.

* L E L. CORNU p. L. Cor nut a £• pedlbus
fentadadbylis 9 fijjis 9 unguiculatis .• roftro
cornuto: fquamis erectis in dorfo & in
caudd. *• i4

Cinq doig"is fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devafit & de derriere : une corne
fur le mufeau : des ecailles redreflees fur le
dos & fur la queue. ( PI. 4, fig. 4.)

La tete de ce ti^ard eft anguleufe, ovale,
& aplatie fur le fommet; garnie fur les cotes
de tubercules gros, faillans; un peu renflee
au deflbus de la gueule; & terminee ante-
Tieurement par un mufeau affez pointu. Les
machoires font egales, & armees d'une ran-
gee de petites dents plates, triangulaires par
le bout & dentelees. II y en a environ vingt-
quatre de chaque cote; celles de devant font
un peu plus groffes. On peut voir une de
ces dents gravees au deflbus de la figure de
cet animal. L'extrcmite fupcrieure de la ma-
choire d'en haut eft garnie de quatre tuber-
cules ecailleux , & d'une efpece de corne
ofleufe d'une feule piece, haute d'un demi-
pouce , doat le fommet eft recourbe en
arriere. Les yeux font fitues vis-a-vis les
angles de la gueule; & les narines au bout
du mufeau. Le tronc prefente une forme
ovale. Ĵ es pattes de devant €m cinq doigts
de longueur incgale; celui du milieu eft le

•'J&is long; le fecond & Ie quatricme font
egaux ; les deux extcrieurs font les plus
courts. Les pattes de derriere out le meme
nombre de dot^ts, mais difpofes differem-
ment. Le cinquicme exterieur eft tres-fepare
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des autres; Ie fecond eft Ie plus long $ les
autres decroiflent graduellement , de forte
que le pouce eft le plus court: les tins & les
autres font garnis d'onglcs longs & crochus-
Toute la furface du corps elt couvene de
petites ecailles en lofange f relevdes enTaillie
a leur extremite ; c'eft ce qui rend la peau
rude au toucher, Les ecailles les plus rabo-
teufes fe trouvent vers les extremites des
jambes ; fur la queue, elles font quadran-
gulaires, relevees en carene vers le milieu
de leur furface , & difpofees par anneaux.
On remarque fur le dos & fur la queue de
ce le\ard une rangee d'ecailles redreflees.
Cette rangee 9 qui commence fur les epaulesf
eft interrompue vis-a-vis l'infertion des pieds
de derriere; elle recommence enfuite a i'ori-
gine de la queue, & fe prolonge jufqu'a 1'ex-
tremite. Le nombre des lames redreflees du dos
eft de quarante-trois; les plus longues occu-
pent le milieu de cette partie ; elles font
larges de trois lignes , hautes d'un demi-
pouce, pointues, & un peu recourbees vers
le dos. Celles qui fe trouvent fur la bafe de
la queue out la forme & les dimenfions de
celles du dos; enfuite elles dimiiiuent infen-
fiblement de grandeur. Aprcs la foixante-
troifieme , elles font fi courtes , qu'on ne
peut plus les diftinguer des ecailles ordi~
naires. La longueur totale de ce Uyird eft
de trois pieds fix polices; fa hauteur, de neuf
polices; & fa circonference, vers le milieu du
ventre , d'environ dix-huit pouces. C'eft
M. Grave de Serignan, Amateur auffi dif-
tingue par fbn gout que par fes connoiflan-
ces en Hiftoire Naturelle, qui a bien voulu
me communiquer 1'individu qui a fervi a
faire cette defcription, & dont il a fait pre-
fent enfuite an Cabinet du Roi. II fiu pris
a Saint-Domingue en 1784, dans les mornes
de 1'hopital , entre l'Artibonite & les Go-
naives. Pendant le jour, on le trouve fur
les rochers & fur les arbres , ou il fe tapit
pour faifir fa proie. II fe nourrit de fruits,
d'infedes , mais plus pauiculierement de
petits oifeaux qu'il faitit avec une agilite
extraordinaire. La nuit, il fe retire dans les
trous des arbres & dans Its creux des rochers ,
ou il fe cache auffi dans le temps de la grande
fecherefle qui dure en ce pays pendant fix mois
de l'annee : il ne fort que vers les mois de
Janvier ou de fevrier* Le Ncgre qui Ie prit̂
affura qu'il ayoit vu un male de cette efpecedont
la corne etoit beaucoiip plus elevee. La viande

de
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tie ce reptile eft un mets delicieux 'pour les
Ncgres j on pretend qu'elle a le gout de celle
dy chevreuil. Son plus cruel ennemi eft le
'chien marron, fi common a Saint-Domingue.
Cet animal a ete jufqu'ici inconnu aux Nam-
raliftes.

LE L. BASILIC to . L. Bafilifcus L. pedlbus
pentadaaylis , fijjls , unguiculatis : crifta
occipitis coaled : final radiatd in dorfo & in
caudd.

m Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere : une crete
conique fur le derriere de la tete : une efpece
de nageoire, foutenue par des rayons, fur ie
dos & fur la queue. ( PI. $, fig. I.)

II n'eft perfonne qui n'ait entendu parler
des fables & des contes ridicules qu'on a
debites fur Ie Bafilic. Les Anciens lui ont
attribue des qualites merveilleufes, entre au-
tres, celle de tuer par fon regard : en confe-
quence , pour accrediter leur opinion &
pour carafterifer un animal auffi terrible, ils
Font reprefente, tantot comme un ferpent aile,
tantot comme un petit dragon, dont l'afped
avoit quelque chofe d'effrayant. Cette pre-
vention populate , cette terreur panique
exifte encore de nos jours par la charlatanerie
des /altinbanques & des empiriques , qui
montrent avec appareil aux yeux du public
qu'ils veulent feduire , une forte de petite
rate qu'ils ont fait deflecher fous une bizarre
configuration: mais le veritable Bafilic n'eft
rien moins que dangereux ; il eft doux,
vanquille; & bien loin de donner la mort
par Ion regard fubtil, il charme, il embellit
les vaftes forets de 1'Amerique, par les di-
verfes nuances de fes belles couleurs, & par
1'agiiite de fes mouvemens. Sa tete eft d'une
forme conique, & relevee fur le fommet par
une efpece de capuchon creux en dedans, &
revetu d'ecailles au dehors. Le dos eft garni,
depuis la partie qui correfpond a l'infertion
des pieds de devant jufqu'au bout de la
queue , d'une crete rayonnee , femblable
a la nageoire d'un poiffon , & cou-
verte d'ecailles. Ses doigts, an noinbre de
cinq a chaque pi?d, ne font reunis par
aucune membrane : les trois du milieu
des pieds de devant, font a peu pres de la
jncme longueur; les quatre interieurs des
pieds dc derriere-,croiffent graduellement; le
cinquicme eft lo plus court. Sa longueur
totale eft quelquefois de trois pieds. II vit
fur les arbres, & va auffi a Teau. Lorfqu'il
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veut nager, il enfle fon capuchon ,. & dilate
fes membranes. Linn.fi n. 366. Laurent, fpec.
med. p. 5*0. M. le C. de la Cepede , pi ft. Nat.
des quad. ovip. p. 286. VAmerique rne'ri-
dionate.

* LE L. DE JAVA I I . L. Javanenfis L. caudd
longd 9 bafi pinna radiatd : dorfo dentato.
Nouv. Mem. de Suede, annee 1786.

La queue longue, avec une nageoire a fa
bafe, garnie de rayons : une dentelure fur
le dos.

II paroit, par les caraderes enonces dans
la phrafe defcriptive , que cette efpece fe
rapproche beaucoup du Bafilic. Sa queue
eft pareillement d'une longueur confidcra-
t ie , & pourvue a fa bafe d'une nageoire
garnie de rayons ; mais elle ne fe prolonge
pas, comme dans l'efpece precedente, juf-
qu'a 1'origine du dos. A fa place, on voit
fur cette partie une rangee d'ecaillcs redref-
fees. II eft a prefumer auffi que le fommet
de la t£te eft depourvu de capuchon; & que
ce reptile differe encore du oaJUhS par d'au-
tres carafteres tres-diflinfts, p^if|ue le favant
Naturalifte qui l'a decrit, [e^r^ardc comme
une efpece paniculiere. "Du^refte, nous ne
connoiffbns ni fes couleurs, ni fes dimen-
fions. M. Hornesdt, nouv. Mem. de Suede %
1786.

* LE L. PORTE-CRETE 12. L. Criftata L. pe-
dibits pentadaaylis , fijjls , unguiculatis :
futurd dentatd in dorfo : pinnd caudali ra-
diatd.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & a ceux de derriere : une
dentelure fur le dos: une nageoire garnie de
rayons fur la queue. (PI. y 9 fig. 2.)

'M. Schloffer, de la Societc royale de
Londres, a public en 1768 une description
trcs-detaillee & une bonne figure de ce /c-
s^ard, qui jufqu'alors avoit ete mal decrit.
Sa tete eft d'une forme conique , un peu
relevee en deflus , & couverte d'ecailles
rondes. La machoire fupericure fe termine
en un fommet aplati ; celle de deffous
a une forme arrondie a fon extremhe. Les
ecailles qui convrent tout le contour de la
gueule, font £lus grandes & plus carrces que
colics 'du fommet. Les narincs font un pea
faillantes, & fiaiees fur les cotes de l a ^ - ,
choire fuperieure. La partie exterieure de
Torcille eft fermee par la membrane da
tympan qui e!l fortement > tendue , d'un©
figure ovate, & large d'environ trois li



E R P f i T O L O G I E .
Les machoires font armees, de chaque cote,
de dents en fcie, pointues, & d'autant plus
grandes qu'elles font plus eloignees du devant
des machoires: on en trouve huit en ham &
fix en bas ; elles font arrondies, courtes,
aigues , tournees obliquement en dehors ,- &
feparees des dents molaires par un petit in-
tervalle. La langue eft cpaitte, charnue, &
Jegcrement fendue. Le cou eft revetu d'une
peau lache, profondement pliffee, mais de-
pourvue d'aiguillons. Le dos eft un pen
convexe au deflTus de la poitrine, & enfuite
legerement incline vers la queue. Depuis le
fommet de la tete jufqu'au deffus de l'anus,
on voit fur le dos une dentelure compofee
d'ecailles droites , de grandeur inegale, &
arrangees de manicre que les plus petites fe
trouvcnt diftribuees, en nombres megaux,
entre les grandes : plufieurs cie cell'es-ci font
terminees par un double fommet. Le nombre
de ccs ecailles furpaffe quatre-vingt-dix. A la
fuite^dc cette dentelure, on remarque encore
uneelpcc^de crete quis'eleve fur la furface
fupcrieure tiyr la queue. Sa forme imite celle
d'un fegmei.^ (je^cercle, dont le bord pre-
feme des finudfites inegales; elle a neuf pou -
ces de longueur fur quatre pouces de large.
L'intcrieur de cette crete eft garni de drx-fept
rayons cartilagineux & flexibles ; & le bord
fuperieur eft herifle de cent vingt petites dents
fembiables a celles d'une fcie, dont la plupart
ont ieur fommet recourbe en arriere. La lon-
gueur de la queue eft a peu pres double de
celle du corps. Tons les doigts out, des deux
cotes, un rebprd aigu, dentelc ; mais plus
apparent fur les pieds de derriere que fur
ceux de devant. La couleur de la tete & du
con eft verddtre, marquee de ftries blanches;
celle du dos & de la queue eft brune; la
crete eft tome enticre aun brjin pale ; le
ventre eft grisj les cotes font panaches d'un
grand nombre de taches blanchatres de gran-
deur inegale , 8c difpofecs fans ordre. Le
male diftere de la femelle par une crete plus
elevee & par des couleurs plus vives. On
trouve des individus dont le fond eft ver-
datre, raye de noir. Celui oui a cte obferve
par M. Schlofler avoit environ trente-deux
ponces de longueur. Ce lizard eft doux 8c
p^ifible ; il vit dans Peau & fur la tare.
Sctloff. delacert. ambolnenfi. Amflerd. 1778,
/,7-4°. Les iles d*Amboine & t'h Y*, r%

LE L. GAL^OTE 13* -£• Calotes L. pedibus

pentadadylis , fijfis s unguieulaiis :
antice, & capite poflice dentate.

Cinq doigts feparcs & munis d'ongles aux
pieds de devant ik de derriere: une denteiii^
iur la parue anterieure du dos & fur le der-
riere de la tete. (Pi. 6, fig. 1.}

On conferve an Cabinet du Roi un indi-
vidu de cette efpece, qui a deja ete decrit pat
M. de la Cepede. Sa tete eft aplatie, tres-
large par derriere, & terminee par un mufeau
aflez long. Les yeux font gros, faillans 5
l'ouverture des oreilles ovale, & d'une gran-
deur confiderable. Les narines occupent Tex-
tremite anterieure du mufean. La gueule eft
un peu renflee. II y a, depuis 1'origine du
cou jufqu'au milieu du dos, une dentelure
compofee de grandes ecailles minces r fe-
parees les unes des amres, & terminees en
pointe. On voit qnelques ecailles fembiables
vers le derricre de la tete & amour des oreil-
les. Les pattes font aflez Iongues, ainfi que
les doigts, qui font trcs-fepares les uns Ats
autres. Le troifieme & le quatricme des pattes
de derriere font lei plus longs; le cinquieme
eft eloigne. des autres , & UD peu moins
court que les deux premiers interieurs. Le dos
des ongles eft noir. La queue eft effilee, &
plus de trois fois auffi longue que le corps*
Toutes les ecailles dont l'animal eft revetu %

• prefentent une arete faillante & aigue, qui le
fait paroirre couvert d'une multitude de ftries
difpofees dans le fens de fa longueur. Quel-
quefois la couleur du dos eft azurec, & le
ventre blanchatre, Le Galtote du Cabinet
du Roi a trois pouces dix lignes depuis le
bout du mufeau jufqu'a 1'anus : la queue a
quatorze pouces jde longueur. II vit d'arai-
gnees. Linn. f. n. 367. M. le C. de la Ce-
pede, Hi/I, des quad. ovip. 292. Les contrees
chaudes de VAfie y VArable y Vile de Ceylan 9
VEfpagne.

LE L. AGAME 14. L. Agama L. pedibus peri"
tadaciylis, fijjis, unguiculatis : collo Jiipra
& capite poftice aculeato : fquamis eaudm ca-
rinatis 9 apice acutis.

^ Cinq doigts feparcs Sc garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre: Tocciput 8c
le con herifles de piquans : Jes ecailles de la
queue relevces en carcne & terminees par
une pointe. (PI. J, fig. 5. )

Ce le^ard a la tete en coeur , renflce au
defTus de Torbite des yeux, comprimee par
les cotes, terminee par un mufeau pointu*
& couverte d'ecailles granuleufes , difpofees
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en recouvrement; celles <jui environnent les
oreilles font inegales, aigues, & font pa-
jfrftre la t£ie epineufe. Le cou eft pareille-
ment garni d'ecailles «n forme d'epines. La
machoire inferieure eft un peu plus avangee
que celle d'en haut: I'une & I'autre font gar-
nies de petites dents cgales & tres-pointues.
La langue eft mobile, charnue, & arrondie
a fon extremite. Les trous des narines font
releves & tournes en arricre. Les yeisx font
iitues entre ie bout du mufeau & I'ouverture
des oreilles ; Us font environnes d'ecailles
fineyient denrelees. On n'obferve fous la
gueule aucune crete , mais feulement une
peau lache, pendante comme un fanon. Le
dos eft large, un peu convexe, & furmonte
vers fa partie antcrieure, principalement fur
le cou, d'une dentelure compofee d'ecailles
droites, diftindes, & femblables aim fer de
lance. Le refle du dos & les membres font
revetus d'ecailles relevees en carene & termi-
nees en pointe : celles du ventre font un peu
obtufes ; elles n'offrent pas de renfiement ni
d'epine. La queue eft conique , plus longue
que le corps, & revetue, dans toute fa lon-
gueur, d'ecailles plus aigues & plus fenfi-
blement relevees en carene; ce qui fait pa-
roitre la queue demelee & anguleufe. Les
pieds, tant de devant' que de derriere, ont
cinq doigts de longueur incgale : ils croiflent
graduellenient depuis le premier intcrieur
jufqu'au quatrieme ; les deux lateraux font a
peu pres de la meme longueur. La furface
niperieure du corps eft melangee de gris &
de noir •, le ventre eft blanchatre ; il rcgne
fur le dos une ligne etroitc d'un jaune pale,
qui eft a j>eine vifible. Le male difFcre de la
femelle, fuivant Linne, en ce que la den-
telure qu'il porte fur le cou eft compofee
d'epines plus grandcs, & qui s'etendent juf-
ques vers le niiiieu du dos ; au lieu que la
crcte de la femelle fe prolonge a peine juf-
qu'aux epaules. De plus, le cou de la femelle
n'a point d'epines lateralcs; mais on en ob-
ferve de tres-petites fur les coies du tronc :
celles qui recouvr^it les parties anterieures
du dos &noute h/queue, font plus aigues
que celles qui leur correfpondem fur le male.
Linn. amen. Acad. muf. princ. tiJkq* LArni-
rique meridionale.

a. M. Leske t dans fon Cabinet un indi-
vidu dont le dos eft bleu, fans aucun me-
lange. Muf. Lesk. p. 29 , n. 3?. •

L E L. UMB»£ 1 J* L. Umbra L. pedlbus pen-
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tadaclylis y fijjls , unguiculatis : niichd fub-
crifiatd : palpebris integris : plied gulari.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere: une efpece de
crete fur la nuque : les paupicres enticres :
un pli au deflbus de la gueule.

Suivant Linne, cette efpece de lizard a la
tete obtufe & arrondie par devant; les four-
cils trcs-renfles; la gueule enviroraice d'une
ride epaiffe; & 1'occiput charge d'une cal-
lofite, 011 plutot d'une ecaille large & entie- <
rement liffe. On voit fur le cou une rangee
de petites ecailles redreffces; & endeflbus,
un pli aflez profond. Le tronc eft cylindrique,
un peu plus epais vers la region du ventre ,
& revetu de petites ecailles, dont celles de
la furface fuperieure font terminees pofte-
rieurement en pointe, & forment des ftries
fur le dos. La queue eft plus longue que le
corps, & trcs-amincie a Ion extremite. Les
quatre premiers doigts des pieds antcrienrs
croiflent graduellement; le quatrî n^c eft le
plus long, & le cinquicmej) e Tterieur plus
court que tous les autres. LVcinquicme 8c
le fecond des pieds de ^.^pcre font tres-
courts; le premier & le troifieme font plus
alonges; le quatrieme les furpafie tous ea
longueur : de plus, le ponce eft trcs-feparc
des autres. Le fond de la couleur eft diver-
fific par un melange de gris & de brun; ces
deux couleurs font condenfees comme celles
d'un image. UUmbre n'eft pas plus grand
que le lizard Gris. Linn. muf. AdolpA. Frid.
2 9 p. 38. Les contrees meridionales dc
VEurope.

LE L. PLissfi 16. L. Plica L. pedibus penta-
da&ylisi fijfis, unguiculatis : dorfo anteriori
fubjerrato : plica duplicifub collo : palpcbris
fubcrenatis.

Cinq doigts fepares & munis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere : une efpece
de dentelure. fur la partie antcrieurc du dos:
deux plis fous le cou : les paupicres cre-
nelees.

Ce lizard a quelques rapports avec le
precedent. II a comme lui 1'occiput calleux,
& une dentelure fur la partie antcrieuie da
dos, formce par tine rangee d'ecaillcs plus
grandes ; mais il en differe par beaucoup
d'autres caraflcres. l e s paiipicres fonder-'
nelees, & marquees par dcUus d'une afpece
de cicatrice, divifee en \xo\s parties par des
ftries tranfverfalcs. Derriere les oreilles &
vers ks cotes de la tete , on trouve deux

• F ij



E R P ^ T O L O G I E .
verrues heriffees de pointes. line ride fail-
Jante, qui commence au cou, s'etend, de
part & d'autre , jufques fur les pattes de
devant, & fe replie vers le milieu du dos.
La queue eft arrondie , couverte de tres-
petites ecailles difpofees en anneaux pref-
que invifibles : fa longueur eft double de
celle du corps. Les doigts font alonges,
garnis par deffous d'ecailles aigues, & pour-
vus d'ongies aplatis. Tout le corps eft cou-
verc d'ecailles coniques, qni rendent fa fur-
face femblable a du chagrin : fa longueur
eft d'environ trois on quatre pouces , en
exceptant la queue. Linn. f. n. 367. Les
Indes.

* * * Efpeces dont la queue efl ronde, & qui ont
des bandes ecailleufes fous le corps.

L E L. GRIS 17. L. Agilis L. pedibus penta-
dactylis y fijjis, unguiculatis : collari fqua-
mis con/lruSo : tanid fufed utrinque late-
rali.

Cinq do;g<s fcpares & garnis d'ongies aux
pieds de d&^ft,rl& a-ceux de derriere : une
efpece de collier compofe d'ecailles : une
bandelette brune de chaque cote du tronc.
(PL6, f ig ; 2 . )

Ce petit lizard a la tete triangulaire,
aplatie, & couverte en deflus de feize ecail-
les de figure irreguliere. Son inufeau arrondi
prefente un contour gracieux. Les yeux font
vifs, garnis de panpicres j les oreilles ron-
des, bien ouvertes, placees derriere la tcte.
On voit au deflus de ces organes, un efpace
couvert de petits tubercules r & comme cha-
grine. Les deux machoires font d*une lon-
gueur egale, reveiues a Textcrieur de larges
ecaiiles, & armees intcrieurement de petites
dents fines , recourbees vers U gueule. La
langue eft rougeatre, aflez longue 9 aplatie ,
& fendue en deux a fon extrcmite. La furface
inferieiire du cou eft ornee d\me efpece de
collier, compofe ordinairement de fept ecail-
Jes unpeu plus grandes que les autres, & qui
jeunifleiu trcs-fouvent Tcclat & la coulenr de
Por. Le tronc eft cylindrique 9 un peu plus
cpais que le cou , & d'une forme prelque
qiiadrangulairc. Les pattes de devant font

•pHs/rourtes qae celles de derriere; el les fe
^ i t henne f d i i

pieds de derriere eft fe plus long : les uns
& les amres font munis a Pextremitc de

p/ q e i e r e ; el les fe
te^iinent chaenne en forme de main a cinq
doigts trcs-delics & de longneur inegale;
Je plus long eft celui qui tient h place dc
Vindex ; le quatfieme doigt extcrieur ck;&

petits ongles pointus & recourbes. La p^
des pieds eft garnie en deffous d'une efpece
de rugofite > qni, conjointement avec les
ongles , donne a ce reptile la facilite de
grimper fur les arbres & le long des murs. La
queue qui eft ronde, & un peu plus longue
que le corps, diminueinfenfiblementdegrof-
feur : de plus , elle eft revetne d'ecailles
pointues , relevees en carene , & difpofees
par bandes circulaires. Tout le deflus da
corps eft d'un gris cendre ou olivatr^. par-
feme trcs-fouvent de quelqnes taches irregu-
lieres. On obferve encore fur ce fond une
bandelette brune Jiferee de jaime* qui par-
court, de chaque cote, tome la longueur du
dos. Le ventre eft tantot rougeatre , tantot
d'un blanc qui tire fur le jaune, & couverc
de plufieurs rangees de petites ecailles car-
rees , & beaucoup plus grandes que celles
qu'on trouve fur le dos. Du refte, la leinte
& la diftribution de ces couleurs varient felon
1'age 9 le fexe , & le jjays que ce le\ard
habite, J'ai obferve plufieurs individus, cet
etc dernier, dans nos provinces meridiona-
les 9 & je n'en ai pas trouve deux dont la
reflemblance fut parfaite. Le L. Gris fe
nourrit de mouches y de criquets, de fourmis,
& fur-tout de vers de terre- II eft doux,
painble, & fert communement de jouet aux
enfans, qni le mutilenc impitoyablement. Sa
queue eft fragile & fe cafle facilement: elle
repouffe prefque toujours; &, fuivant qu'olle
a ete divrfee dans fa longueur en deux 011 trois
parties, elle eft fouvent remplacee par deux on
trois queues plus ou moins parfaites, dont
une feule renferme des vertcbres; les autres
ne contiennent qu'un tendon, La femelle
depofe fes oeufs dans les vieilles mafuresf
oil elle fe retire pendant Phiver, & meme
pendant la nuit. La figure que nous avons
donnee ne reprefente pas exadement 1'efp^ce
que ncus venous de decrire ; e'eft plutot une
variete qu'on trouve en Angleterre. Linn.f*
n.$6\* L! Europe.

II y a plufieurs variues dans certe efpece*
a. Le corps d'un gris cendre , fans aucunc

tachc. Mull. Z00L dan. prod. p. 2$$.
b. Le deffus du corpt marque de taches

noircs, & de petits traits cfe la m£me couleur:
lc ventre fans aucune tache. Mull. ibid.

c* Le deflus du corps d'un gris brunatrea
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feme de points Wanes & noirs : la furface in-
ferieure d'un jaune dore, entremelee de points

oirs. M. Mull. ibid.
d. Tout le corps verj. M, Muller en a trouve

un individu dans la foret de Friderichsdal.
M. Mull. ibid.

e. Le lizard que M. Laurenti a decrit fous
le nom de Seps terreftris ne paroit etre
qu'nne variete du L. Gris. Le corps eft
brim, avec une rangee de laches prefque
effacees de chaque cote du dos. Laurenti,
fpec. med. p. 6.
L 0 L . SOYEUX 18. X. Sericius L. pedibus
pentadaftylis , fijfis , uhguiculatis : collari
fquamis conflructo : corpore cute laxd9 te-
nelld, fubpunctatd vefiito.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere : un collier
compete d'ccailles : le corps revem d'une
pcau lache, trcs-fine, & comme ponduee.

J'ai eu occafion d'obferver plufieurs indi-
vidus de cette efpece fur les montagnes du
Rouefgue. La tete eft moins aplatie que celle
du L. Gris ; elle eft ovale , couverte d'e-
cailles, & comme fillonnee, fur-tout vers
l'extremite du mufeau. La langue eft echan-
cree au fommet , comme celle du ferpent
Fragile. Le collier eft Jifle, & d'une couleur
rougeatre ; le corps eft recouvert d'une peau
lache9 trcs-fine, qui forme des plis fur les
cotes. Tous les doigts font fepares les uns
des autres, & garnis d'ongles; mais ceux de

• derriere m'ont paru plus longs que ceux du
X. Gris. La longueur de la queue eft a peu
pres double de celle du corps ; elle eft tres-
amincie a 1'extrcmite* & revctue d'ccailles
plus longues que larges, difpofees fur une
lnuhitude d'anneaux qui deviennent prefque
imperceptiblesr La furface fuperieure eft
u'un brun fonce & comme ponftuee; le
collier & le ventre font rougeatres. Tomes
ces diverfes parties prcfentent des reflets
ires-varies, felon que les rayons du foleil y
tombent plusou moins perpendiculairement:
on y diftingue qMplquefois des teintes ver-
datres, relevees fflr un eclat auffi refplendif-
fant que celui de Vargent, On trouve ce reptile
dans les endroitspierreux & aquatiques. J'cn ai
yu fouvent dan9 les bruycres \ & j'ai remarque
qu'ils marchent?en ferpentant, & avec beau-
goup de peinet Une des principales raifons
qui m'a determine a regarder ce le\ard 8c
les uois fuiyans comme <l£$ efpeces diHinc-
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tes, e'eft qite M. Laurenti obferv6 exprefle-
ment qu'il en a nourri plufieur% individus
chez lui, & qu'it s'eft affure par1 lui-mem^
que leurs couleurs etoient conftantes. J'ai
fait les memes obfervations fur l'efgece dont ii
eft ici queftion, 8c fur celle qui fuit. Laurent,
fpec. med. p. i6o9 tab. 11, fig. $•

* LE L. ARGUS 19. L. Argus L. pedibus pen-
tadaSylis, fijfis 9 unguiculatis : collari fqua-
mis conflrudo : corpore fubfufco ; laterlbus-
ocellatis.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongJes aux
pieds de devant & de derriere : un collier
compofe d'ecailles : le corps brunatre; les
cotes ornes de taches roudes en forme
d'yeux.

Ce le\ard eft tres-commnn dans nos pro-
vinces meridionales. II m'a paru qu'il etoit
conflamment plus petit que le Gris : da
rcfte, la conformation dn corps, la longueur
refpedive des doigts font a peu prcs les memes
fur i'un & fur l'autre. La tete eft aplatie 9
couverte d'ecailles , & comme ftriee fur le
femnset. Le tronc eft deliJL & la queue un
peu plus longue que le cows. Le fond de la
couleur eft brun , &" pirfeme de taches
rondes jaunatres , environnees dfun cerclc
noir. Celles du dos font a peine vifibles;
mais celles des cotes font tres-marquees:
lorfqu'elles font eclairees par les rayons du
foleil, elles brillent d'un eclat femblable a
celui de Tor. Ces taches ocillees font diltri-
buees fur trois rangs paralleles; celles de la
rangee fuperieure Tont les plus grandes; les
autres diminuent infenfiblement, & devien-
nent prefque imperceptibles. Les plus gros
individus n'ont pas deux pouces & demi de
longueur, dcpuis le bout du mufeau jufqu'a
l'extrcmite de la queue. Cette efpece de
lizard grimpe le long des murs y comme le
L. Gris. Laurenti, fpec. med. p. 1 &i % pU 19
fig. 5*» Les provinces meridionales.

* LE L. ROUGEATRE 20. L. Ruber L. pedibus
pentadaciylis , fiffls , unguiculatis : collari
fquamis confirudo : dorfo fubrufo ; lateribus
ocellis dimidiatis.

Cinq doigts fepares aux pieds de devant
8c de derriere : un collier compofe d'ecailles ;
le dos roufsatre; des taches fur les cotes, en
forme de croiflanu

Cette efpece n'a cte encore decrit*fiie par
M. Laurenti , qui en a donne uneNbonne
figure. Sa tete, vue par ^effiis, eft ovale &
couyerte d'ecailles d'une forme irrcgulicrcw
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La langue eft fourchue a l'extremite; Jes
orei!les*grandes, prefque arrondies, & en-
vironnees de petites ecailles. Les doigts des
pieds de devant & de derriere croiflent gra-
duellement depuis ceJui qui tient la place
du pouce jufqu'au quatrieme; le cinquieme
eft beaucoup plus court. La queue eft plus
longue que le corps. Le fommet de la tete
eft roux. unpeu ponftue, &flrie : la nuque,
le dos, & la furface fuperieure de la queue
prefentent une couleur uniforme , qui tire
egalement fur le faune. Les parties laterales
de la tete & du tronc font parfemees de taches
noires, fur un fond verdatre: on diftingue
aufli fur les cotes d'autres taches en croiflant,
difpofees, de part & d'autre, fur deux: ran-
gees paralleles; le difque de ces taches eft
d'un blanc verdatre & la bordure noire; le
deflbus de la queue eft d'un roux pale,
ponfiue de noir. Lorfqu'on confidcre cette
partie fous un certain degre d'inclinaifon ,
elle offre un eclat argente. Les plaques du
collier font marquees d'un point noir; celles
du ventre eiw ont deux : on en voit fur les
dernteres du\<£?6 de la queue, tantot trois,
tantot quatre, mais fi rapproches les uns des au-
tres, qu'ils forment des efpcces de cara&eres.
M. Laurenii ne donne point la longueur de
ce lizard, qui fe trouve vraifemblablement
en Autriche, puifqu'il affure, d'apres des
experiences repetees, qu'il n'eft point veni-
meux. Laur. fpec. med. p. 1(5. Seps Ruber9
pi. 3 , fig. 3.

• LE L. BLEUATRE 21. L. Ccerulefcens L.
pedibus pentadaclylis , fijffis , unguiculatis :
collari fquamis conftructo : corpore caruleo ;
lateribus ocellatis triplici utrinque ferie.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant 8c de derriere : un collier
compofc d'ecailles : le corps^bleu ; trois
rangees de taches rondes en forme d'yeux,
de part & d'autre, fur les parties laterales du
tronc.- ̂

Cet individu forme-wl une efpece parti-
culiere, 011 bien n'eft-ce qii'une varietc du
X. Gris on du L. Vert ? Ceft ce que je
ne pi"S decider. M. Laurenti eft le feul qui
en ait parle; il en a donne aufli une figure
trcs-exade. Je vais done, a fon exemple, le
d4«rire feparement. La tete eft ovale, &
rej^tue d'ecailles d'une forme irreguliere.
Le tronc eft prefque cylindrique •, & la queue
un peu plus laiigue que le corps. La difipo-
fk des taches & des couleurs, fi dies lont

conftantes, fuffit certainement pour le diC-
tinguer des autres efpcces renfermees dans
cette divifion. Le collier & le deflbus>/lu
corps eft jaune. On ne voit que tres-peu (fe
points noirs fur les plaques du ventre ;
ils font en grand nombre fur les cotes. Le
dos eft bleuatre; & marque, dans le milieu
de fa furface, d'une file de traits blancs, fitu£s
entre deux rangees de taches noires rhom-
bo'idales , qui s'etendent depuis la nuque
jufqu'a Ja queue. On remarque encore de
chaque cote du tronc, trois rangs de taches
blanchatres, arrondies, & environneqjpl'uii
cercle noir : la rangee fuperieure fe profonge
fur la furface laterale de la queue , a peu
pres jufqu'au tiers de fa longueur. II y a
auffi des taches rondes en forme d'yeux fur
les pieds de devant & de derriere; mais elles
font plus foiblement prononcees que celles
du dos. M. Laurenti annonce qu'il n'a pas
fait des experiences pour favoir fi ce lizard
eft venimeux; il ne dit pas non plus quel
pays il habite. Laur. fpec. med. p. 171. Seps
Ccerulefcens, pi. 1, fig. 3.

L E L. VERT 22. L. Viritis L. pedibus pen-
tadaclylis , fijfis y unguiculatis •• collari
fubtiis fquamis conflruho : corpore viridi
fupra variegato : caudd corpore paulo Ion-
giore.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & a ceux de derriere : un
collier compofe d'ecailles : le corps vert; le
dos peint de diverfes couleurs : la queue un
peu plus longue que le corps. ( PI.

Cell le plus grand des lizards, que nous
ayons en France. Sa tete, comme celle du
L. Gris, eft aplatie, triangulairc, Sc couverte
de grandes ecailles difpofees fymetrique-
ment. Les ouvertures des oreilles font ova-
les : leur grand diamctre eft d'environ quatre
lignes. L'efpece de collier qu'il a amour
du cou eft compofe de onze grandes ecailles.
II a cinq doigts garnis d'ongles longs, un
peu crochus aux pieds antcrieurs; & amant
a ceux de derriere. Celui qui tient lieu de
pouce aux pieds de de ?ant eft le plus court;
fe fecond & le quatricnSp font prefqne de la
meme longueur j I'intermediaire eft le plus
alonge. Les quatre doigts interieurs des pieds
de derriere croiflent graduellement; le pouce
eft le plus court; le cinquieme eft a pea pics
de la meme longueur. Lfe contour des%fna-
choires eft rev cm d'un double rang <ie
grandes ecailles j cellos qui couvreiu le dos
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font les plft petites de tomes i elles ont une
forme exagoue; mais les angles etant pen
f^ifibles, elles paroiflent prefque rondes. Les
plaques qui recouvrent le venire font grandes,
pareillementexagones,& forment trentebandes
tranfverfales; celles de la queue ont plus de
longueur que de largeur, & font difpofees
fur plus de quatre-vingt-dix anneaux. On
voit le long de la furface interieure des
cuiffes, treize, tubercules, releves a leur ex-
tremite par un mamelon trcs-apparent. Le*
deflus du corps eft d'un vert plus ou moins
meLe de jaune, de gris, de brun, & meme
quelquefois de rouge ; le defibus ell tou-
jours plus blanchatre. Les teintes de ces
couleurs font fujettes a varier; elles paliflent
dans certains temps de l'annee , fur-tout
aprcs la mort de l'animal. Quoique moins
eleve fur fes jambes que le L. Gris, il a
cependant bean coup d'agilite. Sou vent il
effraie les paffans par le bruit qu'il fait en
courant rapidemeni fur les feuillcs seches ou
a travers les brouflailles ; puis tout a coup il
s'arrete, & regarde l'homme fixement jufqu'a ce
qu'il le voieferemettre en mouvement. Il man-
ge les vers, les infedes, & les oeufs des petits
oifeaux, qu'il va chercher au haut des arbres.
II eft commun dans les contrees meridionales
de la Suede , en France, & en Italic J'en
ai vu un a Saint-Geniez en Rouergue qui
_ _ ' . ! • 1 1 I . _ TV ' . 1 _ _

fortir d'une fente de rocher, & refter au foleil
jufqu'a trois on quatre heures du foir. Linn.
f.n. 363. Lacerta-AgiliS) B.

On diftingue quatre varietes dans cette
efpece.

a. Le corps d'un vert bleuatre.
b. Le collier roux : le corps vert, parfeme

de petites taches brunes. Laurent, fpec. rned.
p. 172,/?/. 3, fig. 2. Seps Varius.

c Le corps tacheie de noir. •
d. Le dos marqy d'une bandelette d'un

gris fauve, avec detaches brunes, des points
jaunatres, & bordje d'une petite ligne blan-
chatre. Cette varicte fe trouve aux environs
dc Paris. M. le C. de la Cepede, Hijl. des
quad i 6

* L^fL. CALISGMTULE 21. L. Califcenula L
"pedibus pentadacLyVs, fijfis, uriguiculatis :

collari fquamis conflrudo : corpore vlrldi 9
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jupra maculis linelfqui nigrls varicgajp*
cauda corpore duplo longiore. y

Cinq doigts fepares & munis dangles anx
pieds de devant & de derricre : un collier,
compofe d'ecaillcs : le corps vert, marque
de lignes & de tnches noires en deffus : la
queue deax fois aufli longue quele corps.

M. Cetti, qui a decrit ce le\ard dans foil
HiJIoire des ampkibies & des poijfons de la
Sardaigne , determine la place qu'il doic
occuper parmi les efpeces qui compofent
cette famille. II reflemble au L. Vert par

. la conformation du corps 8c la difpofition
des couleurs; & il ferapproche de YAmeiva
par la longueur de la queue, & le nombre
des plaques qu'on trouve fur le ventre: ainfi
il forme la nuance entre ces deux efpeces*
Le fond de fa couleur eft d'un vert cclatant,
parfeme fur le dos, de raies & de taches noi-
ratres. On trouve fur la furface interieure des
cuifles, une rangjee de tubercules, comme
dans l'efpcce precedente : il lui reflemble
encore par fes habitudes; cpmme lui, il eft
ami de l'homme; il habite^areillement les
gazons & ks vieilles m a ' ^ s . Cetti, Eifl.
vfat. des amphib* & despoiJJF, de la Sardaignet
p. iy. La Sardaigne.

L E L, AMEIVA 24. X> Ameiva L. pedibus
pentadadylis , fijfis 9 uriguiculatis ; cello
fubtiis rugd duplici : roflro elongato, acuto.'

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre: deux plis fur
Ja furface inferieure du cou : le iniifcau
alonge , & termine en pointe. (PI. 6,
fig- ;• ) A

La tete de ce le^ard eft aplatie , & cou-
verte de grandes ecailles, comme celle da
L. Vert ; mais, en general, elle eft plus
alongce, plus comprimce par les cotes, &
terminee par un mufeau plus poiiitu. L'ou-
verture de la gueule eft grande : les machoi-
res font lifles, egales, revetues exterieuremenc
d'un double^ rang de grandes ecailles, &
armees interieurement d'nn grand nombre
de dents trcs-fines, aflcz femblables a celles
de riguane ; les plus petites occupent le
devant des deux machoires. Les narines font
ovales, & difpofees en longueur fur Textre-
mite fuperienre du mufeau. Les yenx,font
tournes en avant ; les oreilles grandiS, ex-
cavees, recouvertes d'une ecaille arrondie,
& fituees, de part & d'aiftre, far les extrc-
mites de la tctc. Le deffus du corps & des
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rf wes eft revetu d'ecailles a peine fenfibles j
cellos du ventre font grandes, carrees, & ran-

{jees p̂ r bandes tranfverfales. La queue, dont
a longueur eft double de celle du corps, eft en-

touree d'ai.neaux compofes ei'ecailles, dont la
figure imite celle d'un carfe long. On obferve
fur la furface intdrieure des cuifles, uneran-
gee de tubercules. Les deux doigts lateraux
des pieds de devant font plus courts que ceux
du milieu ; ceux des pattes de derricre croif-
fent graduellement depuis le pouce jufqu'au
quatrieme; le cinquieme eft court & fepare
des autres: tous les doigts font garnis d'on-
gles forts, un peu crochus. L'individu qui a
iervi de modcle a notrc figure , & qui fait
partie de la riche collection du Cabinet du
Koi, a vingt-un pouces de longueur, depuis
le bout du mufeau jufqu'a l'extremite de la
queue: la circonference du corps, a l'endroit
le plus gros, eft de quatre pouces neuf lignes :
la queue feule a un pouce fix lignes de lon-
gueur. La couleur de ce le\ard varie beau-
coup fuivantr le fexe , l'age , & le climat
qu'il habke./£.e fond efl tantot brun, tantot
gris, plus ou>aoins diverfitie par des taches
ou des bandes d'une couleur plus vive; &
qui etant quelquefois arrondies, font paroare
la furface oeillce : les cotes, les cuifles, &
les parties laterales de la queue font quel-
quefois ornees de belles taches d'un bleu
celefle. Sa chair pafle pour un mets aflez
delicat. Linn. f. n. 362. M. le Comte de la
Cepcde, Hi ft. des guadrup, ovip. p. 328.
Cayenne.

*a. M. Bloch, Mcdecin a Berlin & Na-
turalifte trcs-connu par fon Hiftoire des poif
fons9 a eu la complaifance de me communi-
quer une varicte de VJmeiva , deflmee de
la main du P. Plumier , foijs le nom de
Lacertus varius americanus. D'aprcs la
courte defcription dont cette figure eft ac-
compagnee , le deflus du corps & la tete
font d'un jaune fale \ les cotes & la partie
inferieurede la queue, jufqu'aux deux tiers
de fa longueur, font marbres d'un fuperbe
bleu celefte; la partie antcrieure des cuifles,
les machoires, & le cou, font panaches de
bleu & de rouge; le dos eft d'une couleur
mvforme; le deffus de la queue eft feulement
tacj?ete de brun. Les ongles des doigts font
trcs-longs & brunatres. La figure que je
donne pL 6, fig. 1, eft mic copie de celle
duP.^' '

LE L. GALONN6 25. X. Lemnifcata L. pedibus
pentadadylis , jiffis , unguiculatis : dorfo
viridi , lineis albidis feptem ad und&int.
firiato : femoribus albo punSatis. *

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre: le dos vert,
& marque de bandelettes blanches, dont le
nombre ?arie depuis fept jufcju'a onzc : les
cuifles mouchetees de blanc,

C'eft une elpece qui a beaucoup de rap-
* ports avec VAmeiva. Lc deflbus du corps

eft garni de grandes ecailles difpofees fur
des bandes tranfverfales; & Pinterieur des
cuifles , d'une rangce de tubercules. Sa
queue eft menue, plus longue que le corps.
Le fond de la couleur eft (run vert plus ou
moins fonce, & le dos marque # dans toute
fa longueur, de raies blanchatrcs, dont le
nombre n'eft point determine. Linne &
M. Lanrenti en ont compte huit; M. le
Comte de la Cepcde n'en a trouve que fept
fur deux individus qui font au Cabinet du
Roi. M. Dantic pofsede un petit lizard
de cette efpece, qui a onze raies fur le dos ;
mais elles fe reuniffent de manicre a n'eu
former que fept du cote de la tete » & dix
vers 1'origine de la queue, fur laquelle ces
bandelettes fe perdent infenfiblement, Les
pattes font conftamment mouchetees de noir.
Le Galonni qu'on voit chez M. Dantic a fix
pouces de longueur depuis le bout du mufeau
jufqu'a l'extremite de la queue: cette dernicre
partie, mefureefeparement# a quatre pouces
& une ligne de longueur. Linn. f. n. 3^9.
Laurenti, fpec. med. p. 60. M. le C. de la
Cepede > Rift, des auadrup. ovip. 33;-. La
Guinee.

L E L. LION 16. L. Stx-lineata L. pedibus
pentada3ylis , fijjis , unguiculatis -• collo
fubtus ruga duplici : dorfo medio albicante ;
tribus utrinque lineis albis , totidemque
nigris.

Cinq doigts fepares & munis d'ongles inx

Jjieds de devant & de derriere : deux rides
bus le cou : trois lignes blanchatres & aiuant

dc lignes noires de cheque cote du dos, dont
le milieu eft blanchatrei

Ce le^ard reflemble encore au Galonni
par la forme du corps. Le dos ell marque f
de part & d'autre, de trois bandelettes blan-
ches , ctroites, entre lefquelles font idifpo^
fees alternativement d'amres lignes fi'
couleur noire. La partie du dos qui o
1'efpace inierceptc entre ces lignes, eft

occupy
d'une
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couleur bfanchatre. Les cuiffes font garnies
d'un rang de petits tubercules, comme dans
VAmenta. Suivant Catesbi, ce lizard n'eft
point dangereux ; il Ce tient ordinairement
dans les creux des rochers qui fe trouvent
fur le bord He la mer. Comme il a les jambes
tres-alongees, il court avec beaucoup d'agi-
lite, Sa tres-grande viteffe ne peut cependant
le derober a la pourfuite des oifeaux de mer,
qui le recherchent avec avidite. Linnm. f. n.
364. Catesb. Carol. z9p. 68, tab. 68. La
Caroline > Cuba, Saint-Domingue.

Le L. EXAGO'NAL 27. L. Angulata L. pedibus
pmtadadylis , fiffis , unguiculatis : capite
nudo : caudd exagond : Jquamis omnibus co-
rinatis, mucronatis.

s Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere: la tete nue:
la queue exagonale: tomes les ecailles rele-
vees en carene & terminees en pointe.

Linne n'a decrit ce lizard que d'aprcs les
obfervations qui Jui furent communiquees
par le D. Rolander : aufli les caraderes
qu'il donne fuffifent a peine pour le diftin-
guer. II a la tete renflee fur le fommet,
dirigee en pente vers le mufeau , depour-
vue d'ecailles t & fillonnce par difteren-
tes rides tres-fenfibles : de plus , elle eft
comme tronquee par denrifere, a Tendroit
ou commencent les ecailles du cou , 8c
femble former continuite avec Iui, On re-
marque fous la gueule deux grandes lames
arrondies. Toutes les ecailles dont le corps

f̂t revetu , excepte celles du ventre , font
triangulaires, attachees par leur bafe an corps
de l'animal, & relevees en carene tres-fenfi-
ble; ce qui fait paroitre le corps herifle de
piquans. La queue, de moitie plus longue
que le corps, eft comprimee de maniere
qu'elle prefente fix cotes, & fix aretes bien
marquees. La cpuleur du dos eft rouffe, les
cotes, l'extr^mite des pieds , le bord des
levres f la place des oreilles, & le bout de
la queue font jaunes. Linn.f, n. 364. VA-

JLE L. CORDYLE 28. %. Cordylus I . pedibus
pentadaifyUs , fijjis , unguiculatis : caudd
verticillatd fquamis denticulatis.

Cinq doigts fepares & munis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere: des ecailles
den^ces & Hifpcjfees par anneaux amour de
la queue. (PI* &> fig-4-)

• ^La tete de ce lizard eft tres-aplatie, trian-
guJaire, & revetue fur le fommet & par ks

L O G I E
cotes de grandes ecailles, diftinguees e^ue
elles par des futures. Les machoir'JTiont
couvertes d'un double rang d'ec îHes' difpo-
fees en recouvrement, & arrows fae petites
dents fortes & aigues. Suivant Scba , fa
langue eft fourchw;^cependaift Gronou l'a
trouvee enticre fur tro^ 'fdjets qu'il a obfer-
ves. Les deux trous des narines font petits
& fitues au bout du mufeau". L*s oreilles
occupent les deux angles de la bafe du
triangle, dont le mufeau eft le fommet. Le
tronc eft aplati, un peu renfle vers i'abdo-
xqgn 9 & couvert fur tome fa furface d'ecaillesr
prefque carrees ; celles des cotes, etant rele-
vees en carene, font paroitre les flancs
herifles d'aiguillons. Quant a Tabdomen, on
y compte vingt fegmens, qui le partagent
tranfverfalement depnis les pieds de devant
jufques aux cuiffes. La queue eft d'une
forme arrondie , 8c d'une longueur a peu
pres egale a celle du corps : elle eft partagee

}>ar des coupures difpofees en anneaux, qui
a font paroitre etagee ; leur nombre varie

depuis dix-neuf jufqu'a ving^-fix. De plus,
chaque fegment eft compile de longues
ecailles relevees par le bout , & dont le
fommet eft garni, de part & cTautre, de
deux tres-petites dents. Les ecailles des
pattes font aigues, & relevees par une faillie.
On voit fur la furface anterieure des cuiffes ,
des tubercules comme dans l9lguane , le
le\ard Vert9 8cc. La couleur des ecailles
eft bleue, plus ou moins melee de chatain
par taches ou par bandes. Le Cordyle habite
TAfie & TAfrique. Suivant Quelques Natu-
raliftes , on le trouve aufli dans PEurope
meridionale : Ray en a vu un individu au-
pres de Montpellier. Linn.f. n. +6i.

a. Suivant M. le Comte de la Cepede\
il y a une variete de cette efpece dont les
ecailles font beaucoup plus petites. Hifi. des
quad. ovip. p. 326.

• *** Efpeces dont la queue ejl ronde, & qui
rCont point de bandes tranfv erf ales .fous le
corps.

LE L. QUEUE-BLEUE 29- I . Fafciata Lf
pedibus pentadadylls, fijfis, unguiculatis :
corpore fufco, lineis quinque flavefcentibus :
caudX car idea.

Cinq doigts fepares & garnis dJongi>5 aux
pieds de devant & de derricye : le corps brun,
avec cinq lignes jaunatr^s: la queue bleue.
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qu'n elt impoiiiDie ae ne j>as
DepuisJt,ifommet de la tete jufques vers le
milieu delfc?tJ Jueue, il regne, fur la furface
fuperieurp.^.a corps,.^TkJ lignes jaunes, qui
formeiTS îii touir^fi'e agreable avec Ja conleur
brune du fond : de plus, fa queue, dont la
longueur furpaffe celle du corps, eft peinte
d'un bleu celefte tres-eclatam. La longueur
de .ce reptile eft d'environ fix pouces. Linn.
f. n. 20y. La Virginie, la Caroline.

aJecroisqu'on nepeutpas regarder ccpime
line variete de ce genre le le^ard que les
Brafiliens noinment Americima : Son dos
eft couvert d'ecailles cendrees; ceiles dc la
tete, des cotes, des cuiffes font jaunes; &
ceiles de la queue bleues. II a deux pouces
de loagueur. Ray, Sinopf. anin. p. 2.67.
M. le C. de la Cepede,' Hi/I* des quad. ovip.
360. Le Brefil.

L E L. AZURE 30. L. A^iirea Z. pedibus pen-
tadadylis, fiffis, luiguiculatis : corpore toto
cceruleo : fquamzs , mucronatis.

Cinq doigh fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre : Tout le
corps bleu & couvert d'ecailles heriflees de
piquans. (PI. 8, lig. 1. )

La tete eft courte, ovale, convexe, revenue
de tres-petites ecailles, dont les interlaces
prefentcnt des futures a peine vifibles. Les
jjaupieres fuperieures forment un petit angle
faillanr. L'ouverture des narines eft d'une
forme arrondie. On remarque au deflbus du
cou,deux ridestranfverfalcs bien profondes.
Le tronc eft couvert de petites ecailles ron-
des, obtufes, etroiies, pointues, & difpo-
fees en quinconce. La queue ell coniquc,
amincie a l'extremitc , plus courte que le
corps, & garnie, dans loute fajongueur, dc
vingt efpeces d'anneaux compofes d'ecailles
dures, obtufes, terminees par un piquant :
ces ecailles ne font pas cependant relevees
en carene , com me ceiles du Cordyle. Le
corps eft bleu en deflus & en deflbus; la
furface fuperieure eft ornee de neuf ou dix
bandes tranfverfales de la meme conleur•,
mais plus foncees j les quatre panes font
brunes , mouchetees de bleu. Linn. muf.
Addph. Frid. p. 42. VAfrique.

L E PRISON 51. L. Turcica L. pedibus penta-
K .daStylis, fiffis* unguiculatis ; digitis aqua-

libus : corpore grifeo, fubverrucofo. •

^ Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere; tous les doigts
d'une longueur egale: le corps gris, couvert
de verrues. (PI. 8 ,.fig. 3.) *

On trouve la defcription & la figure de
ce reptile dans lVmvrage d'Edw .̂rds. Sa tete,
vue par deflus , eft d'une forme ovale, un
peu aplatie fur le fommet, & amincie vers
les deux extremites. Tout le corps eft revetu
d'upe ..peau cendree , couverte de taches
bruiVtfv/& de verrues difpofees fans ordre:
les taches du ventre font plus graudes que
ceiles du dos. La queue, dont la longueur
furpaffe celle du corps, eft paree de bande-
lettes brunes qui cnvironnent tome fa furface.
Chaque patte eft garnie de cinq doigis. fe-
pares , pourvus d'ongles , & d'unê  lon-
gueur egale; caraftere qui eft particulier
a cette efpece. L'individu qui a fervi dc
modcle a la defcription d'Edwards, fin ap-
porte de Turquie , Sc faifoit partic de la
collection du Docteur John-Fothergill , a
Londres. La figure que nous avons donnce
reprefente la grandeur naturelle dc cet animal.
Linn. f. n. 362. Edw. ay. p. 204," tab. 204.
La Turquie.

L E L. ALGIRE 32. L. Atgira L. pedibus pen-
tadadylis, fiffis, unguiculatis : dorfo fqua~
mis carinatis, & lineis duabus utrinque fla*
vefcentibus.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre : le dos
revetu d'ecaiilcs relevees en carene, & mar-
que , de part & d'autrc, de deux lignes pit-
nitres.

M. Brandcr a communique a Linnc un
individu de cette cfpccc qu'il a trouve en
Mauritania Sou corps ctoit a peu prcs de la
longueur du doigt ; peint en deffus d'une
couleur brune ; par deffous , d'une teinte
jaunatre 5 & revetu fur le dos d'ccailles
pointues, relevees en carene. Sa queue ctoit
courte, amincie jufqu'a l'extremiie, & cou-
verte d'ecailles difpofees par anneaux. La
furface fuperieure etoit .ornee dv-T qu
li j d ! d

p q
lignes jaunes , dont !t^ deux premieres bor-
doient le dos ; les deux autres fcparoient les
flancs de l'abdomen. La defcription de Linnc
s'accorde parfaitcment avee les traits carac-
teriftiques par lefquels Forskal 1 defigne ce
reptile; cependant M. Leske pofscxle «n

individu qui n'a qn'une lig:ie ctroitc & ialjT
t d h d d L f

q q g i jT
natre de chaque cote du dos. Le fond de ia
couleur eft d'un brun aflez clair. Lina.fi n*
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Forsk. defcript. anlnt. amphiti. p. 21 .

Muf Lesk, p. 29 , «. 24.
L E L. STELLION 33. L. Siellio L. pedibus

jtmtadaSylu, fijfcs, unguiculatis ; tuberculis
in dor/'o iitrinque tranfvtrfim. difpofitis : caudd
aiinidis aib.is fujVtfque c'uiQA.

Cinq dofiju feparts-&Tpourvus d'ongles
aux'pieds de devaot & de derriere : des tu-

cote du dos: des bandcs circulates blanches
& bruues amour dc la queue. --: Pf. S ,
fig. 4.,)

La tete eft aplaiie, ovale, excayee fur le
fommet, & convene de pemes ecailles rele-
vccs en faillie. Le tronc, qui ell plat & renfle
vers la region du ventrc, le tennine par une
queue aujii tongue que \c corps. Toils les
doigts forit garnls d'ohgles atgus & crochus ;
le doigi intermediaire des piecU 'Ic devattt &
de ceux dc derriere ell le plus long; lus
autres decroiflent dans tine proponit)ii utii-
foraic : dc forte que Is premier & ie cin-
quicrtic torn les plus courts; te fecond & le
quan icme font tin pen plus alonges. Tout le
corps ell couvcrt de pc:ites ecailles qui fc
redreffent, principalement fur le dos tk fur
les cuiiTes, & qui font paroitre tome la fnr-
facc herifiee de pitfuans j cellts de U queue
fe terminent en pucitc aigue*. De plus, 011
voit, dc cliaqiic cote du dos, environTeize
tangees de tubercales blanchaires, difpofes
tranlverfalcment , & fcpnres par une bande
garnie OJiiqoetnem d*dtaiiles, qui regne fur
tome la longueur' du dos. Cliaqiie rangee *
trantverTale e(t com poke dc quatre on cinq
tubcrculcs. Le fond rtc la couleur ell brun,
nu'langc de taches jaun;'ttres fur la partie
fupeiiettre du corps. La queue ell ornce
ahernraivetifcnt d'une bande blanche & d'une
banrfc brime : chaque bnudelette embraffe
duux rangces d'ccailles^ Les cxcrcmcns dc
cc reptile paffent pour iin excellent cofmc-
tique : Its Turcs vont les rcc\ieilJir amour lies
pyramided d'Egyptc , ou it ell trcs-commun.
L'mtji-'f.rji, 5 6 1 . Tournefort,voy. itp. t i p .
lfSfrifue, tEgypte%les ties de VArchlpel,
la S&rdaigne.

L. SciNo_UE 34- £• Semens L. pedibus pen-
tadaclytis> fiffis, uagalculatii ; rofiro conico,
acuto : d]glth terettbus.

Cirw[ dotlgts feparcs & garnis d'ongles aux
picd^dedevant & 3c dciriere : le inufeau coni-

K cV poiutu : !cs doigts arroiidis. (PI. 8, fig.y.)
La teic de ce lizardt dans fa plus grande

cpaifleur, eft plus mince que le con ;
ell vcvettie de grandes ecailles par devi t re ;
&. i'e tennine antcrleurement par vn snufeau
tres-pointu. La machoire fupcr^^Swe di-pafle
celle d'en bas. La gueule e^s^!|»£e, de pare
& d'autre , d'urrSisefrtgee de}':-Jp.e[ites dents
caniques Si egales : ;h-. . . I '^41^1"^ 'ariSe >
cliarmie, ccliancree a la bale. Les naHnes

ycux prefqtie fur le fommet de la tcte. Le
tronc a une forme prefqvie carrce j il efl plat
en deflus, convert de grandes ccailJes arron-
dios j difpofees en recouvrement, & finit par
une queue grolTe £< conique. Les pieds de
devant & de derriere fe partagent en cinq
doigts arrondis , de longiseur inegalc , &
inunis d'ongles crochtis. La couleur de ce
reptile efl d tin roux plus ou moins foncc,
blanchatrc Tons le corps, & traverfc fur le
das par des bandes brunes. II parvient ordi-
uairemetu a dix ou riouze pour.es de lon-
gueur. Le Sc'mque vit dans i'eau & fur la
terre j dc la vient que qnelqucs Naitiralifles
1'ont range parmi les poiffons. Cronou » muf*
dc repent, p. 7^ , n. ^8 . Vmu f. n. 20J.
Surinam.

a. Je ne fa is point fi J'on doit regard er
COtnoie une fiuiple" varictc Je te^ard qui a
&l& dccrii par Gronou dans fon otivrage fur
les reptiles. Quant ;'t fa conformation cxte-
riciire j il a de trcs-grands rappons avec
PeTpece piccedeme; il en diflcre cepetidant
par des caraflircj bien diilincts. Lt- innfeau
cil phis pointii ; Ie dos aininci en cart'ne^
depuis les panes amerieures jufqu*a celles de
deniete : la queue eft beaucoup plus cotirte;
fa iongueiir egale a peine cells du corps ;
d ie ell arrondie a la bafe , compritnee &
1'cxtrcmuc ; convene en deffus d'ccailles
arron lies; & en deffoos, de plaques fem-
biables a cel!e> qit'on irouve fiir rabdomen
des ferpens. Les pieds de devant & de der-
riire fe partagent en cinq doigis echancres
& de longueur inegalc : on n'y voit point
d'ongles; niais a leur place, I'extremug des
doigts efl clargie, aplatie, convexc en delTus „
& concave en defTons, Gron. muf. p. 76, n. *
40. lUffdq. axl. Upf. lj$o,p. 3O,m«/ bfl
tab. 12,fig. l.RondeLpijfc^tp. 2lKl
quad. p. 11 J, VEgypte.

* L E L. MABOUVA 3J-. L. Mabouya
pentadatlylh , fifp,s, unguiculatis
(tqnaitbus : vittd dar/ali riq
caudd corpon brtvlore.

G ij
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Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux

j>l\>is de devant & de dernere : les machoires
egaUs: une bande noire, de part & d'autre,
fur le dco, l la queue plus courte que le corps.

Quqiqjjjjyce le%a*lz£tt> une tres-grande
refii-p^'iiie ?!%*?.%£ Scinque & le Dore, il
a -ete' neanmoins decrit feparement par M. Ie
Comte de la Cepede; & en eflfet, les traits
qui le diftinguent font trop carafierifes pour
ne pas en faire une efpece particulicre. Sa
tete paroit tenir immediatement au corps;
elle fe termine anterieurement par un mufeau
obtus. Les machoires font d'une longueur
egale; & les oreilles, d'une grandeur me-
diocre. Le tronc eft long , appuye fur des
jambes trcs-courtes. La queue eft groffe a fa
bafe, & s'amincit fubitement; elle ne forme
a peu pres que le tiers de la longueur totale
de I'animal. Les doigts font armes d'ongles
crochus. Tout le corps eft couvert d'ecailles
arrondies , difpofees en recouvrement : le
fond de ieur couleur eft d'un jaune dore; plu-
fieurs de celles qui garniflent le dos font
quelquefois d'une couleur plus foncee, avec
line petite ligne blanche au milieu. On voit,
de chaque cote du corps, des ecailles noira-
tres, qui forment une bande longitudinale:
la couleur du fond s'eclaircit le long du cote
interieur de ces deux bandes, & on y voit
rcgner deux autres bandelettes prefque blan-
ches. Au refte, la couleur de ce lizard varie
fuivant la difterente pofition des contrces
qu'il hnbite. Ceux qui vivent dans les vallees
profondes & dans les endroits marecageux ,
font prefque noirs : Ieur longueur ordinaire
f̂t d'environ huit a neuf pouces. On dit qu'ils

grimpent fur les arbres, fur le fanes des cafes
des Negres, & qu'ils fe logent communement
dans les crevafles des vieux bois pourris: ce
n'eft que pendant la chaleur ^u^our qu'ils quit-
tent cette retraite. Us paflent pour venimeux
en Amerique ; cependant Bcown & Sloane
affurent qu'ils n'ont jamais pu avoir une
j^reuve certaine de 1'exiftence de Ieur venin.
M. le C. de la Cepede, ffifl. des quad. ovip.
p. 378. M. Cetti, ma. Nat. des amph. de la
Sardaigne 9p.n. Les Antilles, les contrees
chaudes de VAmerique , VAfie , la Sar-
daigne.

a. M. Thunberg a public dans les Me-
moires de TAcademie de Stockolm, 1787,
la defcription^ la figure d'un U^ird qu'il
a trouve dans Tile de Java, & qU e M. le

Comte de la Cepede regarde comme une
variete du Mabouya. Le dos eft gris , &
marque de quatre rangs de taches noires ,
entremelees de taches blanches: de plus, o.n
voit, de part & d'autre, une raie noire.

b. M. Afzelh>s, Naturalise Giedois, a vu
dans la collection ^s ill. Baettiger, a Vefteras,
un autre le\ard qui difFeroit de celui que
M. Thunberg a decrit, en ce qu'il n'avoit
point de taches fur ie dos ; mais les raies
late^ales ctoient plus noires & plus egales.
Mem. de VAcad. de Stockolm, trimeft. d'avrit
1787,/*. 12$. Lacerta lateralis.

LE L. DORE 36. L. Aurata L. pedibus pen*
tadaSylis, fijfis , unguiculatis : maxillis fub-
aqualibus : lined utrinque laterali albida :
caudd corpore longiore.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de dernere : les machoires
prefque egales en longueur : une ligne blan*
chatre, de part & d'autre, fur les cotes: la
queue plus longue que le corps. (PI. Pi
fig. 2.)

Suivant Gronou , la . tete de ce le^ard a
la meme epaiffeur que Ie cou ; elle eft
d'une forme ovale , convexe en defliis, &
fe termine par un mufeau affez poiniu. La
machoire fuperieure depaffe un peu i'in-
fcrieure ; l'une & l'auire font armees de
petites dents coniques, egales, & obtufes.
Lalangue eftaigue, large, charnue, echan-
cree a fa bafe, & mince a fon fommet. Les
narines font arrondies , & fituees fur le

* fommet anterieur du mufeau. Les yeux ,pc-
cupent Textremite des parties laterales de la
tete; ils font a peu pres egalement eloignes
des oreilles & de la pointe du mufeau. Les
ouvertures des oreilles font grandes, & gar-
nies inccrieurcment de petites ecaillos, qui
les font paroitre un peu feftonnees. Le tronc
eft elargi par les cotes , aplati fupcrieiire-
ment, & termine par une queue qui decroit
infenfiblement depuis la bafe jufqu'a fon
extremite: elle a deux fois la longueur dti
corps. L'anns eft perce d'une fen.\<v u f̂jfver-p p v f
fale. Les pieds de Jevant fe partagent en
cinq doigts d'une forme un p6u orbicu-
laire , pourvus d'ongles reccurbes & ***
gus ; 1'mterieur & le cinquicme font de 1*
mcrae longeur; le fecond & ,le quatrictnc
font egaux entre eux ;^ le trnificru? eft 'e

plus long. Les doigts d ŝ pieds de aerriere
croiflent graduellement, depuis le premier
interieur jufqu'au quatricmej le cinquicme



eft un peu moins court que le preitfier. Tout
Je corps eft couvert de petites ecaiiles arron-
dies , ftriees , & brillantes. Le fond de la
couleur eft d'un gris argente, tachete d'orange
fur le dos & fur les <S6tes r lorfque 1'animal
eft vivanj, cette derniere couleur brille d'un.
eclat fembiuble a t^ji^fe I'or. II rcgne fur
les parties laterales du tronc une bandelette
blanchatre, qui s'etend depuis les pattes de
devant jufqu'a celles de derricre. M. Leske
pofsede un individu de cette efpeai qui a
trois bandelettes jaunes fur le dos. Cele\ard
a les pieds fi courts, qu'il rampe plutot qu'il
ne marche. Il fe tienffrefque toujours dans
les creux des rochers, d'ou il fait 'entendre,
pendant la nuit, une forte de coaffement plus
defagrcable que celui des grenouilles. II fe
nourrit des viandes corrompues , & de pe-
tites efpeces de crabes de mer. Suivant
Sloane, il eft regarde comme trcs-veniineux;
cependant il n'y a encore aucun fait pofitif
qui prouve que ce le^ard pofsede cette fu-
nefte qnalite. Un individu de cette efpcce,
qu'on conferve au Cabinet du Roi, a quinze
ponces him lignes de longueur,depuis le bout
du mufeau jufqu'a rextremite de la queue,
qui eft longue de onze polices une ligne. Les
jambes de derriere ont un ponce onze lignes
de Jong; celles de devant font plus courtes.
Linn. /. n. 368. M. le C. de la Cepede9 Hi/I,
des quad. ovip. 3 84* VAmdrique9 les An-
tilles , Vile de Chypre.

LE L. TAPAYE 37. L Orbicularis L. pedibus
pentadaQylis , fijfis 9 unguiculatis : capite

* fph&rico y roftro adunco, brevi : trunco orbi-
culari9 muricato.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre: la tete fphe-
rique, terminee par un petit bee crochu :
le tronc arrondi & herifle de piqnans, (PI.

A juger de ce reptile par la grofleur &
les proportions di* corps , on le prendroit,
au premier coup-d'oeil, pour un crapaud.
^•^tcueft courte, fpherique, anguleufe par
"les cotes, & fe tertrine par un bee raccourci,
affez femblable a celui d'un oifeau. La langue
eft courur& cpaiffe. Son corps , que 1'on
croiroit/gonfle , eft prefque aufli large que
long. Lfijf pattes de devant & de derriere font
minuses, |& partagces a leur extremite en cinq
dofgts inegaux j garnis d'ongles crochus : le
troificme doigt eft le plus long. La queue
tflgrele & plus courte que le corps. Toute
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la furface du tronc * principalement celle ,Hf.
dos, eft couverte d'ecailles tres-mincoiv;'&
heriffee d'aiguillons* Le fond de la Jouleur
eft d'un gris blanc, plus ou riSns tachete

cnercne a morarei il M^enr^ ^M^fg^efirec
Jes careffes. On dit qu'il eft tres-fenfibfe dans
certaines parties du corps, comme vers les
narines & Jes yeux. Des Voyageurs aflurent
que pour peu qu'on le touche dans ces en-
droits , on en voit couler du fang. Linn.f.n.
56J. Les montagnes de VAmeriqut meri-
dionale.

a. II y a dans cette efpcce une variete dif*
tinguee par la forme triangulaire de la tete ,
qui reffemble a celle du Cam&leon, & par une
forte cle bouclier qui recouvre le fommer*
Tout le corps eft revetu d'ecailles blanches ,
brunes , cendrees , rougeatres, & d'epines
blanches. Linn. f. n. $6$. Variet. B. Le
Mexique.

LE L. STRI6 38. £. Quinque- Lineata L*
pedibus pentadaclylis 9 fijjls, unguiculatis :
capite lineis fex flavidis ; quinque verb itt
dorfo.

Cinq doigts fcparcs & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derricre : fix lignes
jaunatres fur la tete j & cinq fur le dos.

Nous ne connoiflons ce U\ard que par
la defcription que Linne en a donnee dans
fon Syfleme de la Nature. Sa tete, dh-iJ, eft
marquee de fix lignes jaunes , dont deux
font fituees entre les yeux ; deux autres au
deflus ; & les deux dernicres au deffous de
ces memes organes. La furface fuperieure
du corps eft d'une couleur noiratre, avec
cinq autres lignes jaunes ou blanchatres, qui
s'etendent depuis la tete jufques vers le mi-
lieu de la queue. Le ventre eft charge de
plis qui font difpofes comme en recouvre-
ment. La queue eft une fois & demie plus
longue que.Je corps; & ne forme point d'an-
neaux comme on en voit dans plufieurs autres
efpeces de le\ards. Un individu de frette ef*
pece fut envoye au celcbre Linne par le X>ô -
teur Garden.̂  Linn.f. n> $66. La Caroline.

E L. MARBR£ 39. L* Marmorata L. pedibus
pentadadylis, fijjis, unguiculatis zguldfub-
criflatd : dorfo Uvi : cauda longijfimd, an-
gulatd. \

Cinq doigts fepares & garnis d'ongfe$ ain^
pieds de devant & de derriere: une efpcce
de crcte fous la gueule : le dos lifle : la



E R P £ T O L O G I E .
queue tres-alongce & anguleufe, (PI. 6,

u£ lizard a la tete couverte de grandes
ccailf^f^chargee d'inegalites dans fa partie
fuperieurg*-Les ouveitures des narines & des
oreilles foYJĉ dndes jjes^dgpts petites, & un
peu /&t]}iJ$** Le fkiTous de la gueule eft
convert tT'ecailies'bombees : la rangee du
milieu, qui s'etend clepuis Pextremite de la
machoire inferieure jufques vers la poitrine,
forme une efpece de crete compofee d'ecail*
les plus alongees, & femblables a des dents :
cette crete eft plus fenfible dans le male que
dans la femelle. Les ecailles du dos font ar-
rondies -, &• celles de I'abdomen, ovales &
aigues. Les os de la region iliaque forment
une faillie au dehors. Les pieds, tant de
devant que de derriere, font armcs H'ongles
aigus, & recourbes: la couleur des ongles eft
noire vers le fommet, & bleuatre a la bafe.
Le deflbus des cuifles eft garni d'un rang de
huit on dix tubercules dilpofes longitudina-
lement, mais moins marques dans la femelle
que dans le male. Un des caraderes les plus
remarquables, c'eft d'avoir la queue beau-
coup plus longue en proportion du corps
qu'aucune autre efpcce.de ce genre. Un in-
dividu qu'on conferve au Cabinet du Roi a
la queue quatre fois plus longue que le
corps. Les ecailics dont la tetc eft revctue
font paroitrc cette partie coimne relcvec par
neuf aretes longitudinales. La couleur de ce
lizard eft verdatre fur la tete; grife 8c rayee
tranfverfalement de blanc & de noir fur le
dos; elle devient roufle fur les cuifles & les
cotes du bas-ventre, ou elle eft marbree de
blanc & de brun. La queue eft d'une couleur
fombre, & mouchetce de taches roufsatrcs 9
dont le centre eft blanc. La figure que nous
donnons reprefente les deux tiers de la gran-
deur naturelle du Marbri. Linn, muf princ.
n.iy. LEfpagne, les Indes.

a. M. le Comte de la Cepede croit qu'on
pourroit rap porter a cette efpece le Id^ard
d'Afrique , appele JFarral par Shaw. Sa
.,:xrkifr eft dfun rouge tres-vif, tachete de
noir. II a fouvent trente pouces de longueur.
M. le C. de la Cepcde> Kifl. des quad. ovip.

P5.
b. VL Leske pofscde dans fon Cabinet

plufieurs individus de cette efpece, qui pa-
roiflent conflituer autant de varietes differen-
:cs: Le dos eft brun, avec quelques taches
bleuatres. Muf. Usk.p. 29.

c. LM dos eft brun> ayec une bandelette
pale qui s'etend longiti'dinalement depuis la
tete jirfqu'a la queue. Ibid.

d. Le dos couleur de rouille. Ibid.
e. Le dos couletir de rouille , avec des

taches bleuatres. jfbid.
f. Levenerep^^^hc^e.rif^rt. Celui-ci

eft une fois plus petit que hs prccedens.
Ibid.

* LE L. A MOUSTACHES 40. L. Myfiacea L.
pedikiis pentadaclylis , fijjls y unguiculatis ;
intermediis tribus ferratis : oris angulis
utrinque dilatatis in crijlarn femi-orbicu*
latam.

Ginq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere ; les trois du
milieu dcntelcs : une crete demi-circulairc»
fituee de part & d'autre , fur les angles de
la gueule.

On trouve la defcription de ce U^ard dans
le troifieme volume des Voyages de M. Pallas.
Sa tete eft courte, renflce, & couverte de
piquans fur la partie poflerieure des machot-
res. II y a, fur \ts angles de la gueule , une
efpece de crete molle, demi-circulaire, den-
telee en fes bords, remplie de fang, 8c cou-
verte dc poin:s exterieurement: on remarquc
auffi deux efpeces de pits fous la gueule. Le
corps eft ventrti, aplati, & heriffe de points
faillans, trcs-aigus ; ceux qui recouvrent les
pattes font plus fenfibles. Les parties Jaterales
de la queue font garnies, de part & d'autre,
d'un prolongement calleux. Chaque patte fe
divjfe en cinq doigts, dont les trois intermc-
diaires font dcntelcs ; les deux exterieurs
olFrent une dentelure double. Le corps eft
d'un gris cendrc: ce fond eft obfeurei par
des taches jaunes , condenfees comme des
nuages, & par une multitude de points brims.
Le ventre eft d'un blanc fale. Selon M. Pallas 9
cc reptile parvient a la grandeur du Gecko.
Fall. It. torn. 3 , p. 13. Les collines fab Ion-
neufes de Naryn & le • defertde Caman en
Rufle.

* LE L. RoqUET 41, L. Roquet ^
pentadaaylis , fijfls , unguiculatis9:
digitorum articulo membrand utrinqui dila-
tato : corpore fiavo nigroque niuculato.

Cinq doigts fepares & garnis d'Vngles aux
pieds de devant & dc derriere : |a dernicre
articulation des doigts elargie paij une jnem-
brane, fituee de part & d'autre : le corps
tachete de jaune & de noir. ( PI. p, fig. 7. )

M, le Comte de la Cepcde a uouve tant
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de rapports elitre ur? lizard qu'on conferve
aivGabitiet -du Roi , & celui qui eft decrit
fous le nom de Roquec par Dutertre & Ro-
chefort, qu'ii lui a cojiferve le mcme nom
dans la defcription qu'il en a don nee. II fe
rapproclK tjeaucojjo du lizard^ Gris par fa
forme exterieuFS ; mais if en dificre princi-
patement en ce que le deflbns du corps n'eft
point garni de plaques inmfverfales. Sa tete
eft un peu renflee au deffiis des yeux , & fe
termine par un mufeau aplati. Ses yeux font
brillans; l'ouveriure des narines affez grande ;
Iajangue large & fourchue; le cou auffigras
que te tronc Les pieds, tant de deyant que
de derricre , fe partageni en cinq doigts, qui
ont la derniere articulation elargie par une
membrane Gtuee de part & d'awitrc. Lc pre-
mier "doigt interieur eft le plus court; lc
fecond 6V Je cinquicine des pattes de devani
font egaux eutre eux;ietroifieme& leqaatrie-
me ont aufli la meaie longueur. Les doigts
des pieds de detriere croiffeni graduellenienr,
depuis le pouce jufqu'au qaatrieme qui eft
le plus long; le cinquieme eft eloigne des

• autres > & cgale en longueur le troiticme. La
queue cfl tine fois plus tongue que te corps.
Ce lizard eft d'unc couleur de feuiile morte,
taclietee de noir & de jaune: il ne devient
jamais bien grand. La figure qne nous en
avons donnee prefente les dimenfions de
Pindividn qu'on voit au Cabinet du Rot. II
joint a larapidhe da mouvement, 1'habitudL-
detenir la tcie h-mte, & la queue repiiee fur
Jc dos. Malgre fii petulance, il ell d'tm ca-
rad^re afl'cz dotts ; il aime la compa^nte
de l'homme, comme.lc L. Gris. Lorfqiril
eft fatigue & q'i'il a trop chaud, il ouvre la

, tire la Eangpe, K demcure pendant
e temps lialctant comnie les pctits

II vit dans les jardins » fe nourrit
d'ipfectes, cV creufc dc penis trous dan's
les terrains qu'il frcqnenxe. M. le C. de la

*

Cepedet Hi (I. des quad. ovip. 357. M. dc
Bomara , Diet. d'Hijl. Nat, arc du U$trd

\P,4que& ' La Martinique.
:•&•. L. ROUGE-GOUGE ^2 . L. Buliaris Li pe-

dihns pe.f:fy&/ac(ylis , fiffis , wiguicidads :
ytfti'd ritarA gulari : corpora viridL

Cinq (''pares & yarn is d'ongles aux
pieds.-de oevant ^v de derricra : une vcficule
rouge fo-is'-la gueule: le corps vert. ( PI. p,
fig.tf.)

L-x Rouge-gorge a la tete un peu alongce,
coavexc au deluis des yeux t & dirigee en
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pente vers le mufeau. Le caraflcrc difljtj^ir
particulier k cette efpece, conllfte daas une
vefTie rouge fituee foils la guenle_, qia] gon-
fle a Ton gre , particulieremt'Jt'JiDrfqu'on
1'eftraie on qu'on 1'irrite. Le'."V-.i e.il un pen
renfie vers leviniiieu de' fa U-.-^tieiir. Les
pattes font greles, & divif^-s a fetTt^aAtr^mtte
en cinq doigts de longueur inegafe, munis
d'ongles longs & pointus, Les trois doigts
intetmediaire* des pieds de devani font de la
mcme longueur; les deux exterieurs font plus
courts j mais pareitlement cganx en longueur.
Les doigts des pieds de derriere croiffent fuc-
ceffivemeot depuis lc poucc jufqiv'au qua-
tricmej le cinquicine ell plus court & fepare
des autres. Le fond de fa couleur eft vert: il
a environ fix pouccs dc longueur. Lirm.f.n.
368. Caicsbl. Carol. 2 ,/>. 66. La Jama'iqaet

la Caroline.
LE L. GOITREWX 4?. L. Strumofa L. pedibus

pcntadaZyLis , fijfis) ungu'tcuLatis : peSore
gibbo , protenfo : carport tinereo , fufcoaui
yariegato.

Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere : une cfpece
de goitre fur la poitrine : le corps d'un gris
cendrc, avec des taches brunes. ( PJ» 10,
fig, i . )

Sa tfite eft alongee, convexc fur le fom-
met, &; fe tcrmine par \\i\ mufeau nplati. Sa
langae efl pcrite, charnue , & arrondie an
fommet. Les ye\ix, qui font vifs, notrs , &
garnis dc paupicres , occupent le milieu de
la tetc. Vers la naiflanca du cou, on voit
de chaqxie cote Ppuvertarc des oiiles, qui ert
affez grane'e. Ce lizard eft remarquable , en
ce qu'il a , vers la region dc la pottrine, une
efpece dc vcficule tome convene de pciiis
grains ou bomons femblables aux cctifs des
poiflbns : cette tumeur ei.1 d'un rouge pale ,
Si Jc dilate cxtrcinement par le inoyen de
1'air que ce reptile y introduit a (on gre. Les
pattes font fenduesen cinqdoiyts inegaux ,St
munis d'ongles blancs, poiwus, & crochus.
La queue eft ronde, alongee, cntonret A''31~$
ncaux verd^rres jufqa*an milieu , & blancha-
tres daiis tout le relic de fa longueur. Torn
le corps ell d'un gris cendre , parfeme de
taclies bmiics : ceite dcmitTe couleur efl aufli
celie des bandes loncimdinalw q^'on remar-
que fur le ventre. Le P. Nicolfoii obferve \
qu'on trouve a Saint-Domingue de n& •
breiiles varietcs de cette efft-ce. On en voit
de veas , de gi is , de noirs, dc jawnes, de

'
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- tnowchetes. Les uns font bario.'es de zones

trfrfverfales bleues , jaunes , , & rouges j
d'aures font comme divifes par plufieurs
bancPdedes longitudinales de diffdrentes cou-
leurs. Les plus gros n'ont pas.plus de fept a
huit powass de longueur J"3 un demi-pouce
de dia&rtxfe. *"Leur conformation eft par-tout
la meme; mais Jes proportions de la queue
varient felon la difference des individus.Dans
les uns, la queue egale la longueur du corps;
dans les autres, elle eft tantot plus courte,
tantot plus alongee. Ce le\ard eft fort vif,
trcs-leite, & fi familier, qu'il fe promene fans
crainte dans les appartemens, fur les tables,
& meme fur les convives. Je crois qu'on peut
regarder comme une variete de cette efpece
le petit le\ard dont parle M. de Saint-Pierre
dans fon Voyage a Tile de France ? « Les
i> appartemens , dans certaines faifons de
» l'annee, dit-il, font remplis de petits pa-
» pillons qui viennent fe brulerauxlumieres;
D lls font en fi grand nombre, qu'on eft oblige
» de mettre les bougies dans des cylindres
» de verre ; Us attirent dans les maifons un
» petit U\ard fort joli, de la longueur du
» doigt. Ses yeux font vifs; il grimpe le long
» des murailles, & meme fur le verre. Il fe
» nourrit de mouches & d'infedes qu'il guette
» avec beaucoup de patience : il pond de
» petits oeufs ronds & gros comme des pois,
» ayant ccqne, Wane, & jaune comme Jes
» oeufs de poule. J'ai vu de ces lizards ap-
» privoifes venir prendre du fucre dans la
» main. Loin d'etre malfaifans, Us font fort
* utiles. 'fl y en a. de magnifiques dans les
}> bois. On en voit de couleur d'azur & de
» vert changeant, avec des traits cramoifis fur
» le dos, qui reflemblent a des caraderes
» arabes ». Voy. a Vile de I* ranee, vol. I, p.
133. Linn.f. n. 368. EJJaifur VHifi. Natur.
de Saint-Domingue, p. 348. Aflolis.

J1.E L. TEGUIXIN 44. i . Teguixiti L. pedibus
ptntadadylis, fijfisy unguiculatis : corpore
€inereo\fupra punSis albidis confperfo : la-

^tgF'bus plicatis.
Cinq doigts fepares & garnis d'ongles aux

pieds de devant & de derncre: le corps gris,
parfeme en deffus de points blanchatres; des
plis fur les cotes. (PI. jtf, fig. 2 . )

Ce reptile a beaucoup d£ reffcmblance
avec VAmeiva; il doit cependant ctre re-

.^garde comme une efpece diftinae. Sa tete
eft oblongue,-ovale, aplatie, un peu con-
-ycxe au dcflus des yeux, marquee fuperieu-

rement de plufieurs figures, vevetue d'ecaillesi
de difTeremes grandeur**, & t^rminee par un
mufeau pointu. On trouve une peau lache fous
le con , qm forme en cet endroit trois plis
bien apparens. Lc tronc eft fillonne par un
grand nombre ce ftri^circula-ves, diVifees
par articulations. if^regheTout le long des
cotes, depuis la tete jufqu'aux cuifles, une
multitude de plis obtus, garnis d'un rebord*
La queue eft compofee d'environ deux cents
fegmens qui s'etendent alternativement; les
uns feulement en arc fur la partie fuperieure;
les autres circulairement tout a Tentour : elle
n'eft point fillonnee comme celle de YAmeiva;
mais elle eft une fois plus longue que le corps,
& fe termine en pointe aigue. Les trois doigts
intermediaires des pieds de devant font a
peu pres de la meme longueur ; fes deux,
lateraux font plus courts. Les doigts interieurs
des pieds de derriere croiffent graduellement
depuis le ponce jufqu'au quatrieme ; le cin-
quieme eft un peu plus long que le premier :*
les uns & les autres font pourvus d'ongles
aigus, & legerement recourbes. La couleur
de ce le^ard eft d'un gris qui tire fur le bleu;
ce fond eft diverfifiee par des bandes d'un
gris fombre. Tout le dos & la panic exterieure
des cuiffes font marques de points blancs,
ovales, & epars; il y en a auffi fur la queue,
mais en plus petit nombre. Linn. Amen. Acad.
amph. gyllenb. n. 14. Les Indes.

II y a plufieurs varietes dans cette efpece f

diftinguees entre elles par la diverfite des
couleurs.

a. Le dos bleuatre, orne fur les cotes de
taches blanches en forme d'yeux. Muf. Lesk.
p. 29. . o

b. Le dos couvert de bandelettes noires &
bleues, longitudinales ; de taches blanches

. en forme d'yeux fur les cotes. Ibid.
c. Le dos noir, parfeme tranfverfalement

de points & d'anneaux d'une couleur pale. Ibid.

LE L. TRIANGULAIRE 4^. L. Nilotica L. p
dibus pentadactylis , fijfis , ungvh&i^tis :
fquamis dorfalibus angulo obtufo, & quattitr?
lineis notatis : caudd apice tri^uetrd.

Cinq doigts fepares & garnisM'ongles aux
pieds de devant & de derriere \ les ecailles
du dos bombees en carene oby'Tie, & ir>ar"
quees de quatre lignes,: lWremite de la
queue relevee par trois aretes.

En recueillant tous les details qu'Haflel--
quift & Linne nous ont laiffes fur ce ti&rJ,

il
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il paroit que fe$.c?.?d<3£res diftinftifs confif-
tent en ce que'fon corps eft liffe , & cou-
vert fur la furface fuperieure de quatre rangees
d'ccailles , qui dificrerft par leur figure de
celles quiĵ es avoifinent. La queue eft ronde,
alongce, btr^cfsttiift par une efpcce de
pyrainide a trois faces. Du refte, il a beau-
coup de resemblance avec le Scinque. On
le trouve dans les endrpits marecageux &
voifins du Nil. Hajfelq. itin. 311, n. yp.
Linn. f. n. 36^. VEgypte.

L E L. DOUBLE-KAIE 46. L. Punctata L. pe-
dibus pentadadylis , fiffis , unguiculatis :

. cor pore punctisfufcis confperfo; lineis dua-
bus fLavefccntibus in dorfo.

Cinq doigts fvluarcs & garnis d'ongles aux

5>ieds de devant & de derriere : le corps par-
eme de points bruns; deux lignes jauuatres

fur le dos. (PI. 10, fig. 3.)
La tete de ce reptile eft a peine difting-iee

dn tronc > elle eft petite, o*ale , & revctue
d'ecaillcs comme celle des ferpens. Le ironc
eft arrondi, epais, & enduit d'une humeur
vifqueufe. On voit de chaque cote, fur les
bords du dos, une Iigne jaumttre, qui s'ctend

• depnis le bout du mnfeau jufqncs vers le
milieu de la queue. L'efpace qui fcpare ces
deux lignes eft couvert de points bruns, dif-
pofes fur fix rangees longitudinales; il y en
a autant fur les cotes. La queue furpafle une
fois le corps en longueur; elle ell ronde,
epaifle a la bafe , & marquee fur tome fa
furface, ainfi que les pattes* de peiites taches
brunes. Les doigts, tant des pieds de devant
que de derriere, font garnis de petits ongles
aigus. Seba avoit re^u de Ceylan un individu
de cette efpece. Suivant cet Autcur, les ucufs
de ce U^ard font de la grofleur d'un petit
pois. Linn.fi n. 369. Ceylan.

* L E L. SPUTATEUK 47. L. Sputator L. pedi-
bus pentadactylis, fiffis : digitis fubtus fqua-
mofis : unguium loco lamina, fubrotunda.

Cinq doigts fepares aux pieds de devant
& de deryicre : les doigts garnis par deflbus

,de petites ecailles: une ecaille arrondie a la
place des oi>des; (PI. 10, tig. 4.)

On trouy.fc une defcription detaillee de ce
petit le^am dans Touvrage de M. le Comte
de la Cc$9d[e, & dans les Memoires de TAca-
demie-<les -Sciences de Stockolm , annee
1784. Sa tete eft ^omque, convexe au deflus
des yeux, & terminee en pente vers le mu-
feau. Lalangue eft plate, large, & un peu
fendue" a Pextremite. II n'y a pas cTouycr-

ture appafente pour les oreilles. L'enaif-
feur du cd)u egale a peu prcs celle du A^orps.
Le troncifeft un peu renfle vers le liujKeude
fa l o n g u e ^ L e s pattes font partagewen cinq
doigts garni^gS^deffous de petitcs^cailles >
& termines par une efpcce ric*pei'ojp ou de
plaque ecailleufe arrondie, qni tient la place
de Tongle. La queue eft aufli longue que le
corps. Tontes le$ ecailles font iinfantes. Le
fond de fa couleur eft d'un gris varie de brun,
fonce fur le dosf & blanchaire fous le ventre.
Quatre bandes tranfverfales, d'un brun pref-
que noir, rcgnent fur la tete & fur le dos;
une autre bandelette de la meme couleur
borde la machoire fuperieure; & fix autres
bapdes femblables forment autant d'anneaiuc
autour de la queue. II »'a que deux pouces
de longueur, depuis le bout du mufcau jiifqu'a
l'extremitc de la queue. Ce lizard court le
long des murs & ne nuit a perfonne; mais
lorlqu'on Tinite, il lance contre celui qu'il
prend pour fon ennemi, un crachat noir &
venimeux, qui fait eniler aufli-tot la partie
fur laquelle il tombe. Dc la lui eft venu le
nom de Sputateur.

a. M. le Comte de la Ccpcde & M. Spar-
man regarctent comme une variete de cette
efpece, un autre petit lizard femblable au
Sputateur par fa forme & fes dimenfions ,
mais qui eft tres-diffcrent par la tcinte & la
difpofition des couleurs. Le dos eft d'un gris
fonce 5 varie par de tres-petites ondes d'un
brun noiratre , qui forment dts raics longitu-
dinales : le deflbus du corps eft grisatre »
melc d'une teinte couleur de chair. Pi. 1 0 ,
fig. ;. M. le C. de la Cepede9 Uifl. des quad,
ovip. 409. M. Sparmariy Me/n. de Suede,
ami. 1784, p. 164, Vile Saint-Eufiache ,
Saint-Domingue.
L E L. ABDOMINAL 48. Z. Abdominalis L.
pedibus remotijfimis, pentadaSylis, unguicu-
latis : corpore cinereo : fquamis lecvibus.

Les pattes trcs-eloignees j divifecs en cinq
doigts garnis d'ongles : le corps gris & cou-
vert d'ecailles lifles. •>

M. Thunberg a public dans les Memoires
de 1'Academie de Suede, 1787, la defcrip-
tion & la figure de ce le\ard, dont il a vu

1 deux individus dans quelques Cabinets de
Hollande.. II n'eft guore , dit-il, pKis long
que ledoigt. Sa tete eft courte, arrondiex &
prefque cylindrique; Pouverture des oreifts"
trcs-apparente ; le tronc alonge, & de la
xncme epaifleur* Chaque pied eft divife en

H
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cinq doigts fi delies f qu'on les diflingue a
peine. Le tronc eft revetu d'etailles liffes,
brills ntes, & d'une couleur grife. cette teinte
eft mttcns foncee fous le ventre^La tete & la
queues flui eft fort cour̂ »-£>fl5nt depourvues
d'ecailles. Thunberg 9 nouv, Mem. de Stock,
trimefl. d'avril 1787. Vile de Java &
Amboine.
LE QIJETZ-PALEO 49. £. Quet^-paleo L.
pedibus pentadactylis , fijjis, urtguiculatis :
trunco fubtiis & fupra fquamis minutis tecto :
fquamis in cauda majoribus9 carinatis.

Cinq doigts libres & garnis d'ongles aux
pieds de devant & de derriere : le tronc cou-
vert, par deffus & par deffous, de petites
ecailles; celles de la queue font plus gran-
des que celles du corps, & relevees par une
arete.

M. le Comte de la Cepede vient de donner
la defcription de cette efpece dans un fupple-
ment qu'il a publie fur les Quadrupedes
ovipares : i'individn qu'il a decrit lui a ete
communique par M. I5Abbe Nollin, Direc-
teui* des pepinieres du Roi. Ce lizard a
beaucoup de reffemblance avec le Cordyle ,
particulierement par la conformation de fa
queue. Sa tete eft aplatie par deffus, com-
primee Jateralement, & revetue de petites
ecailles. Les machoires font armees de dents
ferrees, & qui deviennent plus petites a me-
fure qu'elles font plus pres du mufeau j il y
en a trente a chaque machoire. Les ecailles
du dos & de la furface fuperieure des jambes
font encore plus petites que celles de la tete;
& comme elles font fituees a cote les unes
des autres, elles font paroitre la peau cha-
grinee. Le ventre & le deflbus des pattes
prefentent auffi des ecailles un peu plus

trandes,mais placees de la meme maniere,
1 aflez dures. Plus de quince tubercules,

perces a leur extremite , garniflent le deffous
des cuiffes; d'autres tubercules plus eleves,
tres-forts, tres-pointus, & de grandeur-ine-
gale, font repandus fur la furface interieure
des jambes de derriere : on en voit au(fi quel-
ques-uns, mais moins eleves, le long <\QS
reins de I'animal & fur les jambes de devant,
aupres des pieds. La queue eft convene de
trcs-grandes ecailles pointues , piquantes*,
relevees par une aiete, & difpofees en an-
neaux largcs % trcs-diflinfls les uns des autres.

TLe U\ard qng M. de. la Cepede a obferve
avoit le defliis du corps gris, le venrre b!an-#

chatre, & la queue <Tun brun fonce, Sa

O L 6 G I E.
longueur etoit de d ix ' -^ i ponces; la queue
feule avoit plus de hnit pouces'tfe long. M. le
C. de la Cepede, Hi/I, des ferp. p. 497. Se'b.
l, pL 9J i fig. 4. Laurenti, fpec. med. /?. y»
Cordilus- Brafilienfis. Le BrefiL

* * * * Efpeces qui ont de grandes ecailles dif-
pofees en recouvrement fur la furface infirieure
des doigts.

LE L. GECKO yo. L. Gecko L. pedibus penta-
dadylis, fijfls , unguiculatis : dighis fubtiis
imbricatis , membrand dilatatis : femoribus
tuberculorurn ferie,

" Cinq doigts fcpares & pourvus d'ongles
aux pieds de devant & de derriere : les doigts
couverts en dellous d'ecailles en recouvre-
ment , & elargis par une membrane : une
rangee de tubercules fur la furface interieure
des cuiffes. ( PL 10, fig. 6.)

La tete de ce lizard eft conique, convexe
fur le fommet, un peu renflce fous la gueule^
terminee par un mufeau pointu , & tome
convene de tubercules. Les yeux font gros ;
la langue plate, revetue de petites ecailles %

& echancree au fommet. Au rapport de
Bontius, les dents font aigues & li fortes ,
qu'elles font impreffion fur les corps les plus
durs, meme fur Tacier. Le tronc eft legere-
ment renfle vers la region de I'anus. On

' voit fur la partie interieure des cuiffes, une
rangee de tubercules eleves comme ceux
du L. Vert. Ija ftrudure des pieds • de cet
animal ef\ remarquable, en ce que chaque
doigteft couvert par deffous, d'une rangee
d'ecailles qui fe recouvrent les unes les au-
tres, comme les ardoifes des toits : de plus,
les cotes des doigts font garnis d'une petite
membrane qui en augmente la largeur, fans
cependant les reunir. Linne pretend que le
Gecko n'a point d'ongles 3 mais M. le Comte
de la Cepede en a trouve fur tons les indi-
vidus c[ui font au Cabinet du Roi : celui qui
a fervi de modele a la figure que je viens
d'afflgner, en avoit auflS. La queue eft tantot
aufli longue, tantot plus,course que le coijp^*
A fa bale , elle eft entouree 02 barrdes trcs-
fenfibles ; chacfiie bande rctifeipie plufi»lirs

rangees de petites ecailles, du^t^le nonibre
fk Parrangement ne prefentent; aiicxme regu-
larite. Tome la furface di^ corps eft couverte
d'ecailles & de petits tubercules. Le fona
de la couleur eft d'un vert da l r , tachete d un
rouge trcs-eclatant, felon Bontius. "Le Gccfr
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decrit dans \<e&IXillc$ dk la nature He Knorr
eft d'un gris Weuatre, principalement fur la
p^rtie pofteneure du dos ; la tete , les cotes,
Sc les cuiffes font parfemes de teintes jauna-
tres; Ies tubercules font blancs; le bout de la
queue d'̂ ne couleur fombre; & la membrane
des doigts L:r?.?r̂ <2e lizard rend , pendant
la nuit, un fon femblable a celui de la gre-
nouille. Sa morfure eft venimeufe, au point
que (i on ne coupe la partie bleffee, on meurt

{>eu d'heures apres : 1'attouchement feul de
es pieds eft meme tres-dangereux. Linn. f.

n. M. le C. deJa Cepede, ilift. des quad. ovip.
4T 3. Knorr. del. nat. felect, p. 132, />/. L 6 9
fig. 3. VEgypte, les Indes.

LE L. GECKOTTE 51. L. Mauritania i . pe-
dibus pentadaclylis, fijjls, unguiculatis : di-
git is fubtus imbricatis, 'membrand dilatatis :
femoribus abfque tuberculis.

Cinq doigts fepares Sc garnis d'ongles aux
pieds de devant Sc de derriere : les doigts
couverts par deffous d'ecailles en recouvre-
ment, Sc elargis par une membrane : point
de tubercules fur la furface interieure des
cuiffes. (PI. xi 9 fig. x.)

En jetant les yeux furies differens Geckos &
Geckottes qu'on conferve au Cabinet du Roi,
on trouve de fi grands rapports entre ces deux
efpeces, qu'ileft difficile de ne pas les con-
fondre. M. le Comte de la Cepede, quî a
examine avec foin ces deux Hoards, obferve
qu'ils different conftamment entre eux par
trois caradcres fenfibles. i°. Le Geckotte a le
corps plus court & plus epais; 20. il n'a point
de tubercules fur la furface interieure des
cuiffes, comrrfle le Gecko; 3°, enfin fa queue
eft plus courte & plus grpffe. Pendant que
l'animal eft encore jeunc,*cette partie eft re-
couverte d'ecailles, chaigees chacune d'un
tubercule en forme d'aiguillon, & qui, par
leurs difpofitions , la font paroitre garnie
d'anneaux ecailleux; mais a mefure qu'il
grandit, les anneaux les plus voifins de l'ex-
tremite de la queue difparoiffent; il n'en refte
plus que quelques-uns a la bafe, qui tombent
enfin comme les autres. Les doigts font con-
formes comgier^ceux du precedent , & le
corps eft r^enient couvert de tubercules.
On dit cn ît 6ft auffi venimeux; cependant
jufqu'icyi® n'y a point de preuve pofitive a
ce fujet. Linn. f.%n. 361. M. le C. de la Ce-
pede , Hift. des quad. ovip. 4,20. VAfrique,
les provinces miridionales. •

a. M. Leske pofsede dans fon Cabinet une

G I E .
varietd^de cette efpece , dont la queue eft
entieremdu liffe. Du refte, tout le corps ell
heriffe d'^iguillons, & prefente tous les au-
tres cara^cres qui appartiennem au Qeckoue.
Muf Levkf p. 2$.
LE L, TETj^ge^TE 5*2. £. Capitefplana L.
pedibus pentadadylis, fijfis ? unguiculatis :
digitis membrand dilatis, fubtus imbricatis ••
membrand utrinque laterally fimbriatd. •

Cinij doigts fepares & pourvus d'ongles
aux pieds de devant Sc de derriere ; les
doigts.elargis par une membrane, Sc cou-
verts par deffous d'ecailles difpofees en recou-
vrement: une membrane frangee de chaque
cote du tronc. ( PI. 11, fig. 2.) '

M. le Comte de la Cepede eft le premier
Natnralifle qui ait parle de cette efpece
de le^ard. II reffemble au Cameleon par
la conformation du corps , de la tete, Sc
par fes couleurs ; a la Salamandre aquati-
que , par fa queue membraneufe ; & au
Gecko, par la flrudure des pieds. II a la tete
triangulaire , tres-aplatie en deffus 8c par
deffous j le mufeau en pente; les yeux gros
& faillans ; la gueule fendue jufqu'au dela
des yeux-, les machoires hcriflees d'un grand
nombre de petites dents; la langue plate,
fourchue, & affez femblable a celle du Gecko.
Les ouvertures des oreilles font tres-petitesj
elles font placees auprcs des angles de la
gueule. Les quatre pieds de cet animal font
divifes en cinq doigrs reunis a leur origine
gar la peau des jambes qui les recouvre a la

afe; mais a leur extremite, ils font fepares 9
& garnis d'une membrane qui les elargit. La
furface inferieure de ces doigts eft revetue
d'ecailles qui fe recouvrent comme les ar-
doifes des toits; elles font communement an
nombre de vingt, & difpofees fur deux ran*
gees. Le petit intervalle qui fepare ces deux
rangs , renferme un ongle fort & crochu 9
replie en deffous. La queue eft beaucoup
plus courte que le corps; elle paroit large
& aplatie, parce qu'elle eft garnie, de part
& d'autre, d'une membrane qui iui donne la
forme d'une rame. La peau qui revet le corps
eft heriffee d'un grand nombre de points
faillans, tres-ferres, qui la font paroitre cha-
gjrinee. Ce qui carafterife d'une manicre par-
ticuliere cette efpece de le\ard, e'eft que la
furface fuperieure du corps eft diftinguee de ^
Tinferieure, parun proloneement de la peau /, p p g
qui rcgne, en forme de membrane g ^ ;
depuis le bout du mufeau jufqu'a 1'extremiie

H i j
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du•? pattes. Sa couleur varie conyW celle

Cameleon, & prefente fucceffivemf.ht plufieurs
nuances de rouge, de jaune, divert, fifrde
bleu.S|J,es variations de couleur] n'ont lieu
que fip1 la partie fupcriei\re dki corps : le
deflbus* 4u £ronc eft confinement jaune &
brillant. Cet animal n'eft point vcnimeux ; il
vit ordinairement fur les arbres, & fame de
branche en branche avec aflez d'agilite : la
nuit, ilTe retire dans les trous des arbres ou
<\es murailles. On conferve au Cabinet du
Roi plufieurs individus de cette efpece; le
pins grand a de longueur totale huit pouces
fix lignesj la queue feule a deux pouces

"quatre lignes de longueur. Nous avons fait
graver fur la mcme planche, une figure qui
reprefente I'animal vu de face, & une de fes
pattes de grandeur de nature. M. le C. de la
Cepede, Hi/I, des quad. ovip. 42y. Mada-
gafcary U Senegal.

G E N R E .

DRAGON , Draco. Linn. f. n. 3;
Corpus quadrupes , alatum , caudatum ,

Jquamulis tedum. <*
Caput fubrotundum, fupra convexum, collo

duplo lauus. lngluvies pendula9quafi faccum
acutum. Oculi ovati. Dentes aquales, nume-
rofi. Lingua craffa, rotundata. Aures mem-
brana tectce.

Ala. radiatocy inflar flabelli complicabiles,
ex lateribus utrinque en a toe.

Pedes quatuor, pentadadyli, fijfi, ungui-
culati.

Cauda corpore duplo longior9 fquamofa.
Animal innoxium hominibus ; hofpitatur

In arboribus, infe&is viditans.

Le corps a quatre pattes > pourvu d'ailes
& d'une queue , & revetir de
ecailles.

petites

La tete arrondie, convexe fur Je fommet,
d'une largeur double de celle du cou. Une
efpece de poche pointue, attachce au deffous
de la gueule. Les yeux d'une forme ovale. Les
dents egales & nombreufes. La Janguecpaiffe,
arrondie. Les oreiiles couvertes d'une mem-
brane;

Des ailes garnies de rayons , pliffees en
cventail , & fituees de chaque cote du

Quatre patter divifees en cinq doigts fepa-
rcs & munis d'ongles, r

O L O G I E.
La queue ecailleiife; fa hafcgiieur oft double

de celle du corps. ^"^"V*..., -*
Cet animal nc fait du mal a perfonne; il

fe tient habituellement fur les arbres, & fe
nourrit d'infedes.

LE DRAGON-VOLANT I . -^J^olans D. criflcL
gula triplici : pedibus pentadactylis , ungui-
culatis : alls utrinque enatis juxta totam
trunci longitudincm.

Trois efpeces de cretes fous la gueule :
cinq doigts garnis d'ongles aux pieds de
devant & de derriere : les ailes attachees , de
part $c d'autre, fur toute la longueur du tronc.
(PI. 12 , fig. j . )

La tete de cet animal eft petite & de figure
ovale; elle eft une fois plus large que le cou,
& legerement convexe par deffus. Les yeux
font ovales, garnis pollerieurement de points
faiilans. Les oreiiles occupent la partie infe-
rieure des cotes de la tete; elles font recoiw
vertes 5\me membrane mince & arrondie.
La gueule eft tres-ouverte & armee de dents
egales. Selon quelques Nat«jraliftes, il n'y
a de dents qu'a la machoire inferieure. Les
narines font fituees, de part & d'autre, vers
Textrcmite du mufeau ; leurs ouvertures font
petites, arrondies, & faillantes. On remarqne
fous la gueule trois efpeces de poches que

J'animal peut enfler a volome : les deux late-
rales font chargees de tubercules s celle du
milieu eft comprimee, plus grande, & plus
mince que les deux autres. Le tronc eft phis
large que le con. La feme de I'anus eft petite
& difpofee tranfverfaiement.̂  Ce qu'il y a de
plus remarquable dans la conformation du
Dragon, ce fo«t deux efpeces d'ailes qui
femblent naitre des apophyfes laterales des
vertcbres du dos : ces ailes font compofees
de membranes qui prennent leur origine au-
pres, des pattes de devant, & qui vont fe
rcunir a celles c!e derriere; chaque membrane
eft fouterue par fix rayons d?une fubftancc
offeufe, de longueur inegale, & courbes en
arricre. La panie antcricure de fan bord aug-
mente en largeur jufques vis-a-vis le milieu
du tronc; & la partie de dmicte diminue dans
la mcme proportion ; de fo»rt̂  que chaque
aile reprefente im trian-le^fcifja. bafe eft
a u t l d l f f W f r i e u r cp j .
appuyee contre le dos: la furfaW fiiperieurc
de ces ailes eft garnie de.petites ecailles q^1

fe recouvrent en partie. *Xe milieu du dos
eft charge de trois rangees longitudinales de
tubercuies plus ou moias faiilans, dont le
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la ciiverfite des9indivi<ius»

L&^p^s, tarn de devant que de demure,
Join garnis 3e cinq doigts longs, fepares, &
'ppurvus d'ongles crochus. La queue eft or-
dinairement tres-deliee, deux fois aufli longue
que le^orps, & couverte d'ecailles relevees
en carcne. LJ pltfs grand' des individus qu'on
conferve au Cabinet du Roi a huii pouces

(deux lignes^de longueur totale : la queue
feule a quatre pouces dix lignes. Sa couleur
ordinaire eft brune, parfemee de taches blan-

h on voit fouvent quelques teintes &
bleues derricre la tcte , fur le dos ,

les pattes. Le Dragon vit#prefque
ijalrs fur les arbres , & fe nourrit de

mouchps ou d'autres infe&es. A Paide de
fes ailes^il faute de branche en branche. II
eft doux, foibfe, tranquille; e'eft le moins
a craindre de tous les reptiles. Pourra-t-on fe
perfuader que e'eft ce Dragon a plufieurs
tetes, qui renniffoit l'agilite de l'aigle*, la
force du lion, qui vomiifoit des flammes, &
dont les Anciens nous out fait une peinture
fi terrible f Linn.f. n. 358. Les hides orien-
tates & VAfrique.

V P . G E N R E .

SAL AM ANDRE, Salamandra. Linn. f. 11.571.
Lacerta - Salamandra.

Corpus quadrupes , nudum , molle , cute
fplendidd, Lac fundente vefihum.

Caput deprejfum, utrinque tuberofum. Oculi
in anteriore cap'uis pane, palpebrls obtectl.
Maxillae denticulate : lingua lata, indivifa.
Aurzs vix cbn/picucc.

Truncus deprejjhs. Dor/urn alterne mam-
mofum ; tuberibus oblongis , ccfttc-formibus ;
cojiarum verb nonniji rudimenta brevijfuna.

Pedes quatuor breves ; anterioribus, digitis
tribus aut quatuor inflructis ; pofierioribus
verb quatuor aut quinque : digiti in&quales ,
m utici.

Cauda baft comprejja, apice teres9 corpus
* . aquans longiiudirte.

Animal oviparum fimulque vivos foetus

.7"
E.

fcffi innoxium.
Le corps a quatre pastes, PU , mon , recou-

vert d'une pe^u luiiante, d'ou il fuinte une
efpece de. lait.

JLa tcte aplatie, releyce en bofTs de chaque

cote, Lesjeux places fur la parue fupcrieure
de la tthjb, & garnis de panpieres. Les WKI-

^hoires clentelees. La langue epaiffe & en-
uere. Les trous des oreilles prefen^ imper-
ceptible;?. * 4T

Le tforiC «£I?ti. Des mamelonslur le dos f
difpofes alternativement : d& laillies oblon-
gues, qui imi.ent la convexitc des cotes. II
n'y a dans 1'inijrieur du corps que ie rudi-
ment des cotes. •

Quatre pattes aflez courtes; celles de de-
vain ont trois ou quatre doigts; & celles de
derriere , quatre ou cinq : tous ks doigts

* d'une longueur incgale, & depourvus d'on~
gles.

La queue comprimce a la bafe, arrondie
a 1'extremite : fa longueur egale celle du
corps.

Get animal eft ovipare & fait en meme
temps fes petits vivans. Malgre le peril & les
menaces, il avance loujours vers I'endroit ou
il eft determine d'aller. Lorfqu'il eft en co-
lere, il lance contre fes ennemis une liqueur
laiteufe, qui n'eft funefte qu'a quelques ef-
peces de le\ards ; 1'homme n'en eft pas
incommode.

LA S. A QUATRE-RAIES I. S. Quadri-lineata
S. pedibus anterioribus tetradadylis ; pofle-
rioribus pentadaSylis : digitis fiflis, fub-
muticis : corpore nigro ; Li mis duabiis utrin-
que albidis.

Quaere doigrs aux pieds de devant; cinq
a ceux de derricre : tous les doigts fepares
& prefque depourvus d'ongles : Ie corps
noir, avec deux bandelettes blanchatres de
chaque cote.

Si la defcription de Linne eft exade, ce
reptile forme la nuance entre le genre des
Lizards & celui des Salamandres. II fe rap-
prochedes premiers, par les ccailles qui font
diihibuces par bandes circulaires amour du
trt>nc, & par les ongles a peine fenGbtcs dont
les doigts font armes; & 11 a bcaucoup d'ana-
logie avec les Salamandres, par le nombre
des doigis qu'on trouve aux pieis de devanc
& de derwere , par la ftrudnre de la queue
qui eft comprimce par les cotes a fa bafe,
enfin par fa taillc & la lenteur de fes mouve-
mens. La leie eft liffe, aplatie, alongee. Tout
lc corps eft noir on plutot d'une conleuc
fombre : ce fond eft marque , de part &
d':unre , de denx raics blanchatres 5 Tune
s'ctend depiiis le bout du mufeau jiffqu'a
1'origine de la queue j I'autre, qui eft Gmce
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un peu plus bas , fe prolonge;/rgalemenf
depuis la gueule jufqu'aux panes de derriere
& fcpare le dos du ventre. fc'eft une des' j&i

5elites tf/pcces de ce genre. Linn. muf. Adolph.
*rid*p.\<{6. Lactrta lineata. tJL"Ue de Ceylon.

LA S. TERREsf RE 2. S. Terrs/Iris S. pcdibus
anterloribus tetrada&ylis ; pojlerioribus pen-
tadadylis ; dighis fiffis, muticis : corpore
nigro , Iticido, maculis flavis notato.

Quatre doigts aux pieds de devant & cinq
a ceux de derriere ; tous les doigts fepares
& depourvus d'ongles : le corps noir , lui-
fant, marque de taches jaunes , (Pi. 11,
fig-3-)

J'ai compofe cette defcription fur deux
individus vivans que j'ai obferves a Saii:t-
Geniez en Rouergue, le 11 otfobre 1788;
La tete, vue par deffiis, prefente la figure
d'un fer de lance ; elle eft elargie derriere
les yeux, & fe termine anterieurement par un
jnufeau arrondi. Les yeux font fitues a la
partie fupericure dc la tete : leur orbite eft
laillante dans I'interieur ciu palais ; la, elle
paroit prefque entource d'une efpece de
crcnelure. Les deux machoires font tinement
dentelees. Je n'ai point vu d'oreilles appa-
rentes; mais j'ai apercju, de part & d'autre,
derriere les yeux, de petits trous difpofes en
groupes, & fcmblables a des piqurcs cTcpin-

§le : il y a apparence qu'ils tiennent lieu
es organes exterieurs de l'oiue. II y en avoit

treize du cote droit, & feizfe du cote gauche.
La langue forme une petite maffe de chair
arrondie & adherente a la machoire infe-
rieure. Le tronc eft ovale. Les pattes ante-
fieures ont quafe doigts fepares, depourvus
d'ongles , & d'une longueur inegale : les
deux du milieu font les plus longs; celui
qui reprefente le pouce ne forme que le
rudiment d'un doigt; le quatrieme e(J un
pen plus alonge. Les pieds poftcrieurs font
compofes de cinq doigts : le fecond & le
cinquicme font egaux en longueur \ le troi-
fieiiie & le quatrieiiYe font pareillement egaux
entre eux; le premier confifte en un tuber-
cule qu'on prendroit pour le rudiment d'un
doigt. La queue eft aufll Jongue que la tete
& le tronc reunis enfemble ; elle eft com-
primee par les cotes vers fa.bafe, & arrondie
au fommet. Tout le corps eft couvert de
pores tres-vifibles, d'ou il fuinte une liqueur
blanche, femblaole a du lait. II y a de plus
fujr les parties laterales du tronc, huit mame-

O L O G I E.
Ions noirs de chaque cotc-y^difpofes longi-
tudinalement.jtLe fond de la coule!!!; eft d*un
noir luifant, parfeme de taches jaunes, irre-
guliercs. Sur lesMeux individus que j'ai exa-
mines , ces taclies etoient diftribuees difle-
remment: il y en avoit d'oblongue.*, d'arron-
dies, & d'autres figurees en croiffant fur la
tete, fur le dos, & fur la queue. La furface
inferieure du corps etoit d'un violet fale. La
longueur ordinaire de cette Salamandre eft
d'environ fix polices , depuis le boMt du mu-
feau jufqu'a 1'extremite de la queue : Je tronc
a environ un pouce de diamctre dans fa plus
grandt cpaiffeur. C'eftun animal tres-Jourd*
qui ne marche ou plutot qui ne rampe que trcs-
lentement, & avec beaucoup de peine. J'ai
cherche a 1'irriter, pour voir s'il^eroit jaillir
contre moi le lait qui colile de fes pores,
& que les Anciens ont regarde comme trcs-
venimeux. Je n'ai vu aucune ejaculation; il
nfa pas meme ouvert la gueule; ce qui a fait
croire a quelques-uns de mes amis qui etoient
prefens, qu'il n'avoit point de bouche ; mais je
les ai convaincus dans la fuite que fes machoi-
res pouvoients'ouvrir, &nous avons vu qu'el-
les etoient decoupees en une rangee de petites
dents tres-aigues. J'ai trouve dans fon eftomac
deux petits lima<;ons. Le foie m'a parn beau-
coup plus grand qu'il ne 1'eft communement
dans les mitres reptiles • il occupoit les deni
tiers de la capacite du ventre : fa furface exte-
rieure ctoic couverte de veines qui formoient
de fnperbes ramifications- Je me fuis decide a
1'ouvrir, pour verifier l'obfervation de M. de'
Maupertuis, qui trouva, tout a la fois, des
ocufs & des petits dans le ventre d'une fe-
melle. Je n'ai vu ni l'un ni 1'autre; mais il
n'eft pas moins certain que la Salamandre
renferme en meme temps des oeufs & des
petits tous formes. L'experiendfc de M. de
Manpertuis a ete confirmee par des obferva-
tions qu'on a faites le y Janvier 1788, & qui
ont ete publiees dans le journal de Norman-
die, numero 50. « J'ouvris done le ventre
» de la viflime de ma curiolhe; & aprcs avoirs
» enleve lerecium9 qui, dans cet animal, eft
» tres-gros , je vis, avec -aiuafe^ de furprife
» que de plaifir , deux grappe^ V'ocufs d'un
» blanc mat, un peu jaune ? grcis - comme
» des grains de coriandre; & les cleux cotes
» tranfparens d'une double matrice , "rempl^
» de petits tous vivans. . . . * . Je les en 6s
» fortir les nns apres les antres. II y en avoit

dans le cote droit, & huit dans le cote
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» gauche; ils y etoient roules chacun dans
» leur enveloppe. A mefunfc que je les en
» tirbis, ils reltoient alonges/fans mouve-
» ment, pendant une Teconde; mais au bout
» de ce temps, vraifemblablement apres avoir
» retire, ils devenoiennaufli vifs que des
» petits poiffons ; & ils fautoient avec tant
» de promptitude, que j'avois de la peine a
» les reprendre pour les jeter dans l'eau-de-
» vie Ces petits ont feize lignes de
» long; ils font gros comme des petits poif-
» ions de cette taille; ils font gris, tachetcs
» de points noirs. Leurs quatre pattes font
» detachees & bien formees; & leur queue
» eft garnie de nageoires "perpendiculaires,
» deffus & deflbus, comme celle du tetard
» de la Grenouille , quand elle a quitte fa
» couleur noire ». Il nous refte encore a
favoir fi la Salamandre fait toujours fes petits
vivans, & fi elle ne pond pas quelquefois des
ocnfs a terre. M. de Maupertuis a trouve cin-
quante-quatre petits dans le corps d'une fe-
melie. La conformation du corps de ces
jeunes animaux femble indiquer qu'ils doi-
vent etre depofes dans 1'eau, & qu'ils doi-
vcnt y puffer leur premiere jeuneffe. Ne
pouiToit-on pas conclure de la qu'ils forment
fans dome une partie des varietes qu'on dif-
tingue dans les Salamandres aquatiques ? Les
Anciens ont pretendu que la SalamaAdre
vivoit dans le feu : la fauffete de cette affec-
tion eit dcmontree par le fait & I'expcrience.
Il ell vrai qu'elle vit , pendant quclques

*in(lans au milieu d'un brafier, parce qu'elle
iteint, avec 1'humeiir laiteufe qui fuinte de
fon corps , les charbons ardens qui I'envi-
ronnent. Linn.fn. 371. Les contries miri-
dionales de /'Europe.

LA S. Posî fUF.E 3, S. PunSata S. pedibus
anterioribus terradaciylis ; pojlerioribus pen-
tadadylis , fijfis , muticis : corpore fufco;
pundis albis duplici ferie in dorfo pofitis ;
unrca verb ferie in caudd.

Quatre dofgts aux pieds de devant; cinq
a ceux de derricre: les uns & les autres fe-
paics & degouryus d'ongles : le corps bran ,
avec deiuf rtAgees de points blancs fur le
dos, &wim'/sule rangce Fur la queue. (PI.

Ce reptile a ete decrit & figure, dans Pou-
vrnge de Catesby, (ov.s le nom de SteUion
aquatlque. Sa tete eft grofle, ovale, aplatie; &
le con affez long. Tout le corps eft deponrvu
d'ecailies; d'une couleur brune fur ie dos, &
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un-peu -noins foncee fur le ventre. Depuis le
fommet de la tete jufqu'a Torigine de la queue *
if rcgne, de part & d'autre, fur la furface fupe-
rieure du corps, uueranjjee de ta"che/rondes9
blanchatres; & depuis la bafe de lajFjiieue juC
qu'a l'exircmite , il n'y a qu'ue raî g de taches
de la mcme couleur, egalement conformees-
Cet animal, qui eft la proie des hirons &
des ferpens de la Virgine, vit daps les fofles
& les etangs. II ne fait pas plus de mai en
Virginie, dit Gatesbi, que les U\ards d'eau
en font parmi nous. Sa longueur ell d'environ
cinq polices. Catesbi% CaroL 3 , p. 10, tab*
10 > fig. 10.

LA S. A QUEUE-PLATB 4. S. Lati-caudata S.
pedibus anterioribus tetradactylis; pojlerio-
ribus pentadadylis, fijfis, muticis : corpore
fufco , maculis carulefcentibus confperfo 1
fupra infraque caudam membrand vertical!.

Quatre doigts aux pieds de devant; &
cinq a ceux de derricre; les uns & les autres
fcparcs & depourvus d'ongles : le corps
bran , parfeme de taches bletiatres : une
membrane verticale fur la furface fuperieiire
& inferieure de la queue. (PI. 11, fig. 4, a ;
&fig.4, b.)

Cette efpece reflemble a la prccedente,
en ce qu'elle a le corps deponrvu d'ecailles j
& le mcme nombrc dc dojgis aux pieds de
devant & a ceux de derricre. Sa tete eft
aplatie; fa iangue large 8c courte; le corps
convert de trcs-petites verrues faiihntes, blan-
chatres, d'ou il fuinte une efpece de lait. La
couleur generalc, plus oil moins brune fuc
le dos, s'cclaircit lous le ventre, Sc devienc
d'un jaune tirant fur le blanc. On y remar^
que de petites taches fouvent rondes, fon-
cees , ordinairement plus brunes dans le
male, bleuatres, & difpofces difleremment
dans certaines varietes. Le trait principal
qui la caraflerife, confille dans une mem-
brane d'une blancheur eclatante, fitviee.ver-
ticalement, en defius & par deflbus , fur
tome la longueur de la queue. Le male eft
diftingMe de h femelie par une efpece de
erete membraneufe & dc:uelec, qni s'etenci
le long du dos , depuis le milieu de la tctfi
jufqu'a l'extremite dc la queue. Au lieu de
crete, la femelle a un enfonceinent fur le
dos. Du relta, on a remarqtie plufieurs va-
rietes dans cette efpece , qui. ne different
entre elles que par la grandeur & les cou-
leurs. Ce reptile fe plait dans les marais, les
etangs, & u retire fouvent dans les foutcr-
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rains humides. Sa marche eft lenre & perii-
ble. La femelle n'eft pas vivipare; mais dans
les mois d'avril ou de mai, elle pond des
ceufs qufc font joints enfemble par une matiere
vifqueufe ; & qui entrent , en fortant de
l'ovaire , dans un tuyau forme exterieurement
de chaque cote du dos , depuis Jes pattes
de devant jufqu'a 1'origine de Ja queue :
avant de' fbrtir de 1'ovaire , ils grofljf-
fent infenfiblement , & quand ils font par-
venus a leur maturite , ils defcendent dans
ces tuyaux, ou ils font fecondes. Comme les
le^ards & les grenouilles , cette Salamandre
change de peau ions les quatre ou cinq jours.
II paroit, d'aprcs les experiences de M. Lau-
renti, qu'elle n'eft pas venimeufe. Sur la
planche indiquee, la figure a reprefente le
male; & b , la fcmclle. Linn. f. n. 371.
Laurenti f fpec. med. p. 39 , Triton-Criftatus.
-M. le C. de la Cepede, Hi/I. Nat. des quad,
ovip. p. *f]i* Les eaux flagnantes deXEu-

* rope, dz CAfle, & de UAjYiquc*
Ltf SARROUBE y. S. Sarroube S. pedibus
anteriorious tetradaotylis'; pojlerioribus pen-
iadaclylis : digitis fijfis , apice metnbrana
dihitatis: caudapiana^utrinque membranacea*

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq
a ceux de'dcrricre : Jes uns & les autres
fepares, clargis au fommet par une mem-
brane : la queue horizontal, garnie d'une
membrane de part & d'autre.

M. Bruycres a trouvc cc reptile a Tile de
JWadagafcar; & M. le Comte de la Cepede
en a donnc la defcription dans fon Hijloire
JNaturdle des quadrupedes ovipares. II a Ja
tctc plate & alongce; les machoires grandes,
fendues jufqu'au dela des oreilles, depour-
vues de dents, mais crenelces fur leur con-
tour. La langue eft enduite d\ine hiimeur
vifqueufe , qui retient les petits iiafecSes dont
cet animal fait fa proie. Les yeux font gros;
l'irfs ovale & fendu verticalement. La partie
fupcrieure du cou, qui eft trcs-large, eft

• - revetue d'une double rangee d'ccailles d'un
jaune clair: on voit encore une multitude de
petites ecaillcs rondes & jaunes fur la furfa#ce
lnferieure du corps. Lei b6ms des doigts font
garnis, de part & d'autre, d'une.petite mem-
brane; & par deflbus, d\m onple crochu,
place enire un double rang d'ecailles, difpo-
lees en recouvremenr. Par la conformation
des doigts & de. la queue, le Sarroube fe
rapproche du le^ard a Tete-plate; mais il
en diffcre, en ce qu'il n'a pas comme lui une

membrane fraflgce $ qui s'etend tOJ(t antonr
du corps : d'a^Jeurs celui-ci n'a que quatre
doigts aux piecte de devant; tandis que le
le\ard a Tete-Alate en a cinq. Le dos ell
couvert d'une pĴ iu brillante, greaue, d'une
couleur jaune, ti^ree de vert. II a environ
iinpiedde longueur. M. Bruycres le regarde
comme un animal peu dangereux. II paroit
plus fouvent avec lwi pltiie, que pendant un
temps fee ; & Ja nuit , plutot que le jour.
M. le C. de la Cepede, Bijl. des quad. ovip.
4£ 3. Nladagajcar.

* LA S. A TROIS-DOIGTS 6. S. Ter-digitata S.
pedibus anterionbus tridadylis ; pojlerioribus
tetradadylis : digitis fijjis, muticis : corpora
fujco. *

Trois doigrs aux pattes de devant; quaire
a celles de derriere : hs uns & les autres
fepares, depourvus d'ongles : le corps brun.
(PI. l a , fig. 2 . )

Cette nouvelle efpece de falarnhndre, dont
M. le Comte de la Cepede a encore domic la
defcription, a ete trouvee fur le cratcre meme
du Vefuve, par M. le Marquis de Nefle, Sa
tete eft plate, & arrondie par devant, a peu
prcs comme celle de la falamandre Terrejlre.
Le tronc eft ovale, 8c les pattes greles : celles
de devant font divifees en trois doigts j &
celles de derricre en quatre. La queue eft
dcliee, flexible, plus longue que le corps :
il paroit aufli qu'elle eft garnie en deffus de
deux rangces de petites verrues formees dc tu-
bercules. Sa couleur eft d'un brun fonce, mele •
de roux fur la tete, les pieds , la queue, & fur
Je verttre. L'individu apportc d'ltalie ctoit
deflcche & tranfpareut, an point qu'on pou-
voit facilemcnt compter, a travels Ja peau ,
les vertcbres & les cotes. La tete avoit trois
lignes de longueur; le corps, nqpf lignes ; Sc
la queue ,.fcize lignes & demie, M. le C. de
la Cepede, Hijl. Nat. des quad. ovip. 6

* Efpeces douteufes, dont Vexigence ou Us ca~
racleres ne font pas encore bien connus.

* L A PETITE SALAMANDRE 7. ^. Exigua S.
corpore fufco : caudd comprijjiujculd. Laur. '

'fpec. med. p. 4 1 , tab. 3 , fig. g,. \
Le corps .brun : la queue un peu%compri-

mee latcraleinent. Dans les vallees Humides #
cup res de Vienne en Autriche.

* LA S. BLANCHE 8. S. Candida S. corpore
toto albo : caudd fubtereti. f^urfb. tab. 2,

Tout
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Toiit le corps b'lanc : lafc queue prefque

ronde. Elle eft vivipare. PMoue.
* LA S. NOIRE p. Sm Atra Sfatra tota > imma-

culata. Laurenti, fpets. mM. p. 42 , tab. I,

fig-*• - I
Tout'ie corps noir, fare aucune tache,

* LA S. BRUNE 10. S. Fufca S. tota fufca,
abfque maculis , abfque fplendore. Laurenti,
ibid.

Tout le corps brun & terne, fans aucune
tache. Les Aipes.

* LA S. GOITREUSE I I . S. Strumofa S. ftruma
turgida, nodofa , coloris dilute rofei : corpore
dilute cinereo 9 maculis fufcis difiinSo : cauda
obfolete fafciata. Sib. I I , 20 , 4. Laurenti,
ibid.

Un goitre faillant, d'une couleur de rofe:
le corps d'un gris clair, avec des taches bru-
nes : la •queue marquee de taches prefque
effacees. Les Indes orientates.

* * Reptiles pris pour des Larves 9 mais que
plufieurs Naturalijtes ont dicrits comme des
animaux parfaits.

I. PROTtE, Proteus. Laur.p. 35. Animal a
quatre pattes, cjai refpire par les branchies,
dont ies machoires font depourvues de dents,
& dont la queue eft comprimee lateraiement.

* LE P; GRENOUILLE I. P. Raninus P. pedes
poflici faltatorii. Seb. l9 tab. 78. Merian
furin.ji. Laur.p. 36.

Les pieds de derriere difpofes pour fauter.
Surinam.

* L E P. TRITON 2. P. Tritonius P. pedibus
pojlicis gradientibus : cap ice gullofo , occu-
lato : trunco brevi : dorfo pinna membra-
nacea.

Les pieds de derriere conformes pour mar-
cher : une gueule & des yeux a la tete : le
tronc court: une nageoire membraneufe fur
le dos. Les lacs des Alpes.

* LE I\ SERPENT 3. P. Anguinus P. pedibus
pojlicis gradientibus : trunco tereti, elon-

*"• *gato , cahdidijjimits, inpenni .• append'iculis
branchiorum corallinis : caudd comprejja,
membrana cin&a : oculls nullis. Laur. ibid,

37* ***•*> fig* 3\
L id d d i

p 37* *> fig 3\
Les pieds de derriere conformes pour mar-

cher : te tronc arrondi, alongo, tres-blanc ,
depourvu de nageoire : les appendices des
branchies couletftr de corail : la queue com-
primee , environnee d'une membrane : point
d'yeux, Le lac Tfchirnis dans la Caroline.

L O G I E.
II. TRITON, Triton. Laur. p. 37. Animal a

quatre pattes, qni refpire par les poumons,
dont le corps eft nu , couvert de verrues 9
& dont la queue eft aplatie lateratement.

* LE T. PE GESNER I . T. Gefneri T. niger9
pundis albis in abSomine. Laurenti , ibid 9

P* 3 8

Le corps noir, avec des points blanes fuc
le ventre. *

* LE T. DE WURFBAIN 2. T. TTurfbainii 7V
niger, fafciis albicantibus. Laur. ibid.

Le corps noir, avec des bandes blanches*
* LE T. D'UTINE 3. T. Utinenfis T. capite

globofo : dorfo nigro; luteis maculis. Laur9
ibid.

La tete globuleufe : le dos noir , avec
des taches jaunes. Les eaux limoneitfes
d'Utine.

* L E T . ALPESTRE 4. T. Alpeflris T. corpora
atro y tuberculofo : ab do mine croceo imma*
culato. Laurenti , ibid , p. 38 , tab. I I ,
fig. 4.

Le corps noir, avec des tubercules : le
ventre couleur de fafran, fans aucune tache.
La montagne d*Etfcher.

* LE T. BOURREAU $. T. Carnifex^ T. corpore
atro9 tuberculofo : guU punitatd; abdomme
maculato. Laur. ibid, p. 38, tab. H9fig* $•

Le corps noir, avec des tubercules : des
points fur la gueule : le ventre tachete. Ce
reptile a beaucoup de rapports avec celui
que M. Thunberg a decrit fous le nom de
Le\ard du Japon. Us font noirs l\in & i'au-
tre^ & marques d\ine bandelette blanche,
longitudinale fur le dos. M. Thunb. nouv9
Mem. de Suede, 1787, Les endroits humides
& fablonneux.

* LE T. DE CEYLAN 6. T. Zeylanicus T.
corpus deprejfum, flavum , albumque, nigris
dijlinStum maculis : laiera rubicundo nigrove
variegata. Seb. n, 12 , 7. Laurenti 9 ibid 9
p. 3<>

Le corps aplati, peint de jaune & de blanc,
& tachete de noir : les cotds marques d'une
teinte fombre & rougeatre. Ceylan.

* LE T. DES MARAIS 7. T. Paluflris T. cor-
pore glabro : guld Iccvi : maci{lis carafori-
formibus abdomme, fubrotundis: dorfo piano 9
utrinque obtuse angulato : digitis teretitus.
Laur. ibid. tab. ± , figm 2.

Le corps & Ta gueule liffes : des taches
rondes en forme de caraftcres fur le ventre :
le dos plat, avec des angles obtus de part &
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d'autre: les doigts arrondis. Les eauxfta-
gnantes aupres de f^ienne.

* Li T. PARISIEN 8. T. Parifinus T. corpus
fufcum 9 atris maculis confperfum : caput vit-
tatum : inferior caudce acies tanid albicante
notata : crifl/i in dor/o.

Le corps -brim, feme de taches noires : la
tete rayee : le deffbus de la queue marque
d'une bandelette blanchatre: unedentelurefur
le dos. Mem. de VAcad. des Scienc. de Paris,
172.P.

* LE T. D'AMSRIQUE 9. T. Americanus T.
corpus fupra faturate fpadiceum ," maculis
atris; infra dilute jlavum , maculis fub-ruffis.
Seb. 1, 89 y 4. & j. Laur. ibid. p. 4.9.

Le corps d'un jaune tres-fonce par deffus,
avec des taches noires j. & d'une teinte plus
claire par deffous, avec des taches roufsatres.

* LE T. SALAMANDRE IO. T. Salamandroldes T.
dorfum nigrum, puncitis alterne albis & nigris
variegatum : abdomen luteum : pedes, latera9
labiaque lutea, nigro pun&ata : cauda fub-
comprejfa.

Le dos noir, orne alternativement de points
noirs & blancs : le ventre jaune : les pieds,
Jes cotes, les levres cgalement jaunes, mais

« ponducs de noir 1 la queue un peu-comprimee
par les cotes. Wurfb. tab. 11 , fig. 4. Laur.
ibid, p. 49. UAllemagne*

Je me fuis determine a joindre ici ces
individus, dont Texiftence a cte tantot re-
connue, tantot rejetee par de grands Natu-
raliftes- Nous prions tous ceux de nos Lec-
teurs qui feront dans le cas d'examiiier quel-
ques-uns de ces reptiles, d'examiner-leurs
nietamorphofes avec beaucoup de foin, &
de nous faire part de leurs obfervations*

VIP. G E

j C H A L C I D E , Chalcides. Linn. / n. La-
certa- Chalcides*

Corpus quadrupesy. teretiufculum, angui-
forme, fquamofum.

Caput obovatum, depreffutn. Maxilla Cub-
aquales. Oculi minuti, in lauribus fummis*
Aures vix conjpicu/e,

Truncus cylindricus , tens , prcclangus,
capitis crajfuiem aquans.

Cauda elongata, fere cy.Vindrica.
Pedes Irevijfimi, tridaSyli, unguiculati;

anteriores a poflerioribus remotifjimi.
Anitnal fuprb ventrem fe promovens, fed

reptatum pedjbus adju*dns ; fpiralitet con*
tortum quiefJit.

Le corps aVjuatre pattes, arrondi, con-
forme conune j);elui des ferpens > & couvert
d'ecailles. ;

La tcte un pet1 ovale, aplatie. Lt$ machoi-*
res prefque ovales. Les yeux trcs-petits, &
fitues bien haut furies parties latcrales de la
tete. Les oreilles a peine vifibles.

Le tronc cylindrique, rond, aionge; fon
epaifleur egale a peu prcs celle de la tete,

La queue -Jongue, prefque cyiindrique.
Les pattes divifces en trois doigts garnis

d'ongles; celles de devant font trcs-cloignees
de celles de derriere.

Cet animal fe traine fur le ventre, & fe
fert avec avantage de fes pattes pour marcher.
II a l'habitude de fe roulcr liir lui-meme
lorfqu'il veut fe repofer.. t

LE SEPS I . C. Vittatus C, pedibus remotiffi~
mis 9 ter-digitatis r unguiculatis : vittd utrin*
qui longitudinali yalbidd. fquamis quadratisg
imbricatis.

Les pattes trcs-eloignees , divifees en trois
doigts gurnis d'ongles : une bandelette blan-
chatre 8c. longitudinale de chaque cote dti
tronc : des ecailles quadrangulaires difpofees
en recouvrement, ( PI. ^2, tig. 3. )

Cct animal fe rapproche plus des/erpens
"• que des lizards par la conformation du corps*

Sa tcte eft nue, petite, & finit par un mu-
feau obtus. Les ouvertures des> oreilles font
bien moins fenfibles que dans la plupart des
lizards. Le tronc eft long, menu, & cou-
vert d'ecaiiles quadraugulaires , d'une peti-
teffe extreme, qui , par leur difpofition,
forment des ftrics tranfverfales & d'autres
longitu linales; caradcre que Linne dit etre
particulier a cettc efpece. L'abdomen a un
rebord aigu r recourbe, & attache , de part
& d'autre, au tronc : la future qui forme ce
rebord, s'ctend depuis la tete jufqu'a Panus.
Les pattes. font fi courtes , qu'elles n'ont fou-
vent que deux ligncs de long ;. tandis que
le corps a plus de douze pouccs : a pei^^
paroiflenc-elles toucher a terre. Le Seps les
remue cependant avec viiefl^ , & sJen fê t
avec avantage lorfqu'il marche. Linne pre-
tend qne les pieds font divifes en cinq digis
a petne vifibles, & garnis d'ongles;
dant on n'en compte que trois fur tous
individus des dififtrens pays, qu'on confc
au Cabinet du Roi. La queue eft
longue que le ironcj elle eft environiiee*
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Jufqu'aux deux tic's de fa longueur, d'ecailles
plus fenfiblemcm relevees ei1 aretes que celles
du corps; elle eft de plu/tres-aigue a l'ex-
tremite : fa couleur eft djun gris livide, un
pen moins fonce fur le Centre. Le dos eft
marque, de part & d'aut*, d'une bandelette
jaunatre, liferee de noir, qui parcourt toute
la longueur du corps, jufques vers 1'extrcmite
de la queue. La longueur de cet animal
varie depuis fix jufqu'a douze pouces. Sa
znorfure n'eft pas dangercufe; mais en Sar-
daigne, dit M. Cetti, lorfque les baeufs ou les
chevaux en ont avale quelqu'un avec I'herbe
qu'ils paiffent, leur yentre s'enfle j & ils font
en clanger de mourir , fi on ne leur fait pas
prendre une boiflbn preparee avec de I'huile,
du vinaigre, & du foufre. II paroit craindre
le froid plus que les autres reptiles > car il
fe cache plutot dans la terre aux approches
de 1'hiver. Linn. f. n. 363. M. le C. de la
Cepede y Hi/l. des quad. ovip. 433. Les pro-
vinces meridionales de la France, la Sardai-
gne^ VAfrique*

a. Je regarde , avec M. le Comte de la
Cepede , le lizard appele Chalcide par
Linne , comme formant tout au plus une
varietc du Seps; en fuppofant toutefois que
Fanimal n'ait que trois doigts a chaque
pied , an lieu de cinq que Gronon lui
attribue.
LE CHALCIDE 2. C. Flavefcens C. pedibus
remotiffimis , ter - digitalis , unguiculatis :

corpore flavefcentt : fquatnis diflinSis, ver~
ticillatis.

Les pattes trcs-eloignees, divifees en trois
doigts garnis d'ongles: le corps jaunatre &
couvert d'ecailles fcparces, difpofees pac
anneaux. (PL 12, fig. 4.} ^

Le reptile dont il s'agit ici n'eft pas te
lizard qui porte ce meme nom dans le
Syftime de la 'Nature de Linn? ; e'eft un
animal dont aucun Naturalifte n*avoit encore
fait mention avant M. le Comte de la Cepede 5
& qui a de grands rapports avec le Seps que
je viens de decrire. La tete & le tronc pre-.
fentent a peu prcs la meme conformation*
Les panes font encore plus courtes, relative-
ment a la longueur de l'animal; elles n'ont
qu9une ligne de longeur : celles de deva,nt
font fituees trcs-pres de la tote; & celles de
derricre, vers le milieu dw corps. II n'y s
que trois doigs a chaque pied. Le tronc &
la queue font revctus d'ecailles qui forment
des anneaux trcs-fenfibles, & fepares les uns
des autres par dos efpeces de fillons. L'indi-
vidu fur iequel a ete faite cette defcription ,
& qu'on conferve au Cabinet du Roi, a deux
pouces fix lignes de longueur. La queue eft
beaucoup plus longue que le nronc, & en-
touree de quarante-huit rangees circulaires
d'ecailles. II eft d'une couleur fombre , qut
approche de celle de Tairain. On ne laic
point quel pays il habite. Ml le C. de leu
Cepede , Hift. des quad. ovip. 443*

R E P T I L E S B I P E D E S .

LJES animaux dont il eft ici queftion forment
Ja nuance entre les reptiles & les ferpens.
Ils fe rapprochent des premiers, en ce que
leurs pattes font d'une conformation a peu
pres egale; & ils reftemblent aux feconds par
ralongertient du corps, la ftrudure de la tete,
& la forme des ecailles. II n'y a encore dans
cet ordre qilfe deux individas dont Pexiftence
& les caraderes foient parfaitement connus.
JJAnguis bipede de Linne, & la Syrene la-
certine du meme Auteur, ne peuvent etre
places parmi les veritables iipedes. L'un eft
regarde par phifieurs Naturaliftes celcbres,
comme un ferpent male, tue dans la faifon
& J ^ & ijj d

de la famille des Murenes (1). Tons les autres
reptiles qu'on a decrits jufqu'ici fous le nom
de bipedes, ne font que des Seps ou des
Chalcides qui avoient perdu , par quel que
accident, les pattes de devant ou de derriere.

(1) o JYi diflequi , dans 1c Mufeum a Londrcs, la
» Syrine de MM. Ellis & Linn£ 5 & j'ai trouvc de ve'rita-
» bles ouies, le cacur uniloculaire, des ecailles & des lames
» de ferpens dans fes boyaux ou dans le gofier; en un mot,
» toute la ftru&ure femblable ou analogue a un poiffon
» appartenatit aux Murenes ». Tel le eft l'obfervation que
feu M. Camper a bien voulu me ^ommuniquer dans

1 n



• LE B. CANNEli I. B. Canaliculatus B. pe-
dibus tantiim duobus anterioribus, tetradac-
tylis ; digitis fijjis 9 unguiculatis ; Jquamis
dorfi & abdominis femi-annulos component'^
bus.

Denx patties feulement9 placees fur la
partie anterieitre du corps, divifees en quatre
doigs fepares & garnis d'ongles : le dos &
le ventre garnis d'ecailles difpofees en demi-
anneaux. ( PL 12, fig. 6.)

Cet animal extraordinaire ,' dont aucun
Naturalifte n'avoit encore fait mention avant
M. le Comte de la Cepede, a beaucoup cte
rapports avec le Chalcide. Sa tete eft courte,
arrondie par devant : le fommet eft couvert
d'une grande ecaille; & le mufeau de trois,
dont les deux exterieures prefentent chacune
tin petit trou, qui eft l'ouverture des narines.
La machoire inferieure eftaufli bordee d'ecail-
les , un peu plus grandes que eel les des an-
neaux. Les dents font trcs-petites ; \Q% yeux
prefque imperceptibles, & depourvus de
paupicres. On ne voit point eaterieurement
les trous auditifs. La tete, le tronc , & la

, queue ont a peu pres la meme groflTeur*
Tomes ces parties font revetues d'ecailles
prefque carries , mais difpofees differenc*-
ment: celles du dos & du ventre forment
des demi-anneaux, qui fe correfpondent de
nianiere que ies extremites des deux fupe-
rieurs aboutiiTent a la ligne qui fepare Ies
demi-anneaux du ventre, Dans 1'intervalle

E R P ^ T O L O G I L

, x queue eit garnie
decailles de la meme grandeur que celles
du ̂  corps , & qui forment des anneaux
cntiers fur toute fa furface* La reunion de
tomes ces ecailles produit nn grand nombre
de cannelures traniverfales, d'ou lui eft venu
lê  nom de CanntlL Les patter font fituees
trcs-pres dela tete, & ont auffi des ecailles,
& quatre^ doigts garnis d'ongles lon^s &
crochifc: a cote de chaque doigt exterieur,
on apercjoit le rudiment d'un cinquicme
doigt. Sa couleur, qui eft alteree fur Tindi-
vadHquon conferve au Cabinet du Rot,
paroit avoir ete vcrdatre. Sa longueur eft
de him pouces fix lignesj la queue feule a
un pouce dc lon^ & quatre lignes de dm-
metre. II y a cent cmquante tangces d'ecailles

fur le ventre, &'trente-uije avrtonr de la queite.
II a ete env©ye du Mexique par M. Velalques.
C'eft par erreu^ qii'on a mis au deffus de la
figure indiquee^ le L. CanneU, au lieu de
B. CanneU. Afr/e C. de la Cepede, Hift. des
quad.ovip. 6l%\
L E SHELTOPUSIK 2. jB. Sheltopufik B. pe~
dibus tantum duobus pofterioribus 9 bifidis;
digitis acutis : Jquamarum in dorfo feries
tredecim.

Deux pattes feulement, placees fur la
partie pofterieure du corps, divifees en deux
doigts pointus : treize rangees d'ecailles fur
ledos. (PI. 12, fig. 7.)

Celt a M. Pallas que no«s fommes rede-
vables de cette nouvelle efpece de Bipede*
Sa tete eft femblable a celie du lizard \ elle
eft plus groffe que le Cbu T 8c finit par un
mufeau conique & obtus. Les bord de la
gueule font couverts d'ecailles; les machoires
armees de dents obtufes; & les yeux envi-
ronnes de paupieres mobiles. La langue eft
charnue, plate, & .fendue a Textremite. Les
ouvertures des oreilles & des narines reffem-
blent a celles du lizard* Le crone conferve
prefque la meme groffeur depuis la tete juf-
qu'a Tanus ; enfuite il fe termine par une
queue beaucoup plus longue que le corps*
Le deffus de la tete eft couvert de grandes
ecailles j. celles qui recouvrent le corps font
un peu echancrees , & difpofees fur treize
rangees longitudinales ; enfin celles de la
queue font en forme de rein , relevees en
carene dans le centre, & placees par anneaiix*
On voit dix rangs d'ecailles plus grandes fur
la furface du ventre. De chaque cote du corps,
s*etend nne efpece de fillon longitudinal : a
l'extremite de chacun de ces fillons, & aupres
de 1'anus, on obfeiwe un tres-petit pied cou-
vert de quatre grandes ecailles y & divife en
deux doigts un peu aigus. La longueur totale
de cet animal eft de plus de trois pieds : fa
couleur, qui eft hffcz uniforme fur tout le
corps, eft d'un jaune pale. On le trouve dans
les vallces ombragces, ou 1'herbe croit txt
abondance. II fe cache parmi les arbriffeaux^
idit M. Pallas y & fuit dcsf qulon Tapproche*
II fait la guerre aux lizards\ particulicrement
au L. Gris. Pall. nov+ comm\ petrop.tom. *9*
p. 43y, tab. ix. Pres du Volga & du Ten*,
gum % le defert de Paryn%

FIN.



ALPHABETIQUE DES GENRES.

CHALCIDE
CRAPAUD,
CROCODILE,
DRAGON,
GRENOUILLE,
L £ Z ^ R D ,
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RAINE,
REPTILES BIPEDES,

SALAMANDRE,

ToRTUE,
TRITON,
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TABLE ALPHABETIQUE DES E SPACES.

C.du Cap 3
Canneldy
Cayman,
Chalcide,
Crapaud agua,

C. £n//z,
C. bufina y
C. catamite y
C. commun ,

C. couleur de feu ,
C criardj
C. goitreux,
C. marbre,
C. pip a,
C.pujluleux,
C* rayon-vert,
C. rieur,
C* vertj
Crocodile,
D ragon-volant y

Dragonne,
Fouette-queue 9

Cavial •
Grande-grenouille,
CrenoudU bigaWee
G.bordeey

G. commune,
G. <fc /^ Chine y

G. de terre 9

G. ecailleufe,
G. epaule-armee,
G.galonnee9
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G. jackie,
G. mugiffante,
G. noire 9

G, patte-d*oie 9

G.perlee,
G. pit-pit,
G. pluviaUy
G. reticulaire 9

G. rouffef
G,fonante9

G. tachetee9

G# typhone 9

Lizard abdominal 9

L. agamey

L. algire 9

L. ameiva 9

L. americima 9

L* a moujlachesy

L. Argus 9

Lr Bafilic,
X. bleuatre 9

L. califcertule 9

L. cordyle 9

L. cornu y

L. de Java ,
L. do re,
L* double-raie 9

L, double-taohe 9

L. exagonal,
L. galeote,
L. galonni%

Ti. gecko y

L. geckotte $

L. goitrtux >
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L.gris9
L.grifon9
X. iguane 9
'£. large-doigt,
'X. lion,
IX. mabouid 9 r
Lt. marbre9

'X. porte-crite 9
X. quet^-paleo 9
X. queue-bleue9
X, roquet 9
X. rougedtre 9
]L. rouge-gorge;
'L.fcinque ,
I*, fillonne 9
L.fourcilleux 9
L.foyeux9
L.fputateur9
L.flellion9
L.ftri49
X. tapaye9
X. teguixin 9
L. tite-fourchue,
X. tcte-plate,
X. triangulaire9

L. umbre9

X. *w/,
Petite falamandre ,
Protee grenouille $
P.ferpent9
P. triton 9
Raine a tapirer9
R. boffue 9
R. brune,
J?. couleur de lait,
xR.fluteufe9
JR. orange'e?
jR, rouge,
R.fquelette,
R. verddtre y
R. verte,
Salamandre a quatre raies%
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]S. a trois-doigts i
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S. brune 9
S. ponctuie 9
S. terreftre9
Sarrpube9
Sheltopufik 9
Tortue bombee ,
T. bourbeufe %
T. caouane ,

• caret 9
T. cendree9
T. chagrinee9
Tm courte-queue 9
T. dentelee,
T. ecaille-verte 9
T. franche,
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T. grecqut,
T. jaune,

7. 9
T. naficorne 9
T. noirdtre 9
T. prifonniere 9
T. prifonniere-JIrie'e 9
T. raboteufe9
T. ronde 9
T. rougedtre 9
T. roufsdtre 9
T. fcorpion 9
T.ferpentine 9
T. terrapene9
T.tirfe9
T. vermilion 9
Triton Alpeftre9
T. Bourreau9
T. d?Amerique 9
T. de Ceylan 9
T*. de Gefner9
T. de Trurfbain y
T. des marais%
T.dyVtine9
T. parifien ,
T. fafrane,
T, falamandre ,
Tupinambis y
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AVIS AU RELIEUR,
Sur I'ordre & Varrangement des planches qui compofent la deuxietne livraifon da

Tableau Encyciopddique & Methodique des trois r£gnes de la Nature*

C E T A c E s.

Dix planches fimples & deux doubles.

R E P T I L E S .

Vingt-fix planches fimples, qui fe fucccdent dan*Fordre qui fuit. Savoir/'

Grenouillcs, 7 plandieSM-
Tortues, 6 planches**
Crocodiles 9 Le^ardsf Salamandres , &c. f (13 planches

S E R P E N T

Trente-deux planches fimples & quatre doubles.

Notar La planche A doit fare placie a ta tdte des Serpens*

Ce volume contient 78 planches fimples & 6 doubles t lefquelles^ en totaliter
a quaire-vingts.

Les fix planches doubles feront pliees avec un ongleu
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